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Le deuxitmé volumé dé la Ghamwmarie RAÏSONNÉE 
de M: Greisch, qui déit eomprendre là Syntaxe, l'Or- 
thoépie et l'Orthographe, n’a point encore été publié, et 
ne le sera qü’avec la seconde édition du premier tome, 
qui dans ce moment se lrouve sotis presse. L'extrait de 
ces trois parties qui en à été fait pour la GRAMMAIRE 
PRATIQUE”, le manuscrit original, et les diverses obser- 
Yalions qui m'ont été communiquées par l'auteur; tels sont 
ls matétiaux qui t'ont servi pout la traduction française 
de ce second volume, 

Dans la Sÿntaxe, les règles qui concernent l'union 
des mols, sont soumises À une nouvelle méthode, qui ne 
laisse rien à désirèf. Mr Gretsch en est redevable à Bern- 
hardi, Schmitthenner, Ch. F. Becker, et principalement 
à Herling, auteur d'un ouvrage distingué: Grunbdregefn des 
Deutfden Stils, oder det Périobenbau der Deutfhen Sprache 
(Francfort s. M. 1823, 2ème édit, 1827), dont les priicipes 
fondamentaux, applicables à toutes les langues, avaient déjà 
été posés par M: Herling dans les Actes de la Société phi- 


lologique de Francfort-sur-le-Mecin. Les Huihenismes, 





* Voyez la Préface du Tomé premier. 


vI Préface 


c'est-à-dire, les tours de phrase particuliers à la langue 
russe, sont présentés dans un article à part, qui sert de 
complément aux principes de la Concordance et de la Dé- 
pendance des mots. Le chapitre qui traite de la Construc- 
tion, cst'entièrement neuf: jusqu'à présent on à cru gé- 
néralement, et on croit encore que la langue russe est 
libre dans sa marche, ennemie de toute contrainte, et 
qu'elle peut placer ses mots comme il lui plait. Mais on 
se trompe: Ja phraséologie de cet. idiome a, comme toute 
autre, scs lois de construction ; chaque inversion donne à 
la phrase un autre sens, ou au moins une autre nuance 
d'acception, et ce serait pécher contre l'usage que d'em- 
ployer l'ordre inverse dans les cas où l’ordre naturel est 
nécessaire. Quant à l'Orthographe, l’auteur x suivi de pré- 
férence', à quelques légers écarts près, les exemples donnés 
par Karamzine. | . 

Voulant rendre cette Grammaire aussi complète que 
possible, j'y ai ajouté, ainsi que je l'avais promis, un 
TRAITÉ DE LA VERSIFICATION RUSSE. Ce Traité est 
extrait de l'ouvrage de Mr Vostokof“, qui le premicr a 
posé la théorie de la Versification des contes et chansons 
populaires, dont la mémoire ne s’est conservée que dans 
la bouche du peuple russe. 

Mais pour offrir aux étrangers un guide sür et ac- 


compli dans l’élude de la langue russe, il faudrait leur 





* Onvms o Pyccxonus Cmarocaomenin, Cotan. AAERCAHAPONR 
Bocrososnuu®», 2ème édit. St-Pétersbourg, 1817, in-8°. 





du Traducteur. | vil 


présenter un Dictionnaire, qui servit de complément à la 
Grammaire, et qui expliquât pour tous Îles mots non- 
seulement Jcurs diverses acceptions, mais encore foules 
les particularités sur leur emploi, dont l'usage ne saurait 
être assujetti à des règles. Une telle Grammaire et un tel 
Dictionnaire, basés sur Jles mêmes principes, manquent 
jusqu'à présent En attendant un pareil ouvrage, qui de- 
mande plusieurs années de travail , mon intention est de 
publier un Vocabulaire russe-français, dans lequel tous les 
mots de Ja Jangue russe seront rapportés au système pré- 
senlé dans cette Grammaire. 
P x. R. 
St. Pétersbourg %; juin 1829. 
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à l'ERRATA du Tome premier. 


Page 74, ligne 26, répéter, lisez: accompagner (en musique). 
— 96, — 28, changenten rien, lisez: changent rien. 


— 101, = 26, (plante), —  chêne-vert, yeuse. 
— 1065 + 7, s. de rabot, . — charbon de fusain. 
— 197; ligne première, Bo»,  — Hors. 








TROISIÈME PARTIE. 





SYNTAXE 


OU 
UNION ET ORDRE DES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ 351. 


Jusqu'rc nous n'avons fait que passer en revue les 
différents mots, qui sont les signes de nos idées, et les 
diverses formes, dont les mots sont susceptibles. Il s'agit 
maintenant d'examiner quel usage l'on doit faire de ces 
inflexions pour lier les diverses parties dont le discours 
est composé, et quel ordre l’on doit donner à ces diffé- 
rentes parties: tel est l'objet de la Syntaxe. Ainsi | 

$ 352. La Syntate est la partie de la Grammaire, qui 
prescrit les règles que l’on doit suivre pour unir et disposer 
dans un certain ordre les parties et particules détachées 
du discours, afin de faire naître un sens dans l'esprit. 

$ 353. Tous les principes que donne la Syntaxe se 
rapportent à la Proposition: nous examinerons donc d’a- 
bord 1) la nature de la Proposition, 2) ses diverses par- 
les, et 3) les différentes espèces de Propositions. 


I. DE LA NATURE DE LA PROPOSITION. 
$ 354. Les idées des objets et de leurs qualités s’ex- 
Priment par des mots isolés; et les jugements que nous 
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De a nature de la Proposition. ET 


seau vole. Dorénavant nous donnerons le nom de Zaison 
ou copule aux verbes d'existence, et, pour abréger, nous 
appellerons simplement verbes les verbes attributifs ou 
concrets. ; 


$ 356. Le sujet et l’attribut (comme aussi le verbe) 
peuvent être 1) sémples ou composés, 2) incomplexes 
ou complexes. 

1. Le sujet est simple, quand il ne présente à l’es- 
prit qu'un objet, soit que la nature de cet objet soit dé- 
terminée par une idée unique, ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à la détermination du sujet; 
ex. posa usbmëèm®, /@ rose fleurit; poser usbmÿm®, les 
roses fleurissent; nperécmnan 6RAaan posa usimëm», 
la rose blanche et charmante fleurit. Il est composé au 
contraire, quand il comprend plusieurs objets, dont Ia na- 
ture est déterminée par des idées différentes; ex. p03@ x 
ARAîA uBbmÿm®s,/a rose et le lis fleurissent; Hrzæxnan 
ARAÏA, NEUHGR pÔ3G n CKpOMHAA PifAka uBsmŸmr, 
le tendre lis, la superbe rose et la modeste violette. fleu- 
rissent. 

L'attribut est stmple, quand il n'exprime qu'une-seule 
qualité, ou qu'une seule action du sujet, soit qu'il le fasse 
en un seul mot, ou qu'il en emploie plusieurs; ex. Bors 
ecms écemoeÿws, Dieu est toui-puissant; Bors A06umsS 
A06poxômno qaiwaeo, Dieu aime celui qui donne avec 
Joie. L’attribut est composé, quand il exprime plusieurs qua- 
lités ou plusieurs actions du sujet; ex. Bors ecms crpa- 
ceqañes nm ecemoeÿws, Dieu est juste et tout - puissant ; 
pôsa uermwmèms n brxaeoyædems , la rose fleurit et a une 
odeur suave. 

2. Le sujet est incomplexe, quand il n'est exprimé que 
par un seul mot; ex, p03g usbmém», la rose fleurit; 
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ARtÏA nm Piñana usbmÿm», le lis et la violette fleu- 
rissent. Il est complexe, quand il est accompagné de 
quelque addition, qui en est un complément explicatif ou 
déterminatif; ex. HIÈRHGA AMAÏA nm CKpOHHAA Piñara 
_usbmÿms, le tendre lis et la modeste ciolette fleu- 
rissent. | 

L'attribut est :rcomplexe, quand il n’est exprimé que 
par un seul mot; ex. amaia 6m®A@, le lis est blanc; p63a 
uermèms, la rose fleurit. I] est complexe, quand il est 
accompagné d’autres mots qui en modifient la signification; 
ex. amaia 6ecèma 6m®ad, le lis est très-blanc; pôs3a uere- 
même Otent nviwuno, la rose fleurit avec beaucoup d'éclat. 


Remarque 124. La différence qui existe entre le sujet 
composé et complexe, vient de ce que le premier peut 
être décomposé en autant de parties qu'il y a d'idées dif- 
férentes dans le sujet composé, en répétant le même at- 
tribut à chaque partie, ce qui ne pourrait pas se faire 
dans le sujet complexe, sans altérer le sens. Ainsi de cette 
proposition: pô3a, Af4ia M @ifA5a nBbMŸmE, On peut en 
faire trois, savoir: pô3a nBmém?, AMAis nphMméME, M 
œifasa nsbmém». Dans le sujet complexe il faut distinguer 
le sujet logique du sujet grammatical: on appelle sujet 
logique tous les mots qui forment le sujet: nbznas p63a, 
et sujet grammatical le mot principal: p63a. 

La même différence est à observer entre l’attribut com- 
posé et complexe, ainsi qu'entre l'attribut logique et gram- 
matical. Fu | 


$ 357. Le sujet, l’attribut et Ja copule sont les parties 
principales et indispensables de la Proposition; mais il ar- 
rive souvent que le sens du sujet ou de l'attribut de- 
mande à étre modifié ou déterminé par l'expression de 
diverses circonstances et relations, qui peuvent se trouver 
entre les objels et leurs qualités: cette modification se 
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nomme complément. Dans ce cas le sujet, ou l’attribut, in- 
complexe absolu devient complexe relatif; ex. posa ust- 
méme, /a rose fleurit, sujet et attribut absolus; p63a 
6e3? mxnÔB? BbMméNE MÉAEKO BE CKâ3KAXE, /G rose sans 
épines ne fleurit que dans les contes, sujet et attribut 
relatifs. Ces compléments sont aussi une partie de la 
Proposilion, mais une partie accidentelle. 


II. DES D1VERSES PARTIES DE LA PROPOSITION. 
1. Du Sujet. 


$ 358. Le Sujet incomplexe d’une Proposition peut 
être, dans la langue russe: 

1. Un aom au nominatif, ex. zexo6rbxe cmépmens, 
l'homme est mortel. 

2. Un adjectif, employé comme substantif (dans cette 
classe sont compris les numératifs et les pronoms adjcc- 
üfs), aiosi qu'un participe de quelque voix que ce soit, 
au nominatif; ex. nopotubii Hecuacmams®, le vicieux est 
malheureux; cmo aera6 ua mbcmt,; cent furent cou- 
chés sur la place; $moms xéqumr, moms cuañm®, ce- 
lui-ci marche, celui-là est assis; cmpaxAyuiü naä- 
“em», celui qui souffre, pleure; ymréwennviü pâayemen, 
celui qui est consolé, se réjouit. 

3. Un pronom personnel: 4 ycmâa®, Je suis fatigué; 
mbl BéCeab, {U eS gai; ON6 CMbémCa, E7 rl. 

4. Un verbe à l’infinitif, employé au lieu du nom 
verbal; ex. nadxame (pour nadkanie ou nAaat6) ecmes 
cañGocms, pleurer est une faiblesse. 

5. Un adverbe qualificatif, employé au licu du nom 
abstrail; ex. mn 4040440, j'ai froid; mnt 6110 cmpäu- | 

HO, j'avais peur; meGb Gÿaems eécezo, fu auras du 
plarsir. 
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$ 359. Le Sujet complexe se forme de l'incomplexe 
par l'addition des mots déterminatifs, qui peuvent être: 

1. Un adjectif (comme aussi un numératif, un pro- 
nom adjectif, un participe quelconque ) dans la désinence 
pleine; ex. A4Ykcman posa, une rose odoriférante; 
o4h& pôsa, une seule rose; MOÂA pÔ3a, ma rose; n CAMES, 
moi-même; caman ma p63a, la méme rose; ueremÿ- 
WAR pô3a, une rose qui fleurit; copsannan posa, une 
rose arrachée. 

2. Avec l'infinitif, un adverbe de qualité, de degré, 
etc., comme aussi un gérondif; ex. tpabpo cpasémeca 
6escmpawuno 'ymapäms ecmes or» BOuHa, combaitre 
eaillamment et mourir sans crainte est le devoir d'un 
guerrier. Avec un adverbe, un autre adverbe de degré: 
Mb OeHb æäpko, J'ai très-chaud. 

3. L'apposition, c'est-à-dire, l'addition au sujet de 
noms, avec leurs compléments, qui expriment ce même 
sujet sous différents points de vue; ex. pÜsa, uermons 
nperécmnviü, YKxpawénie c4ja, Manñm® x» Ce6B B36- 
px, la rose, cette fleur charmante, Fe ornement du jJar- 
din, attire les regards. 


Remarque 125. Les mots déterminatifs ont quelquefois 
besoin d'être eux-mêmes déterminés, ce qui se fait en 
grande partie par le moyen des adverbes qui expriment 
des qualités de qualités; ex. zpesécmno nsbmÿmas pôsa, 
une rose fleurissant d'une manière charmante; secsné 
CHABHHË 34naxb, une odeur très-forte. 


2. De l'Attribut. 


$ 360. L'Attribut est de deux sortes: 1) l’Attribut 
proprement dit, c'est-à-dire, la dénomination de la qua- 
lité, qui est liée au sujet par le moyen de la copule 
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(exprimée ou sous-entendue, $ 366), et 2) le verbe con- 
cret, qui renferme le modificatif et la copule. 


8 35615. L'Attribut proprement dit peut être: 

1. Un adjectif qualificatif dans la désinence apocopée; 
ex. ancms 364ens, [a feuille est verte; voaâ 6vaÂ xo- 
A04Hd4, l'eau était froide; sumä 6ÿaem®r xopomxä, lhi- 
ver sera court. 

2. Un participe passif (rarement d’une autre voix) 
dans la désinence apocopée; ex. pôsa 6ÿaem? copeanà, 
la rose sera arrachée; aom» cpeuns, la maïson est rasée; 
xadra 6Haû Hanxcana, le livre a été écrit; Borz ecms 
ecemoeÿws, Dieu est tout -puissant. 


3. Un adjectif possessif ou circonstanciel, un numé- 
ratif, dans la désinence pleine (vu qu’ils n’ont pas la dé- 
sinence apocopée), un pronom adjectif; ex. mB04 mÿ6a 
anctAa, ta pelisse est de renard; 5mom® xa156% 6:epàwu- 
nhiùü, ce pain est d'hier; on y nacr 6mar népebiü, il 
a été le premier chez nous; Mocrsä nawa, Moscou est 
à nous; Snra Kuära Gÿaem» HMOA, ce livre sera à mor. 


4. Un nom appellatif ou abstractif, c'est-à-dire, qui 
renferme l'idée de quelque qualité, ou qui se rapporte au 
sujet, comme le genre à son espèce; ex. pÔ3a ecmp wU6b- 
môkxs, la rose est une fleur; abuocms ecms nopôoxs, la 


paresse est un vice. 


5. Un verbe concret à l’infinitif, lequel tient la place 
du nom verbal; ex. Bame Aoar» ecms YTÉMECA , poire 
devoir est d'apprendre. 


$ 362. L’Attribut de la seconde espèce est toujours 
un verbe concret, actif, neutre ou réfléchi; ex. nmuna 
noëms, l'oiseau chante; posa uermèms, la rose fleurit; 
xémEAa MOemcA, le chat se lave. 


ed 


. 416 Syniaxe. 


$ 363. Les mots déterminatifs par le moyen desquels 
un Attribut incomplexe devient complexe, sont: 

1. Avec les adjectifs qualificatifs, un adverbe de degré, 
de comparaison, elc.; ex. mBoñ 6pamz OteHb mO104», 
ion frère est irès-jeune; 5ma pôsa tpesebudüno nbæué, 
cette rose est extrémement délicate; râma cecmpä 20- 
päs30 yuube, voire sœur est beaucoup plus spirituelle ; 
comme aussi un adverve de négation: ou» Osa15 He Bé- 
cea», 27 était triste. 

2. Pour les participes passifs et les verbes concrets: 
a) un adverbe de temps, de lieu, de quantité, de qualité, 
et aussi de négation; ex. æ ryAaAa» 6zep&, je me prome- 
naïs hier; mo apyrs #upémr Mams, mon ami demeure 
là; pôsa usimëéms nvuuxo, la rose fleurit avec éclat; 
ma pôsa He uBbmëms», celle rose ne fleurit pas; 30m» 
nocmpôens He48no, cette maison est bâtie depuis peu; 
b) un advyerbe verbal ou gérondif; ex. conoBéi noëém» 
cChAA, à æâsopononz noëmz 4emdnA, le rossignol chante 
en se reposant, et l'alouette chante en ‘volant. 

3. Pour les substantifs: les mêmes parties du discours 
qui déterminent le nom au sujct ($ 359, 1, 3), savoir: 
un adjeclif (un numératif, un pronom adjectif, un parti- 
cipe) dans la désinence pleine, et l'apposition; ex. Cys6- 
post OHIAB GCAUKIÙ NOAKOBÉAEUD, TECMb C60e20 EEK, 
Souvorof était un grand capitaine, l'honneur de son siècle. 


3. De la Liaïson ou Copule. 


$ 564. La Liaison ou Copule, comme nous l'avons 
déjà dit plusieurs fois, est prise des verbes d'existence 
6Hime, éfre, et cmams, devenir; ex. Borx ecme scemo- 
rÿub, Dieu est lout-puissant; mot yuennrkr cmaas 
npuaézsen», MOn écolier est devenu attentif; répoye 6bras 
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nocmpéenr, /@ cille était bâtie; mu Gbisdioms atnnsur, 
les enfants sont paresseur. 

$ 365. Les verbes 6mms et cmams, exprimant l'exis- 
tence du sujet sans y ajouter l’idée de quelque qualité, 
ne peuvent être déterminés que par les adverbes d'affirma- 
tion, de négation, et aussi d'interrogalion, et par ceux qui 
désignent la possibilité de l'existence (6 318, 6); ex. on 
mOtHO 6515 46ma, 27 était précisément à la maiïson; 
on» 6rpoñmno 6war 46ma, il était probablement à la 
maïson; OH» Hé 6star g4Ô6ma, 1/ n'était pas à la maïson; 
heÿ eau Grar ou» 46ma, était-il à la maison? 


4. De la suppression des parties de la Proposition. 


$ 366. Il arrive souvent que quelqu'une des parlies 
principales de la Proposilion se supprime ou se sous- 
entend; c’est ainsi, par exemple, que dans la proposition: 
pôsa Hbxnâ, /a rose est délicate, la copule ecme est 
supprimée; que dans celle-ci: æeaäem® 34päBia, nOus dé- 
sirons la santé, le sujet mer est sous-entendu; qu'à la 
question: xmo ocxoBäar Cankmnemep6ÿprs, qui & fondé 
Saint- Pétersbourg? on répond par la proposition: ITempz 
Beasxiñ, Pierre le Grand, dans laquelle on sous - entend 
la copule et l'attribut, ocHosdas Canxmnemep6ÿpes. De 
telles Proposilions se nomment e/l'ptiques, par oppo- 
sition aux pleines, où se trouvent loutes les parties prin- 
cipales de la Proposilion. 

Remarque 126. La partie de la Proposition qui se sup- 
prime le plus souvent dans la langue russe, est la copule, 
surtout au présent du verbe 6nm…b; ainsi, par exemple, 
au lieu de cabr» ecmb 6$412, on dit cabr® 6542, la neige 
est blanche; au lieu de pôssi cyms nperécmun, on dit 
pésu npeaécmam, les roses sont charmantes. Dans les 
verbes concrets (comme nous l'avons dit Rem. 123) la 
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copule se sous-entend aussi; mais dans ce deraier cas la 
Proposition ne peut être appelée elliptique, car quoique 
la copule ne soit pas exprimée, dans pô3a nsbmèémr, par 
exemple, elle se trouve renfermée dans le verbe concret, 
qui veut dire ecns yemmywya. Nous vérrons de plus amples 
détails sur la nature des Propositions elliptiques à l’article 
de la Composition des Propositions simples. 
$ 567. Il arrive encore qu’une Proposition entière est 
exprimée par un mot parliculier, qui n’est point emprunté 
d’uue de ses partlics principales; c'est ainsi, par exemple, 
qu’à la question: 6x? an mir Buepä 46ma, éfais-tu hier 
à la maïson? on répond par le mot qa, ou, ou ntm», 
non Le premier veut dire: # 6sar Buepä 46ma, j'éfars 
hier à la maison, et le second: men né 6Hr10 Bsaepä 
aôma, je n'étais pas à la maison hier. De tcls mots 
peuvent être appelés Propositions zmplicites. 


5. Des Compléments. 

$ 568. La Proposilion se complète (6 357) par l'ex- 
pression des diverses circonstances, qui désignent l’objet 
de l’action du sujet, la qualité et la quantité du sujet ou 
de lattribut, le licu et le temps de l'action. En un mot 
il y à autant de sortes de Compléments qu'il peut y avoir 
de manières possibles de déterminer la significalion d’un 
même mot. Toutcs ces espèces de délerminations sont ren- 
fermées dans le vers technique: 

Quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quando. 

$ 369. Ccs diverses circonstances s'expriment par des 
mols qui sont mis en relation avec le sujet ou avec l'at- 
tribut, ce qui fait que le sujet, ou l’attribut, d'absolu de- 
vient relatrf. Exemples: canne æusñmzx 3émao, le soleil 
ivifie la lerre; cious numäcmea pacméniamu, l'éléphant 
se nourrit de plantes; uesos$xr 6ommex cmépmu, l'homme 
craint la mort; nmsiua méxem» 1emâme, l'oiseau peut 
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coler; cxésrx Gaaroaéprocmnm ompâaux, les larmes de la 
reconnaissance sont un adoucissement; 1106685 Kx® omé- 
uecmBy Beinroaÿiuna, l'amour de la pairie est magna- 
nime; weaosërk» C» ymôu? 6mBäemes ckpômeur, l’homme 
d'esprit est modeste; noôzbcme 0 ao6poasmeaaxs Dpism- 
ua, le récit des vertus est agréable; a8a nacmyxé nyÿm® 
no jopôr$, deux bergers vont sur la rouie; mpu uacä 
npo6n10, {rois heures sont sonnées ; xumäio KHHTY Ch Y40- 
B6asCmBiemr, je lis un livre avec plaisir; cuxÿ 46ma 
6es crxÿrw, je reste à la maison sans ennuï; on nu- 
mems Mcmépixw o 65cmsiaxs Puma, 17 écrit l'histoire 
des malheurs de Rome; mo“ cecmpä $4jems 8» Aunraito, 
ma sœur part pour l'Angleterre; ronéux npiôbar u3v 
épuiw, un courrier est arrivé de l'armée; ons aBdaca. 
Bb NAMOME 4aCŸ, il s'est présenté à ‘quaire heures. 


$ 570. Les excmples ci-dessus font voir que les Com- 
pléments dans la langue russe sont pris des diverses par- 
lies du discours, ct que la nalure de leur relation au sujet 
ou à l'attribut cst exprimée, dans les parties du discours 
déclinables, par le moyen des cas ct des préposilions, ct 
dans les indéclinables, par la place qu'elles occupent. 
Quant à la nature des divers rapports et aux moyens qui 
servent à les exprimer, c'est l'objet de la partie de la Syn- 
taxe, qui traite de la dépendance des mots, et qui scra 
développée dans le preinier chapitre. 


Remarque 127. Les mots qui servent de Complément 
aux diverses parties de la proposition, peuvent avoir eux- 
mêmes besoin de Complément; ex. 4 44mä10 Z0p0wy/0 
sAaMry, je dis un bon ouvrage ; JeAOBDRD OMAATHAZO YNA, UE 
homme d’un esprit distingué; OH ÆæuBëmb B» second 
mtcnoï séMHams, i/ demeure dans une chambre très- 
étroite. 
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III. DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PROPOSITIONS. 


$ 371. Nous avons dit plus haut (66 366 et 367} 
que les Proposilions, sous le point de vue des parlies qui 
les forment, peuvent être pleines, elliptiques et impli- 
cites. Les Propositions peuvent être encore considérées sous 
l'aspect de leur expression, et de leur reunion à d’autres 
Proposilions. 

$ 372. Considérées sous l'aspect de leur expression, 
les Propositions peuvent être exposilives, inlterrogalives 
ct smpéralives. - 

1. Une Proposition expositive cest celle dans laquelle 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet; 
ex. moït 6pam® unuméems xHHry, mOn frère lit un livre; 
Sma Kuira He Hosä, ce livre n'esi pas nouveau; ÿroas 
uépen®, le charbon est noir; mpyaoaw6nsni YeEAOBÈKD 
ne snâem» CKkÿxn, l'homme laborieux ne connaît pas 
lennur. | 

2. La Proposition ?nterrogalive est celle qui demande 
une répouse affirmatlive ou négative, c'est-à-dire, qui de- 
mnande à êlre développée par quelqu’une de ses parties; 
EX. unmäeus a mx KHHry, /s-lu un livre? ne nosä 
au 5ma xunra, ce livre n'est-il pas nouveau? uépenr am 
Yrons, le charbon est-il noir? suéom®e an cxÿxy mpy- 
aomoôäsme, les gens laborieux connaïssent- ils l'ennui ? 


5. La Proposition #mpérative est celle où l'on exprime 
l'ordre, la volonté, le désir; ex. uumä xunry, lis un 
livre; nuww nncsm6, écris une lettre; 6yas caäcmaus?, 
sois heureux; moauäms, qu'on se taise. 

$ 573. Toutes les Propositions que nous avons vues 
jusqu'ici, ne sont que des Propositions simples: voyons 
maintenant ce qu'on cntend par Propositions composées. 
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1. Unc Proposition simple est donc celle qui est 
composée de la seule réunion d’un sujet avec un attribut ; 
ex. cek 4om» npôaanb, celle maïson est vendue; ce xä- 
MeuHHiË AOMB npéganrs Buepé CE ny6AHUYHATO MOpPry 3a 
Goamia AéHBrH, celle maison de pierre «a été vendue 
hier publiquement pour une grande somme. 

2. Une Proposition composée cst formée de la réu- 
nion d'une Proposition simple à une autre; ainsi c'est la 
réunion de deux ou plusieurs Propositions simples; ex. 
ceñ 40m», KOM6pHÉ 06omÉACH MHB Bb AÉCAME MEICHAIS 
py6aéï, npôyams 5a oANHHaquams mBICauE, celle mai- 
son, qui m'est revenue à dix mille roubles, a été ven- 
due onze rulle; écam xôueus 6mms cuâcmanst, mo 
abaaiñ 306p6, x ne zxqu Harpéanr, s {u veux étre heu- 
reux, fais le bien et n'attends pas de récompense. 
Dans le premier exemple il y a deux propositions: 1) cek 
aomE npÜ4ams 3a OAMHRAAUANTE meiCaus (pyôaéù), 2) 
xomôéprik (30H53) o6oméaicx MHB Bb AÉCAME IMBICAUE 
py6aéï, et dans le second il y en a trois: 1) (mu) 
xéueus G6Hms cuÂcmanss, 2) (met) abaañ a06p6, 
5) (mu) ne æan narpéau. 

$ 374. Les Proposilions composées paraissent sous 
deux points de vue: d’abord elles sont formées pourgdé- 
terminer, pour expliquer, pour développer quelque partie 
d’une Proposition simple, et ensuite pour faire voir la liai- 
son, la relation qui existe entre les pensées et les juge- 
ments, renfermés dans deux ou plusieurs Propositions 
simples. Le premier de ces points de vue se nomme gram- 
malical, et le second logique. 

$ 575. Considérées sous le point de vue gramma- 
tical, les Propositions sont principales, incidentes et 
ancises. 
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1. Une Proposition principale cest l'énonciation de la 
pensée indépendante de toute autre; ex. moït COCA 110= 
AYAHAD H3BBCmie, MOn voisin à reçu une nouvelle. 

2. Une Proposition esncidente cst une addition faite 
soit au sujet, soit à l’attribut, soit à quelque autre terme 
modificatif de l’un ou de l’autre; ex. mot cochsr, xomé- 
paro Bët sHâCme, BO3BPaMMBIIACE BuePÂ M3B ropoya, 
nO1yUMABS H3BÉCMiE, MMO yÿ ner6 Crophia AepéÉBHA, MON 
voisin, que vous connaissez, à reçu, lorsqu'il fut revenu 
hier de la ville, la nouvelle qu'un de ses villages a brülé. 
Ici la proposition principale est: moït coct4à noayuma» 
ussbcmie, et les incidentes sont: 1) xoméparo BH 3uâe- 
me, 2) BO3BpamMmHABMUCE Buepi M3 répoya, 3) umo y 
Her0 crophaa aepéBHA. 

3. Une Proposition #ncise, autrement dite parenthèse, 
est une Proposition isolée, qui n'a aucune liaison gram- 
maticale avec la principale; ex. y menÂ, nosfpume au, 
samepsäiem®z Bo4â 52 KOMHamb, chez moi, le croirez- 
sous, l'eau gèle dans la chambre. La Proposition incise 
est: nosbpurme 14. 

$ 376. Les Propositions incidentes peuvent être rem- 
placées dans la principale par un nom, par un adjectif 
ousarticipe, ou par un adverbe. C'est ainsi que plus haut 
la proposition: mo Yÿ Heeo ceopbaa yepéenn, peut 
être remplacée par le nom: noxép+, o noæäptb, ou bien 
o cropbuiu; que celle-ci: xomôpaeo ébl suaeme, peut 
être remplacée par le participe 3nâemnä, ct que la troi- 
sième: 60586pamkeuuce u35 e0p043a, peut être remplacée 
par l'expression adverbiale: no sosspawénim, ou simple- 
ment Bo3BpammBmucs, qui est déjà un advyerbe actif ou 

« gérondif. Delà vient que les Propositions incidentes prennent 
le nom d’incidentes substantises, adjectives ou adserbiales. 


e 
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$ 337. Considérées sous le point de vue logique, deux 
ou plusieurs Proposilions peuvent avoir entre elles une liai- 
son dépendante ou indépendante, ce qui provient de la 
nature des relations qui exislent entre les pensées renfer- 
mées dans chacune de ces Proposilions. 

$ 378. Les Propositions composées, sous l'aspect lo- 
gique, sont de différentes espèces: elles expriment, par 
exemple, l'union, la liaison des pensées: on wnmäâcm®, 
x a mâræe, 2/ lit, el moi aussi; cerôaux ne mé18K0 
men16, HO H æäpko, Aujourd'hui non-seulement il faït 
chaud, maïs la chaleur est ardente; l'opposition: a ce- 
TÜAA4 UWMAO, a 3épmpa 6ÿay pucosémes, aujourdhui 
je lis, et demaïn je dessineraï; le développement d’une 
pensée au moyen d'une aulre: “c10BBK®, mpyañmiñcs 
oxémno, ycmäéaocmuw ne 3snéem», /homme qui travaille 
de bon cœur, ne connaît pas la fatigue; la comparaison 
de deux idées: Kak® canne Ha BOCX64B O3ap4eMB H 
ZHBHINb 3ÉMAI, max» 466pni Ilapse npneÿmemsiem» 
CBOHMB PéAÿYEME M ORHBAAEMB HOJJAHHEIXD, GISI Que 
le soleil à son lever éclaire et civifie la terre, de même 
un bon roi par sa présence réjouit et ranime ses su- 
jets; la cause: a ne a106410 xO4HmE n6 ab4y, M60 DINO 
onâcno, je n'aime pas à marcher sur la glace, car 
cest dangereux; y nacr noméps1n Bc$ AepéBBA Om 
moré, umo 68110 XO10oan0, fous les arbres ont gelé chez 
nous, parce qu'il a fait froid; la condition: écan mx 
cmâxemuB XOPOINÉ YUMMPBCA, MO NOAŸ4HIUB HarPA4ÿ, SE 
lu étudies bien, tu recevras une récompense; la suppo- 
silion: écax 6% MH xopomé yuñacæ, MO nouyuamas OBr 
Harpäay, s2 du aeoais bien étudié, tu aurais reçu une 
récompense. | 
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La nature et la division des Propositions logiques se- 
ront développées à l'article de l'Union des Propositions 
sous l'aspect logique. | 

$ 379. L'expression d’un sens complet et fini, soit au 
moyen d'une Proposition logique, soit par la réunion de 
quelques Propositions, indépendantes ou dépendantes, en 
un tout, se nomme une période, et les Propositions par- 
tielles, qui ne sont point parties intégrantes les unes des 
autres, s'appellent les mermnbres de la période. 

$ 380. Nous avons vu dans cette introduction tous 
les cas possibles où les mots peuvent se réunir les uns 
aux autres: nous allons maintenant développer les prin- 
cipes suivant lesquels les mots isolés et les Propositions 
détachées se réunissent, dans la langue russe, pour for- 
mer un sens complet. Ces principes seront développés dans 
les trois chapitres suivants, qui traiteront: 

1) De l'union des mots pour former les propositions. 

2) De l'union des propositions pour former les pé- 

riodes. 

3) De l'ordre des mots, ou de la construction. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE L'UNION DES MOTS. 


ÿ 581. Nous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
l'Union des mots pour former les propositions, les lois 
suivant Jesquelles les mots isolés se réunissent, dans la 
hngue russe, pour former une proposition entière, ou 
quelqu'une de ses parties. 

Les diverses relalions et circonstances de la propo- 
silion, peuvent sc réduire ($$ 357 et 359) à deux espèces 
générales, savoir, le rapport d'identité, et le rapport de 
délermination. Cette remarque nous conduit à diviser les 
lis qui concernent l’Union des mots en lois de la con- 
crdance, et lois de la dépendance. A ces deux articles 
nous en ajouterons deux autres, qui traiteront, l’un des 
rèsles détachées de l'Union des mots, non comprises dans 
les deux objets précédents, et l’autre de la composition des 
propositions simples. 


I Lois DE LA CONCORDANCE. 


ÿ 582. La Concordance des mots a pour objet les 
roles d’après lesquelles on doit exprimer, par les infle- 
xions grammalicales, la relation qui se trouve tant entre 
ks partics intégrantes de la proposition, qu’entre les mots 
solés, principaux et secondaires. 

$ 583. Les parties intégrantes de la proposition sont 
($ 555) le sujet, l’attribut ct la liaison ou copule. Quant 
aux mots isolés qui entrent dans la formation de la pro- 
Posilion, les principaux sont ceux qui constituent le sujet 
où l'attribut grammatical, et les parties secondaires sont 
celles qui servent à déterminer les principales. Ainsi les 
mots principaux dans la proposilion sont, a) dans le 
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sujet: Je nom, l'adjectif (employé comme substantif), le 
pronom personnel, Île verbe à l'infinitif, l’adverbe quali- 
ficatif (mis à la place du nom abstrait) ($ 358), b) dans 
l'attribut: l'adjectif qualificatif et le participe passif dans la 
désincnce apocoptée, l'adjectif possessif, l'adjectif circonstan- 
ciel et le numéralif dans la désincence pleine; le nom, le 
verbe à l’iufiuilif, le verbe à l'indicatif ou à l'impératif ($ 36r 
et 362). En général les mots principaux sont le nom et 
le verbe, et les mols sccondaires sont les adjectifs (comme 
aussi les numératifs, les pronoms adjectifs, les participes 
de toules les voix) dans la désinence pleine, les adverhes 
de toutes les classes, ct les substantifs qui constituent les 
apposilions ($ 359, 5). 

$ 384. Les lors gencrales de la Concordance, dans la 
Janoue russe, sont Îcs suivantes: 

1. Le sujet, l'attribut ct la copule se mettent au même 
nombre, à la mème personne et au même genre; ex. ue- 
20BBKE CMS CMépmenr, l'homme est mortel; naÿku no- 
aésnpr, /es sciences sont utiles; Paume 6mar caënenr, 
Rome a été célèbre; Vpéuia 6mwad 3namenuma, /a Grèce 
a été illustre; môpe 6v1a0 mnxo, la mer était calme; 
Asia Gÿacm® cnokôüua, l'Asie sera tranquille. 

De la méme manitre le verbe concret s'accorde avec 
le sujet en nornbre, cn personne el (aux prétérits) en 
genre; ex. aynä cobmum, /@ lune éclaïre; 35534 
ciäiom®, les étoiles brillent; on» niwemr», il écrit; mx 
Yuamca, nous étudions; AuunGiais cpaxäaca, Annibal a 
combatiu; côauue socxognao, le soleil se leart; VMecnä- 
nia npouvhmäña, l'Espagne &aït florissante; Pamanne 
no6bzauur, /es liornarns étarent victorieux. 

2, Les mots déterminatifs du nom (c’est-à-dire, les 
adjectifs, Îles numératfs, les pronoms adjectifs, les parti- 
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cipes) se mettent au même genre, au même nombre et 
au même cas que Je substantif, ex. Beznxiü Iemp» 
npeo6pasomäar oôwxpnyio Pocciw, Pierre le Grand a 
réformé la vaste Russie; Examepñnua Bmopan sos3a40u- 
raa nAMANTHHKDS HesGbcénnomy Mouäpxy, Catherine Se- 
conde a élevé un monument au Monarque dont la mé- 
moire est immorlelle; 6nxazozéncmeyiouan Poccin caä- 
sum» 6034062enHae0 T'ocyaäpa, /a Russie florissante 
célèbre un souverain chérr. 

La même règle s'observe pour les adjectifs dont les 
noms sont sous-entendus; ex. 3rnoms necräcrnheii (4e- 
aosfks) æéiokb, ce malheureux est digne de pitié; 
nomoré SMOMY CcMmpaxaqyuemy (ueaoshky), secours 
ce patient. 

3. L'apposition se met au même cas que le nom 
qu'elle détermine, mais le nombre el le genre peuvent 
être différents; ex. 6ämma ApocaisoBa, e0p,J0e 3,Jauie 
xapéauaro 6orâmcmsa, nmäaa, /a tour d'Yaroslaf, ce 
fer édifice de la richesse nationale, s’écroula; caësvr, 
ymrnwénie HeCUÂCMHHIXE, Y HCr uscAKkam, les larmes, 
la consolation des malheureux, étaïent tartes chez lur; 
pixu, Bouea, /lons n Anrnps, npomeräwoms» 1» Poc- 
cin, les fleuves, le Volga, le Don et le Dnièpre, coulent 
en Russie; npocmupäiomrs pÿxu ko Cuäcmir, e,JHIL- 
cméeennoMy 6ozxecmeÿ xpâma, ils tendent les maïns au 
Bonheur, l'unique divinité du temple; Onérs u36piar 
au Mropr cynpÿrÿ, c/10 pr Hämux» aBMOonnCax» 65- 
cuépmuyro Oznvey, Oleg choisit pour Igor une épouse, 
celte Olga immortelle dans nos annales. 

La même règle à lieu pour deux ct plusieurs noms 
qui forment un sujct ou un attribut composé; ex. Aoxnut, 
Once, Puus, Busanmin cymecmsÿioms nonrbint, Athènes, 
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Thèbes, Rome, Bysance exisient encore aujourd'hur; 
Poccix npio6phaä Aupaäu,yro, Kprims w ocmpoed 
Aaûäu,jckie, la Russie acquit la Livonie, la Crimée et 
les fles d'Aland; näma cnrpau4 nso6nayemx pei605, 
HMIbTÈMU, ,J/PC6OM6 A ALHOME, noire contrée abonde en 
poissons, en fourrures, en arbres et en lin. 

4. Lorsqu'il y a deux ou plusieurs sujets au singulier, 
la copule et laliribut, ou le verbe concret, sc mellent au 
pluriel; ex. Pymiuuess, Cys6posr 1 Kywmÿso8» 6vtau 
gearxie noaxo60,juvt, Roumiantzef, Sourorof et Kou- 
touzof étaient de grands capitaïnes; abuocms n neBos- 
aepæäuie epéjue, la paresse et l'intempérance sont nui- 
sibles; oméwr uw cwur 60eûme1, le père et le fils sont 
riches. | 
| D'après la même règle, avec deux ou plusicurs noms 
employés au singulier, les mots déterminatifs se mellent 


; . , ’ . » 
au plurrel; ex. 6escmépmnrie Baanmips w Apocaäsr, 
| les immortels Vladimir et Yaroslaf; näwu Cmoaénckr 


mu Mocknä Gran 34m menpiñirencu», n0s (cilles de) 
Smolensk et de Moscou ont été prises par l'ennemi; 
nomémemso 6aarocaonañeme Jénpnxa w Cioaau, »Yÿ- 
Aptixs x 406pogrmeremxs, la postérité bénit Henri 
et Sully, (ces hommes) sages et vertueux. Dans ce cas 
on sous-entend le nom pluriel, auquel les deux noms au 
singulier servent d’apposition: 6escmépnrume (T'ocy,3apu), 
Baaaimips n Apocaäsr; nému'(eopoza), Cuonénck® x 
Mocxvä; l'énpuxa n Cioaau, (xyzæci) myÿapmixe m g0- 
Gpoabnreasnrixe. 

5. Tous les verbes qui expriment l’action d’un seul 
et même objet dans la proposition, se mettent au même 
temps, au même aspect, au même mode, au même 
nombre, à la meme personne et au même genre; ex. Ilemp» 
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Beamxiä pacnpocmpankis, npocermnas, 060eamAa6 
w 6036eaXiu16 Poccirwo, Pierre le Grand a étendu, ci- 
silisé, enrichi et agrandi la Russie; mayÿkn numdioms 
ionomeñ, Ykpaudioms myxé, YMIbUAIOME CMApueN», 
les sciences nourrissent les jeunes gens, ornent les horn- 
mes, consolent les vieillards; moance nm pabômaü, prie 
Dieu et travaille; naëakamse x yavicdme cmpiguo, c'est 
honteux de pleurer et de se décourager. 


Remarque 128. Les participes et les gérondifs doivent 
de même s'accorder avec le verbe; mais comme ils se 
rencôntrent principalement dans les propositions inci- 
dentes, nous renvoyons les règles qui concernent leur Con- 
cordance à l’article de la formation des propositions com- 
posées. 


$ 585. À ces lois générales nous ajouterons les règles 
partielles suivantes sur quelques cas particuliers et certains 
écarts dans la Concordance des mots. 

1. Si deux noms, l’un appellatif et l’autre propre, se 
rapportant au même objet, diffèrent en genre ou en nombre, 
dans ce cas l'adjectif ou le verbe s'accorde avec le nom 


appellatif; ex. Jpéeniü répoxr Onsw, l'ancienne ville : 


de Thèbes; rôpoyx Aennxr cadeurca 5% apésuocmm, /a 
ville d'Athènes était célèbre dans l'antiquité, caasnan 
pirä Aynäi, le célébre fleuve du Danube; ropoyr Mocxsä 
oôwrpens, la ville de Moscou est vaste. 

2, Lorsqu'un nom se trouve accompagné de deux ou 
plusieurs adjectifs au singulier, qui expriment différentes 
espèces d'un même genre, ce nom se met au p/urrel; 
ex. Auraiäcrif 4 Ppauuÿsckit nocabt BBIbXAAM H3B TÔ- 
poaa, les ambassadeurs d'Angleterre et de France sor- 
tirent de la ville. Mais sile nom désigne un objet abstrait, 
ou si c'est un nom appellatif, exprimant des objets de la 
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même espèce, ou bien encore si l’on énumère les parties 
d'un tout, alors le nom peut rester au singulier, ainsi 
que le verbe; ex. emÿ nPuHGJA1cRAAQG 3aKOHOËMeEAEHAA 
 cyaéôHan 84acme, le pouvoir législatif et judiciaire 
lui appartenait; o phsnôm? n naasnaruom» UCKÿCCINER ; 
de la sculpture et de la fonderie; pers 6ÿpn, uipeck» 
OrHA, H BOII1B AIOJCit 06115 3a22YUGeME B3PIBAMH nÔ- 
poxa, le mugrssement de la tempéle, le fracas de la 
flamme, les cris du peuple, étarent étouffés par les ex- 
plosions de la poudre; Anraiñckaa, dpauuÿscxan w Hs- 
méuxaa Aumepamÿpa, la litiérature anglaise, fran- 
çaise et allemande; mex3ÿ Mépnums un Kacnifñcknxmr MO- 
pems, entre la Mer Noïre et la Mer Caspienne; 5% àe- 
CAMOMR H OJHHHAJUAMOMRS GJbK, au dixième el au 
onzième stècle. Au reste on peut aussi dans ce cas mettre 
le nom au pluriel (/Æumepamÿprr, mopamu, nthkäxt), 
quoique le singulier soit plus régulier; car ce ne sout pas 
les adjectifs qui règlent l'accord, mais bien les substantifs. 

3. Si deux noms au singulier sont réunis par la con- 
jonction alternative uax, l'adjectif et le verbe se mettent 
au singulier; ex. snm4â ma Becnâ me6$ nplAmna, est-ce 
l'hiver ou le printemps qui l'est agréable? Moäur na 
ITeinp? noxÿTuUm Harpäay, Jean ou Prerre recerra une 
récompense, Mais si ces noms sont de différents genres, le 
verbe el l'altribut, au prétérit, se mettent au plurrel; ex. 
MGUB CHABHBIXD MA XHIMPOCME YECMOARDÔNBHXE PP0- 
us6ex ci nepemäns, c'est le glaive du plus fort, ou 
l'adresse du plus ambitieux, qui à produit ces chan. 
gements. 

Le verbe, ou l'adjectif, se met aussi au singulier, 
lorsque l'union alternative des noms, sans élre désignée 
par une conjonction, est évidente par le sens de la pro- 
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position; ex. sax» atoaéét Aaxasteaems Bort, côstcms, 
Memépia, les méchants sont punis par (les jugements 
de) Dieu, de la conscience et de l'histoire, 

Le singulier s'emploie encore lorsque les sujets sont 
renfermés dans le dernier mot qui précède immédiatement 
le verbe, ou lorsque le dernier sujet a plus de force et 
d'intérêt que les autres; ex. nuBuie, “eCMB, AH3HL, BCÈ 
noek6a0, b'ens, honneur, vie, iout est perdu; uecms, 
npissa, côsbems, Bor» cÿqum& nunésuaro, l'honneur, 
la vérité, la conscience, Dieu, vorlà les juges du coupable. 

De même l'adjectif, lorsqu'il précède des noms de 
différents genres, peut rester au sragulier: dans ce cas 
il s'accorde avec le nom le plus voisin, c’est-à-dire, avec 
le premier des deux; ex. Boxia Gañrocms n 4oaromep- 
nbnie veañku, /@ bonté et la longanimité de Dieu sont 
grandes; äpcrxan méaocms x Gaarosonénie mub Bceré 
aopôxe, la faveur et la bienveillance du roi me sont 
plus chères que tout. 

4. Le verbe 66me, lorsqu'il cst employé dans le sens 
d'un verbe concret, reste au szrngulrer dans la troisième ; 
personne du présent, quoique avec un sujet pluriel; mais; 
au prétérit et au futur, il s'accorde avec le sujets ex. yi 
xeré ecmt aénbrn, £/ a de l'argent; y neré 6vbiau aénr- 
ru, 17 avait de l'argent; y neré 6ÿ4yms Kuñru, il aura 
des livres. 

Lorsque le verbe ecme est accompagné de la néga-t 
ton (ne ecme, qui se contracte en HIbME ), il veut tou- ‘ 
jours le s'ngulier, et le neutre (au prétéril); ex. y Men; 
NME KHHrTB», je n'a pas de livres; y ner6 hé 66120' 
aéners, 27 n'avait pas d'argent; y neré ne 6ÿ4ems 
xHur», 2/ n'aura pas de livres. Il en est de même de 
btisame et cmame; ex. y meut nuxorgä eué géxer» 
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ne 6vbieGao, je n'avais jamais encore eu d'argent; y 
HaC» He CMAHEMS HH BHpakéHIM, HM CA63B, NOUS ne 
trouverons nt expressions, ni larmes. Dans ce cas Île 
sujet se met au génitif, comme nous le verrons à l'ar- 
ticle de la Dépendance ($ 396). 

Lorsque deux nominalifs de différents nombres sont 
avec le verbe d'existence, il s'accorde avec celui qui pré- 
cède; ex. HaÿKH M HCKÿŸCCMBA CYMb ymbnénie vueA10» 
nbka, /es sciences et les arts sont la consolation de 
l’homme; norri6eas moaogbix® atoqéit ecmë npäsanocme 
m pôckoms, l'orsivelé et le luxe sont la perte des jeunes 
gens. Au reste il faut éviter de semblables amphibologies, 
qui nuisent à la clarté du style, tout en étant désagréables 
à l'oreille. 

5. Les noms appcllatifs, qui peuvent former des noms 
que nous avons appelés noms fhélyques ($ 114), s'accor- 
dent en genre avec le substantif auquel ils sont joints 
comme apposilion ou comme altribut; ex. ITenrpr, 6.2ae0- 
Atèmerv Pocciu, Pierre, le bienfaïteur de la Russie; 
Exanmiepuna, 3axon0,äàmearnuua omévecmsa, Catherine, 
la législatrice dé la patrie; nañéxya, ymruwukmerrauua 
HccuäcmHsx», l'espérance, la consolation des malheu- 
reux; 3.10,JBüK@ rpycms, le chagrin, cet ennemi juré. 
Mais si le nom est du genre neutre, le substantif ap- 
posilif ou allribut se met au masculin; ex. mepnéhuie, 
hacmaäsnuxs uc1o8bKa, la pairence, qui instruit l'homme; 
yuéuie, HenpiAmears crkÿku, l'étude, cette ennemie de 
l'ennur. 

6. L'adjectif qui accompagne deux ou plusicurs noms 
de différents genres, masculin et féminin, ou masculin et 
neulre, se met au genre mnasculin; cx. caaenvie apr It 
Ilapñus, les rois et les reines illustres; shamenkmuie 
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Mocxs4 x Ilemep6ÿpr», /es célébres villes de Moscou 
et de St-Pétersbourg; couuuénia w nepeBôaw, us3,a- 
eaemvie Arkagémiero, les compositions et traductions, pu- 
bl'ées par l'Académie. Dans ce cas il faut faire ensorte 
que l'adjectif se trouve placé à côté du nom, avec lequel 
il doit saccorder en genre, comme dans le premier et le 
troisième exemple. 

7. Un verbe qui a plusieurs sujets de différentes per- 
sonnes, s'accorde en personne avec celui des sujets qui 
a la priorité; la première personne a Îa priorité sur les \ 
deux autres, et la seconde a la priorité sur la troisième; 
EX. Æ M IH ZÆUGËMS BéCeao, (Or el MOI, nous vivons:! 
gafment; mx m OH æOJume uâcmo ryaäme, {07 et lut, 
sous allez souvent vous promener; mi M ont 206ums 
xHNTH, eux el nous, nous aimons les livres. 

8. Le pronom personnel de la deuxième personne 
(par conséquent aussi le verbe qui en dépend et lattribut 
qui s’y rapporle) s'emploie par politesse au nombre plu- 
riel, ex. Bt xôqume, vous Gllez; Bi nes4opôBxr, vous 
êtes malade. Mais si l'atlribut est un nom, il se met au 
sinsulicr; ex. BH MHb 4Dyes, vous éles mon ami; BW 
6oirmoi 3a6asnuxs, vous éles un grand plaisant; sw 
166paa AW6kuG, vous êtes une bonne fille. La troisième 
personne resle au singulier, c'est-à-dire, qu'il ne faut point 
se servir du pluriel: ouf ymam, par exemple, pour ou» 
yméar, 27 est parti, Cette locution ne se trouve que dans 
le langage populaire, 

La première personne du pluriel s'emploie au lieu de 
celle du singulier, lorsque ce sont des souverains qui par- 
lent: Mer, Bôxierw muaocmisw, Huxoua Ilrrswi, 
Hunepämops x Camogépæeur Bcepocciñcxiit, RO6eA10- 
cdeus (ou nosearau), Nous, par la grâce de Dieu, 
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Nicocas PREMIER, Empereur et Autocrate de toutes 
les Russies, décrétons (ou arons décrété). Ici le verbe 
s'accorde seulement avec le pronom: les appositions restent 
au singulicr. 

La même règle a lieu lorsqu'il s’agit des ordres éma- 
nés des premiers tribunaux; ex. Iparnmearscmsyromi Ce- 
Häm? Npuxasaau, le Sénat dirigeant a ordonné. 

La première personne du pluriel s'emploie encore au 
lieu de celle du singulier, lorsque l’auteur ou l'éditeur d'un 
ouvrage parle de son travail; ex. Met pascmampusaen& 
B Ce Kkanrb, nOus examinons dans ce livre. Les pro- 
noms Æ, où, elc. seraient trop tranchants, et par mo- 
destie on se sert du pluriel Het, Has, etc. 

9. Avec les noms du genre neutre et du genre fémi- 
nin, qui désignent un titre, les mots déterminatifs pren- 
nent le genre du nom auquel ils se rapportent; mais le 
verbe et l’attribut s'accordent, pour le genre, avec le sexe 
de la personne, désignée par le titre; ex. Er6 Kopoaés- 
croe Bewtsecmso (en parlant d'un roi) Gras satcs, Sa 
Majesté royale a été ici; Ea lmnepämoperoe Bucôue- 
cmBo (en parlant d'une grande - duchesse) nes4opoea, 
Son Altesse Impériale est indisposée ; Er6 Bwucôoro- 
Kuñäæecraa Csbmraocme (en parlant d’un prince ) cemxTans 
co asop4, Son Allesse Sérénissime est sortie: Eñ Cix- 
meascmBo (en parlant d'une comiesse) eyz#aa, Son 
Excellence s'est promenée. 

10. L’apposition qui renferme le titre d’un livre , l'in- 
scription, le nom d’une chose, se met quelquefois au n0- 
minalif, quoique le nom principal soit à un cas oblique ; 
ex. 5» Tparégin: JJumxmpit Aoncnôü, ecms muéro 
npeKkpäCHHXB CMuHxôBE, dans la tragédie de Dimitri 
Donskoï on trouve plusieurs beaux vers: px xurt: L' pé- 
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zecxan Tl'pannämuxa, 3ararouäemea, /a Grammaïre 
grecque renferme; ua Krapmnnb Pawäpaa: Îlpeo6paxé- 
mie, n306paæenô, le tableau de la Transfiguration de 
Raphaël représente; na Pocciñcrkom?» Kopa6añ Aéünuues 
npuscsenô, le vaisseau russe Leïpzig a apporté. Xl y a 
une cllipse dans ces phrases, telle que: 85 Tparéyin, co- 
TUHÉHHOË Nn046 saeaûeiens: Aumumpit Aoncrkéï; na 
xapminb Paæisaa, usercmnoü no46 Hnenems: Ilpe- 
o6paæénie, etc. 

11. Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en 
nombre avec le nom ou pronom auquel ils se rapportent, 
mais ils prennent le cas que demande le verbe de la pro- 
position incidente dans laquelle ils se trouvent; ex. ue10- 
BbKb, XOMOPAEO BH BH4bau, O4eHB ymèur, l'homme que 
ous avez vu, est irès-sensé; aï0AM, ÿ KHÔUXE MHOÔrO gé- 
Herb, PhAKO 3H4lom» uyRÿi0 Hÿxay, les hommes qui ont 
beaucoup d'argent, connaïssent rarement le besoin d'au- 
trui; mom», HXOMŸ Bb C1ŸAHME, HE A01KEHE HHKOrTÉ 
6oameca, celui que vous servez, ne doit craindre per- 
sonne; MO, O 2ÈMS BB rOBOpAME, MH AABHÔ H3BBCMHO, 
ce dont vous parlez, m'est connu depuis long-temps; 
BOMb APÿlTb, XGKOEO fn ucKâAB, eO1/à un amt, tel que 
J'ai cherché. Le pronom te#, étant toujours avec un nom, 
est en pleine concordance avec ce nom: caÿmaïñca mor, 
ced mans mx bius, écoute celui dont tu manges le 
pain; mpocmucs C» MOI, 2bÉF0 MHI BOCXAMAICA XPG- 
como, dis adieu à celle dont tu admirais la beaute. 
Il arrive quelquefois que les pronoms relatifs diffèrent 
en nombre avec le nom dont ils rappellent l'idéc; ex. 
BOUHD, HGKMTS MÂAO, Us guerrier, comme il y en a 
peu. 11 y a alors une ellipse: BOuHR 36 tUCAG MAxATre 
GOUHOG6, KAKHXB MAO. 
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12. Les adjectifs qui déterminent un nom accompagné 
des numératifs 46, mpu, temtipe, se mettent quelque- 
fois à un nombre et à un cas différents de ceux du sub- 
stantif, comme: gaBa HOëbte a6ma, deux maïsons neuves. 
Mais comme cette particularité dépend du numératif qui 
accompagne ces mots, nous renvoyons les règles qui la 
concernent, à l’article de la Dépendance ($ 417). 

13. Avec les numératifs substantifs ($ 172) qui dé- 
signent la pluralité, les mots déterminalifs se mettent au 
Pluriel, en prenant le genre du nom qui accompagne ces 
numératifs; ex. népébte apa ueaorhra, les deux premiers 
hommes; uréavir mpn neabam, {rois semaines entières ; 
ecr wempipe 6päma, fous les quaïre frères; nocatquiA 
inecms wacmék, les six dernières parties; Smu c6por® 
nAms Kon$er®, Ces quarante-cinq copecks; tou meicaua 
py6aé“, à qui sont ces mrlle roubles? Mais si les nombres 
côpoxs, cmo, mutcara sont sans subslantif, les mots dé- 
terminatifs se mettent au singulier, en prenant le genre 
du numératif avec lequel ils se trouvent; ex. népetiü cô- 
pox+, /@ première quarantaine; emopôde cmo, la se- 
conde centaine; nocarqnArR mricaua, le dernier millier. 
Le nombre muzzxons exige toujours l'accord, comme avec 
un substantif;, ex. népetii mnaaiônt, le premier million; 
népébii Muanaiôu» œpâxKkOBb, le Premier million de 
francs (et non népevie ). 

Le verbe et l'atiribut, qui suivent ces numératifs, sont 
soumis à la même règle: on dit en russe: Ba uexosbka 
npuuak, deux hommes sont venus; mpun nextan npo- 
WA, trois semaines sont écoulées; “emmipe Gpäma 
yYæaau, les quatre frères sont partis; mecms uacmék 
“sav, les six parties sont publiées; 86e n3» eauuo- 
sémuep® omnpasuauce, deux des compatriotes sont 
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partis; cépoxz sueaosëk® nGAu, quarante hommes sont 
iombés; emo ayme npoqanu, cent paysans sont vendus; 
meicaua py6aék npondau, mille roubles sont perdus; 
et sans substantif: cmo 4240 na micmb, cent furent 
étendus sur la place; mricaua npondaa, un millier a 
été perdu. Le nombre muaaiôn» s'emploie, comme plus 
haut, de la même manière dans les deux cas: muaaiôn» 
py6aéit nponepans, ou simplement: muariéns npokepans ; 
un million de roubles est perdu. 

Si le verbe, ou lattribut, précède le numératif, il 
peut prendre le genre neuire; ex. npuwa0 aBa ycaoBbKa, 
il est cenu deux hommes; y6nmo 6vir0 mpée coz- 
aim, trois soldats ont été tués; panenO gécams pa- 
aoBbIXE, dx soldats ont élé blessés; 63Amo 82% naÿne 
cmo Tÿpoxr, cent Turcs ont été faits prisonniers; 6h20 
pa “ac, {rors heures sont sonnées; nÿnaen0 micaua 
uamEsCÉéME apr», On G acheté mille cing-cents archines. 

Les numéralifs parlitifs qui sont formés de nous, la 
moïtié, comme noimopä, noampems#, norutempBepmé, 
veulent aussi le s:ngulrer et le neutre; ex. an0 noamo- 
pi py61%, on a donné un rouble et demi; npoô,zano noa- 
mpemeA apmHna, deux archines et demie sont vendues. 
Il ea est de même des noms, qui, composés avec nou8, 
ont, comme les numératifs ci-dessus, l’inflexion du génitif 
(8130, 4); ex. noncsma 6opôaoce cr Poccierw, la moitié 
du monde luttaït contre la Russre. 

14. Les règles qui concernent les numératifs propre- 
ment dits, conduisent naturellement à celles des noms, qui 
désignent Je nombre des objets d’une manière collective et 
indéterminée, et qui demandent après eux un substantif au 
génitif, tels que: xnH0x=ecmeo, moana, racme, etc. Ces 
noms , quoique suivis d’un géuitif pluricl, demandent que 
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le verbe et l'attribut soient au singulier; ex. Gesuncaen- 
HOC MHOÔRECINBO AIOAËÏ ecmynHA0 Bb phkÿ, une mulli- 
tude innombrable d'hommes entrèrent dans le fleuve; 
Bb AeCAMOME BbKkb ÆÆA10 Muéxecmeo Poccianr 2% Ila- 
pbrpäat, au diaième siècle une foule de Russes demeu- 
raient à Constantinople; 66aswmaa yacms Ileuxenfrosx 
Acexd ma mbcm$, une grande partie des Pétchénègues 


restèrent sur le champ de bataille. , 


Cependant quelques écrivains ne suivent pas cette 
règle, et font accorder, comme cela se fait en français , le 
verbe ou Jl'attribut avec le pluriel du génitif qui suit le 
collectif, voyant dans ce substantif l’idée dominante du su- 
jets ex. mnôxrecmBo gbméi ÿeQmcA Br CCM saBcaéunin, 
une quaniiité d'enfants apprennent dans cet établisse- 
ment; Goasmér uacmes Henpiämeneïñ noeXôau , une 
grande partie des ennemis pértrent. | semble qu'il vaut 
mieux faire accorder le verbe et lattribut avec le nomina- 
tif, ainsi que le prouvent les exemples cités plus haut, qui 
sont tirés de Karamzine. 


Remarque 129. 11 est à remarquer qu'une discordance 
semblable se trouve aussi dans plusieurs autres idiomes. 
En latin, par exemple, avec les collectifs multitudo, 
turba, vis, plebs, gens, juventus, nobilitas, etc., on met 
plutôt le pluriel, sur-tout dans la poésie; mais en prose 
le pluriel ne se trouve que chez un petit nombre d'écri- 
vains: Tite-Live n’en fournit qu'un exemple, et il serait 
difficile d'en trouver chez Cicéron. En français, lorsque le 
collectif exprime une idée totale, indépendante des termes 
qui le suivent, le verbe et l’attribut se mettent au singu- 
lier; ils se mettent au pluriel, lorsque le collectif ex- 
prime une collection partielle, un nombre indéterminé 
d'objets: on dit, par ex. une troupe de voleurs se sont 
introduits, et la troupe de voleurs s’est introduite. 
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15. Le pronom personnel, dans le cas ci-dessus, se 
rapportant à un nom, cité dans la proposition précédente, 
peut s’accorder en nombre avec le génitif qui accompagne 
ce nom; Ex. MOAnÂ CONMÂME BOPBaÂCE Bb rOPOAb: OHH 
6pécuancs n0 40M4MR uckäime 06H, une troupe de 
soldats se précipitèrent dans la ville: ils se jetèrent 
dans les maïsons pour chercher du butin. 

16. Les adverbes de quantité: #00, HAAO , HTÉ- 
CKOAbKO, cKOAbKO, veulent le verbe au singulrer, et, dans ‘ 
les prétérils, au neuire; ex. mâao cemMÉMCMBE AU6ËME BD 
omomt 46mMb, peu de familles demeurent dans cette maï- 
son; MH6ro cayr5 601be MIbWGeMS, HÉÆCAN N0OMOeGeMS, 
beaucoup de domestiques génent plus qu'ils n'aident; 


, , , ° 0 
CKÉAEKO 2PUWAO0 BO36BB, combien de chariots sont ar- : 


rivés? HbCKOABKO MHMHOCMpäHUEBD CMOAAO HA YAUUb w 
cHompièao a noxäpr, quelques étrangers étarent dans la 
rue et regardaïent l'incendie. Mais si le verbe précède le 
sujet, il peut être mis au pluriel; ex. ntm?! 6ocxaxn- 
HYAU HBCKOABKO “e1oBBKb, RO0n/ s'écrièrent quelques 
hommes; som 64uua, Kkomépyw cmpouau muôro 364- 
“ux», #0:/à une iour, construïte par plusteurs architectes. 
17. Lorsque quelques objets sont désignés d'une ma- 
nitre générale, par un nombre indéterminé, Île nom par 
lequel ils sont exprimés, peut être mis au singulier; ex. 
OHb ÆHBËIME Bb CéDAUIb 61ar034pHHxE a10jé, £/ oil dans 
le cœur des hommes reconnaïssants; uapôyr naërkaax 
Hab MIbAOMG Oséra, Oavrx m Baagümipa, /e peuple 
pleura sur le corps d'Oleg, d'Olga et de Vladimir. 
18. L'infinitif qui fait l'office de sujet, veut le verbe et 
“l'attribut au neutre singulier ; ex. ymupämes sa omévecmBo 
caëeno n npiÂmno, £l est beau et agréable de mourir 
pour sa patrie; mpyatmeca 6e3b KOPHGIMOAHOÏZ 70e 
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æéeaavh0, c'est une chose louable que de travailler sans 
iniérét; moraä 66120 AZeex0 pa66mams, il était facile 
alors de travaïller. | 


19. Les parties et les particules du discours, lorsqu'elles 
sont employées, non point comme des signes de nos idées, 
mais comme des mots proprement dits ou des assemblages 
de sons, se prennent sous la forme de noms neutres; ex. 
paszanôce epômxoe yp@, de bruyants houra se firent en- 
tendre; ocmäss Hecnhôcuoe ñ, laïsse ce moi insuppor- 
table ; ou> npousnëcs priukmearvaoe Hrms, il a prononcé 
le non décisif. Dans ce cas on sous-entend les noms 
éeocxauudhie, cA060, où autres semblables. 


ao. Les verbes dans une proposition peuvent avoir 
quelquefois un aspect différent, mais on doit exprimer par 
un adverbe la circonstance qui oblige le changement de 
l'aspect: ex. ont æ0/J%A45 n10 YAMUb; BAPYTb OCMAaHO6MA- 
CA, 6340xHŸA6, M NOMÔME PPOJOARAAS CBOË NYME, EL 
marchaït dans la rue; iout-à-coup il s'arréta, soupira, 
et ensuite il continua son chemin. On s'exprimerait mal, 
en disant: OHb 404418, OCMAHO6MACA, 63Z0XHŸ AS M 
npoJzor#A Gi cpoï nyme, où le premier verbe est à l’as- 
pect indéfini, les deux suivants à l'aspect parfait et le der- 
nicr à l'aspect imparfait. 

Parmi les divers aspects du verbe ($ 213), ceux qui 
ont le plus de rapport entre eux, sont l'aspect uniple et 
les aspects parfaits; l'aspect multiple et les aspects impar- 
faits leur sont opposés, et ne peuvent facilement se lier 
avec eux. L'aspect indéfini forme Ja transition des uns aux 
autres: il peut leur être joint, et sert d'intermédiaire dans 
l'union des aspects inalliables, le plus souvent aussi avec 
le secours des adverbes; ex. 
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Ou 63224Hÿ45 Ha O6KHA À6- 
M3, 63/0TA/A5, 3GNI4KAAE, M 
YJaARACA. 


Bôausr eücmyrnam u3b rÔ- 
poaa; AGtroe BpÉMA ZpanKax 
mOïqäuie; HAKOHÉLHD APEPEUA 
éHoe: Béce40 O€C/,]J06a4x MERAŸ 
co6db, éCTOHHHGAH O HPÉFHHXD 
CBOAXD NÉABHTAXD, AMYMHAN, 
CHBAAXCE, M Bb BUAŸ Henpiä- 
Me\A A320M06h4HCb Kb CPaRé- 
HI. 

Mo coc$\r axes Bb pés- 
HBIXD TOPOIAXD, 70P:06445 Bb 
Mocks$, n HeL4BHOTEPECE AR ACA 
CIO A À. 


Ces exemples font voir 
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Il jeta un regard sur les 
fenêtres de la maison, poussa 
un soupir, se mit à pleurer et 
s'éloigna. 

Les guerriers sortirent de la 
ville; ils gardérent long-temps 
le silence; enfin ils le rompi- 
rent: leur entretien fut vif et 
animé, ils se rappelèrent leurs 
exploits passés, se mirent à 
plaisanter et à rire, et à la vue 
de l’ennemi ils se préparèrent 
au combat. 

Mon voisin a demeuré dans 
différentes villes, il a fait le 
commerce à Moscou, et il n’y 
a pas long-temps qu'il s'est 
transporté ici. 


que Îles aspects des verbes 


russes ne correspondent nullement aux temps des verbes 
français, et qu'il est souvent impossible de rendre en fran- 
çais les nuances de leur signification, ainsi que novs au 
rons encore occasion de le voir par la suite. 


IT. Lois DE LA DÉPENDANCE. 


$ 586. La Dépendance des mots a pour objet les 
régles d’après lesquelles on doit exprimer dans la proposi- 
ton les différents rapports du sujet et de lattribut. 

$ 587. Les rapports qui existent entre les objets, peuvent 
être cn général de deux espèces: tranquilles et agissants, 
Les premicrs indiquent la réunion, la liaison, la simulta- 
néilé des objets, sans action, sans mouvement, comme: 
aucm» gépesa, une feurlle de l'arbre; xpôsaa aéma, le 
toit de la maïson; Béaocw na ronoë$, /es cheveux sur 

56 


442 Syntaxe. 


la téte: xosauns 5» 36m8, le maïtre dans la marson; 
roCHOMMHB Haye Caÿramm, le seigneur des valets. es 
autres désignent Îe rapport d'un objet à un autre, avec 
force, avec action, avec mouvement; comme: Msäur $aem» 
sb Mocknÿ, Jean part pour Moscou; céanue rphems 
sémaro, le solerl réchauffe la terre; ouâ raïniemcea ce- 
cmp$, elle salue sa sœur. 

Les rapports {ranquilles sont de deux sortes: ou nous 
nous représentons un objet dans unc étroite connexion 
avec un autre, dans une dépendance immédiate d’un autre; 
comme: xosAnm» Câja, le mufre du jardin; oméur CBI- 
na, le père du fils; ou bien nous prenons en considéra- 
tion leur liaison accidentelle, leur existence simultanée ; 
comme: xo34uus Bb Cagÿ, /e maître dans le jardin; 
OMÉIE Ch CHIHOMB, /e père arec le fils; æupÿ ne 16m, 
je demeure dans la marson. 

Les rapports ag/ssants sont anssi de deux sortes: Îles 
uns expriment que l’action d’un ohjet cst directe, agit im- 
médiatement sur un autre objel; comme: côanme rphenmrp 
3émao, le soleil réchauffe la terre; xtsmua copsaaä p6- 
3y, /a fille a arraché une rose; les autres indiquent que 
l'action passe indircciement sur un autre objet, se fait seule- 
ment à l'avantage ou au détriment de cet objet, d’une ma- 
nière oblique; comme: onâ nojaïä p63y cecmpr, elle a 
donné une rose à la sœur; na Bpyunar nucrmô 6pamY , 
jai remis la lettre au frère. 

Le rapport qui sert d’intermédiaire des uns aux autres 
cest Île rapport du moyen ou de l'instrument, qui indique 
l'existence réuuie, simultanée de deux objets, et qui désigne 
en même temps l'instrument, au moyen duquel l’action s'ef- 
fectue; comme: Msäus pncÿemr KxapmHxkÿ XxGpan4a- 
wëms, Jean fait un dessin au crayon; Ilënp» naä- 
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MHnT» 3a KHMrK Jéxbeamu, Pierre paie ces livres en 
argent; on caÿsum®’ npiAMeanm» CO678mMmOoMms, il sert 
ses amis de ses conseils. 

$ 338. Tout rapport suppose l'existence de deux ob- 
jets ou de deux fermes du rapport: l’antécédent et le con- 
sequent, dont le premier régit le dernier. La nature du 
rapport est indiquée par l’exposant, qui se reconnait par 
la place qu'occupent les termes; comme: rpoMB npekpa- 
wäcms Æap», le ionnerre fait cesser la chaleur; ap 
nperkpawäems rpom®t, /a chaleur fait cesser le tonnerre; 
ou qui est exprimé par le cas du nom, avec ou sans pré- 
position; comme: cmarkäu® 60461, un verre d'eau; n- 
märo AHMey, je lis un livre; piayiocs ycnièvams, je 
me réjouis des succès; mwuÿ caâpw, je cherche la glorre; 
nuuÿ RepÔMS, j'écris avec une plume; mao 6e55 4ywx, 
uh Corps sans ame; uucEmMÔ K6 Apyÿey, une leitre à 
un ami; aépeso 34 prx0io, un arbre au-delà de la 
rivière; umuya 65 KAIbINKIb, UN Oiseau En CAge; CMa- 
KiHb C8 60,100 , un verre d'eau. 

Les cas et les prépositions peuvent par celte raison élre 
nommés les exposants des rapports. Le terme conséquent 
d'un rapport est appelé aussi complément du terme anté- 
cédent et de l'exposant. Le même mot qui sert de terme 
conséquent à un rapport, peut servir en mème temps 
d'antécédent à un autre rapport; ex. Æ KynMAb KHHTY 
C» KAPMHHKAMH, j 4 acheté un livre avec des gravures; 
Mo“ Opam» UHMärb HNOBHCME O pa3opéHIH Tpôx, mon 
frtre lisait le récit de la destruction de Trote. Au reste 
quelque soit le nombre des rapports qui se succèdent les 
uus aux autres, il doit nécessairement y avoir au com- 
mencement un terme antécédent, indépendant, duquel 
dépendent \ous les termes conséquents. 
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$ 389. Les rapports que nous venons d'indiquer dans 
les paragraphes précédents, s'expriment dans la langue 
russe de la manitre suivante: | 

L Le terme indépendant, le premier de toute pro- 
position, s'exprime par le nominatrf; ex. Ornéus oméue- 
cmsa, le père de la pairie; peusape npisxw, le cheva- 
lier de la vérité. 

II. Les rapports dépendants s'expriment ainsi qu'il suit: 


1. Rapports trançuilles. 

1. Le rapport qui indique la dépendance immédiate 
d'un objet, l'origine, la possession, le rapport de l'effet 
à la cause, de la cause à l'effet, de la partie au tout, du 
tout à la partie, clc., tous ces rapports s'expriment par 
le génitif; ex. apyrs coina, l'ami du fils; 6pamt ce- 
cmput, le frère de la sœur; rocuoatus cea4, le sergneur 
du 'llage; couunénia Kapansuna, les œuvres de Ka- 
_ramzine; Tsopéur x/pa, le Créateur du monde ; couus 
my peudes, l'assemblée des sages; yisav ey6épniu, le 
district d'un gouvernement, cie. 

a. Celui qui indique la liaison accidentelle des objets, 
leur existence simultanée, leur place, s'exprime par le gé- 
nttif,le factif et le préposttionnel, avec une préposttion; 
ex. apyr» ÿ coina, un ami chez le fils; 6pams c6 ce- 
cmpôio, le frère avec la sœur; rocnogan? 68 cezar, le 
seigneur au village. 


2. Rapports agissants. 

3. Le rapport qui désigne que l’action passe directe- 
ment et immédiatement sur un objet, s'exprime par l'ac- 
cusalif; ex. coauue ocsbmäemRe 3éma10, le soleil éclarre 
la terre; co6ära nsëèm® 604y, le chien boit l'eau. Si 
cette action ne passe pas directement sur objet, mais 
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qu'elle le touche d'une manière oblique, indéterminée, ou 
si elle est exprimée avec une négation, dans ce cas l'ac- 
cusatif est remplacé par le génitif; ex. xa3y 6m®Att, je 
m'attends à un malheur; n36trâw æxyavt, je fuis la cri- 
tique; ne aw6mo ccopu, je n'aime pas la discorde. 

4. Le mouvement dans un lieu est indiqué par l'ac- 
cusati f avec une préposition; ex. ronéux $4em» 68 Mockeÿ, 
le courrier part pour Moscou; mâarauk? Char HG CKAMLIO, 
le garçon s'est assis sur un banc. 

5. Le rapport qui fait connaitre que l’action se fait à 
l'avantage ou au détriment d’un objet personnel ou person- 
nifié, s'exprime par le datif; ex. 6panrs yroxar cecmpre, 
le frère a fait plaïsir à sa sœur; ce mononéit “euo- 
B5Kb HPABNIICA CEUÉMG HGTAAbHUKGMHS, ce jeune homme 
plait à ses chefs. 

6. Le mouvement dans une certaine direction, dans 
un certain lieu, s'exprime par le dat:f avec une prépo- 
silion; ex. ont Bjems x6 Omuÿ, ël ea chez son père; 
aumé 6braems nô ayey, l'enfant court dans la praïrie. 

3. Rapport intermédiaire. 

7. Le rapport qui indique l'instrument, le moyen, cst 
exprimé par le actif; ex. nuuÿ nepôoms, j'écris avec 
une plume; mawmÿ pyx0t, j'agite avec la main; ranxÿ 
exasamu , je regarde des yeux. 

$ 390. Le rapport indépendant indique principalement 
le sujet de la proposition. Parmi les rapports dépendanis, 
les deux premiers peuvent servir de complément tant au 
sujet qu’à lattribut, et les cinq autres à l'altribut seule- 
ment. Le vocatif n'entre point dans la composition de la 
proposition: il ne forme point une partie cssentielle, et la 
proposition peut facilement s'en passer, sans éprouver au- 
cun changement; ex. czyea! nojäi cpbuÿ, “alet, donne- 
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moi de la lumière; cmäuemns au nr unmäme, cecmpx- 
ua, commenceras-tu à lire, ma sœur? cxaxÿ me6f, 
_ «06ésnbi Jpyes, Bcxw npäsay, Je te dirai, cher amr, 
toute la vérité. 

$ 391. Les parlies du discours qui constituent le terme 
antécédent d'une proposilion, se nomment les mots re- 
gissants, et celles qui forment le terme conséquent, les 
mots régis. Celle dénomiualion leur vient de ce que les 
premiers régissent Îes derniers, c’est-à-dire, qu'ils les 
assujettissent à certaines lois, et leur ajoutent lexposant 
du rapport. 

Les mots régissants sont: d’abord les serbes, avec les 
autres parties du discours qui en dérivent, savoir, les par- 
ticipes, les gérondifs, les noms verbaux, les adjectifs et 
les adverbes; ensuite les substantifs non verbaux, qui 
désiguent les objets physiques, intellectucls, abstraits, 
comme aussi les adjectifs des diverses classes qui dérivent 
de ces noms y les numératifs et les pronoms. Ccux de la 
première espèce peuvent régir les autres dans tous les rap- 
ports tranquilles et agissants, et ceux. de la seconde ne 
peuvent Îles régir que dans les rapports tranquilles. 

Les mots rég’s sont les substantifs de toutes les 
classes, et les za/finttifs des verbes. Les autres parties du 
discours s'ajoutent aux mols régissants ct aux mols régis, 
ou Îcs remplacent, sous la forme de mots déterminatifs, 
d'après les règles de la Concordance que nous avons dé- 
veloppées dans l'article précédent. 

$ 392. Les mots reçoivent la force d'en régir d’autres 
non pas tant par leur forme grammaticale que par le seus 
qu'ils renferment: par celte raison Je même mot, pris daus 
différentes acceplions, peut avoir, lorsqu'il en régit d’autres, 
unc valeur différente; ex. 464æH0 cab4oBaiuk 466phiMb npu- 
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mépau», 4/ faut suivre (imiter) les bons exemples; ci 
vacme lpammämuxn j015H4 ca1$40BamEs 3a Apyr010, celle 
partie de la Grammaïre doit suivre (venir après) 
l'autre; — on rosopñm» pbus, #/ di un discours; »w 
rosopime o uor6ab, vous parlez du temps; a rosopio ec» 
6pimous, Je parle avec le frère; — cerôana nrpäiom®s 
Onepy, aujourd'hui on donne (on joue) un opéra; sw 
urpieme B% INÂUKH, #OUS Jouez aux dames; Oéaop? 
urpéemz C5 6pimomr, Théodore joue avec son frère; 
Asa nrpñem® na âpæb, Lse joue de la harpe; cya564 
urpäents axojemn, de destin se joue des hommes. 

Par la même raison, la force de cetle sorle de do- 
minalion, nommée régime, qu'exerce le verbe, et qui dé- 
pend de son sens, ne se perd point lorsque le verbe devient 
une autre partie du discours, telle qu'un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe; ex. na- 
atiocr Ha Bôra, j'espère en Dieu; Hayhiowmiäca Ha Bora; 
naaïace na Dora; Hagéxaa na Bôra; rasé na Bôra; 
waqjéno Ha Déra; — coraanrämcs cr BämH, je consens 
dec vous, Je suts de votre ais; coraawärowiñcs c» 
BiMM; COTAAIAACE Ch BÂMH; COTAÂCIE CB BÂMMH; COTA4C- 
HHÉ Cb BÂAMH; COTAÂCHO Cb BÂMH. 

Les exceptions à ces deux règles générales seront don- 
nées ct développées dans la suite. 

$ 595. La nature du rapport peut être exprimée de 
quatre manières, savoir: 1) par la place de chacun des 
termes du rapport; 2) par un cas sans préposition; 3) 
par un cas avec unc préposition, et 4) par deux préposi- 
lions, dont l’une est réunie au mot régissant, et l’autre 
placée devant le mot régi. 

I. Un rapport est indiqué par la place des termes, 
lorsqu'un de ces termes cest exprimé par l'infinitif, qui n'a 
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qu'une seule inflexion; comme: moauäms nonésno, #7 est 
uitle de se taire; sea moaväme, ordonne qu'on se tarse. 
On exprime de la même manière le rapport de deux noms, 
qui, quoiqu'à un cas différent, ont la même terminaison; 
ex. mhCcaur ocnbmäem®s ayr», {a lune éclaire la praïrie; 
MÔpe ompaxmäem®» côanue, la mer réfléchit le soleil. 

II. Les cas qui expriment sans préposilion Îles rap- 
ports des actions et des objets, sont: 1° les cas zndépen- 
danis: 1) le nominatif,.et 2) le vocatif; 2° les cas dé- 
pendants: 1) le génitif, 2) le datif, 5) l'accusaif, ct 4) 
le factif. Voyez plus haut, & 389. 

III. Les prépositions qui expriment avec les cas les 
rapporls qu'ont entre eux les objets, sont: 

. Avec le génitif, 6e35, 40, u36, Om%, cë, Y, ainsi 
que 4121 et pau, comme aussi les adverbes qui out la 
valeur des prépositions ($ 329), à l'exception de eonpe- 
“#4, qui se joint avec le datif, et de mex,Jÿ, qui se joint 
aussi avec le factif. Il faut encore ajouter les prépositions 
composées u38-34, U35-n0,/46. 

2. Avec le dalif, x6, no, et l’adverbe 6onpexx. 

3. Avec l’accusalif, 66, 34, Ha, Oo ou 066, no, no048, 
npe6, NPO, C&, CK603b, tpesë. 

4. Avec le factif, sa, KayJ6, no046, npez6, cé, et 
l'adverbe #ezx,ÿ. 

5. Avec le prépositionnel, 68, Ha, O ou 06%, no, npu. 

Les préposilions, en se joignant aux cas, ne changent 
point leur signification primitive, et ne font que détermi- 
ner d'une manière plus spéciale Je rapport qu'elles in- 
diquent. Nous allons développer la signification des prépo- 
sitions de la Jlansçue russe. 

1. Bese, indique un rapport de privation, de pénu- 
rie: 6e3» xa156a, sans parn. 
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2. B5, un rapport d’intériorité; avec le prépositionnel, 
rapport lranquille, sans mouvement; avec l'accusalif, rap- 
port agissant, avec mouvement: ænvéimr Br Mocket, 72 
derneure à Moscou; baems 8% Mocksÿ, i/ va à Moscou. 

3. aa, rapport de cause: 414 nô183B1 O66ueit, pour 
le bien public. Cette préposilion remplace le datif, lorsque 
le but, la cause de l'action, n'est pas un objet personnel ; 
ex. SOMME A0Mb KYHACHB 414 Y'HIANUIA , celte maïrson a 
été achetée pour une école. 

4. Ao, rapport de tendance, d'allcintc: go ronug, 
jusqu'à la fin. On renforce 440 par l'adverbe aäie, méme: 
aime yo cmépmn, jusqu'à la mort. 

5. Sa, avec le factif, rapport tranquille d’ultériorité, 
ou de poslériorité; avec l'accusalif, rapport d'uliériorilé 
avec mouvement? CHANIMB 3a CMONÉME, 27 est à table ; 
wiÿ 3a 6pämom®, je sais chercher mon frère; ou cbar 
3a CMOA1», 21 se mil à lable. 

G. Æ3s, rapport d'extraction, de lieu; elle indique la 
matière dont une chose est failc! Bpiiuexr H3% K6MIamMEt, 
il est sorti de la chambre; npibsxiit nsr Cn6rpn, arré- 
cé de Sibérie; cabaaunmit 13% gépesa, fait de bors. _ 

7. H35-3Q, préposition composée, qui réunit les rAp- 
ports des simples u38 et 3a: u3b-34 mops, d'au-delà 
de la mer; u3»-3a rycmä, de derrière le bursson. 

8. H35-n046, autre préposition composée, de us38 
et de n05: n32-no12 cmouà, de dessous la table. 

9. Kœ, rapport de lendance, de direction sur la sur- 
face d'un objet: u3ÿ r® môocmy, Je sais vers le pont. 


10. Ha, rapport de superficie, sans mouvement avec 


Je préposilionnel, et lorsqu'il y a mouvement, avec l'accu- 


salif: cuanme Ha cmÿa5, #7 est assis sur une chaise. 
C44B HA CMyA», Assieds-10t sur cette charse. 
37 
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11. Hags, rapport de supériorilé: #G,75 prexor , au- 
dessus de la rivière. 


Remarque 130. Cette préposition s'emploie en slavon 
avec l’accusatif, quand il y a mouvement; ex. AXCTOJ#- 
ik nays Cuna teaoerétecrazo, descendant sur le fils de 


| l'homme, St. Jean 1, 51; mais en russe elle ne se joint 
| qu'avec le factif. Rem. du Trad. 
12. O ou 06%, dans le rapport tranquille, avec le 


prépositionnel, désigne l’objet du discours, de la pen- 
sée, et dans le rapport agissant, avec l'accusatif, un mou- 
vement dirigé sur un objet: “ropopiims o BoïnB, parler 
de la guerre; aÿmams o npuôsran, penser au gain; 
ÿañpuaca 062 ÿroar, 20 s'est frappé contre le coin; onn- 
päemca © cmoar, 2/ s'appuie contre la table. Avec l’ac- 
cusalif cette préposition désigne aussi la conlisuilé: on» 
ÆupèmR» CO Mu0t0o 060 a86pb, 1/ demeure à côté de mor. 

13. Orné, rapport de séparalion: omopsäar om» cm$- 
ner, / @ arraché du mur; uonymias omx 6päma, jar 
reçu de mon frère; na3ÿ om% uer6, je vrens de chez lur. 


\ 14. Ilo, avec le datif, indique un mouvement sur la 


sat tin mm 


{ 
‘ 


* 
surface d’une chose, ou bicn une conséquence; avec l’ac- 


cusalif, elle désigne le terme d’une action, et avec le pré- 
positionnel, elle indique un rapport de postériorité: xopa6ax 
 NMaësalom» né moyio, les vaisseaux nasiguent sur la 


à ? » e 0 
mer; 9mo c4baaxo no 3akôny, cela est fait suivant la 


loi; mañuems no omu$, ?/ pleure son père; cum» no 
répao, rassasié Jusqu'au cou. Celle préposition avec l'ac- 
cusalif remplace aussi dans le Jangage familier Ja préposi- 
tion 3a; ex. now no 46kmopa, envoie chercher le mé- 
decin; nomëxr no aponä, 27 est allé chercher du bors. 
15. Îlo,s, rapport d'infériorité, avec le factif, sans 
mouvement, et avec l'accusatif, quand il y a mouvement: 


__ es nn 


Lois de la Dépendance. 451 


CHIAMD n04B 3ÿ6oMB, £/ est assis sous un chéne; aër» 
noj& aüoky, 27 s'est couché sous le banc. 

16. [lpe4ë, rapport d’antériorilé, avec le factif, sans 
mouveinent, et avec l'accusalif, s’il y a mouvement: BÔuR» 
npear Bparôm®, le guerrier derant l'ennemi; cmaas npey» 
cya4810, £/ @ comparu devant le juge. 

17. Îlpu, rapport de proximité: coa3âm» npn 6ÿax$, 
un soldat auprès de la guérile. 

18. Î1L0 remplace dans le langage familier la prépo- 
sition Oo ou 068 pour sa première acceplion: npo Mex# 
(au lieu de 060 HMHIE ) dmoro He CKkä&yM», 078 ne dira 
pas cela de mor. 

19. Pau, rapport de cause: npôécumr Xpnemä pä- 
au, 4/ demande pour l'amour de Chrast. Celle préposi- 
üon est synonyme de 414. 

20. CKe03b, rapport de transilion: cKBo3B B64Y, @ 
travers l'eau; cKsoss pemémry, à travers la grille. 

a1. Cæ indique trois rapports: avec le génilif, rap=' 


port de séparalion et d'émanalions avec l'accusatif, rapport 
de comparaison, et avec Île factif, rapport d'union: csa- 
AnaCcA CB Kpôsan, // est 1ombé du tort; cx aospouénis: 
Ypasimeascmsa, Grec permission du gouvernement ; 60-, 
Aiyra CE GyaëBounyio ro16B8rky, une pustule de la gros- 
seur d'une téte d'épingle; xa56» cb côarto, le pain 


asec le sel. Dans ce dcruier sens on lui joint souvent l’adverbe 


pubcmb, ensemble: smbcm$ cb Huit, avec lui. 

22. V, rapport de proximité: y rôposa, près de la 
cille; y sopômx, près de la porte cochtre, 

23. pesé, rapport de transition sur la surface d'un 
objet: upesr phkÿ, à {ravers de fleuve. 

24. Parmi les adverbes qui sont employés comme pré- 
positions (6 329), les suivants: 64u55, 64028, enympe 


nn " 
et nd ee A 0e 
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eteuyYMmpPh, EHTb, 60817, MER ]Ÿ, MÉMO) OKOAO ; OKPÉCINS, 
nosépxs, nÜJA, N030,]b et NO3AJH, NÔCAR, npéRJE, 
npomies, hacÿnpomues, ceepxé, cpeAt, indiquent un 
rapport de lieu; xpômr, onprie, un rapport d'exclusion ; 
emrbcno désigne un changement, et 6onpexk une oppo- 
sition. Tous ces adverbes veulent le génitif, à l'exception 
de mexm}Aÿ, qui se joint aussi avec le faclif, ct de 6onpe- 
KxH, qui demande le datif. 

Quelques-unes des prépositions sont opposées les unes 
aux autres; telles sont: 

1. Dess et cs (avec le factif): 6e32 Boart, sans eau, 
et c» moyôro, acec de l'eau. 

2. Be ct us: Br a6mb, dans la maïson, et u3» 
AaôMa, hors de la rnarson. | 

3. Sa ct npes: 3a aômom®, derriere la maïson, ct 
npey» A0mon , decant la marson. 

4. Sa ct usc-3sd; 3a cmBny, derrière la muraille, 
et n32-3a cmbunpr, de derrière la muraille. 

5. K5 ct om: KB 6pämy, chez mon frère (avec 
mouvement), et om® 6päma, de chez mon frère. 

6. a et cs (avec le génitif): na kpouuxy, sur le 
tort, ct cn KPPIIURM, en bas du tort. 

7. Hazs ct noyé: naar oknôu», sur la fenétre, ct 
048 OKH6MBE, sous la fenétre. 

8. Il045 et u35-n0,76: n6ôyr nonoms, sous le plan- 
cher, ct n32-n64» mo1y, de dessous le plancher. 

9. Ilpu et oms: npu avop, près de la cour, à la 
cour, cl om» gaBopä, loin de la cour. 

Les exemples que nons venons de donner, désignent 
pou: Ja plupart des actions physiques. Dans l’origine du 
langace la valeur des préposilions fut bornée à indiquer de 
tels rapports; dans la suite les mêmes préposilionus furent 
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employées, par analogie et par ressemblance, à désigner 
aussi des actions intellectuelles, abstraites; telles sont les 
préposilions suivantes: 

1. H36, oms, cé désignent un rapport intellectuel de 
causC: IYMIMB H3b uiaocmm, 2/ fait du bruit par sa 
Pétulance; xpuuñm» om» 66a4m, #l crie de douleur; 
maäuem» ©» 40c4181, 2/ pleure de chagrin.. | 

2. Omnë fait connaitre encore l’objet dont on se défend, 
dont on se garantit, dont on séloigne, dont on se délivre: 


ne ré mme 


IaïmBs Om» CcocBacit, cacher de ses voisins; cnacäme 
om» Chépmuw, sauver de la mort; o6opouñms om» spa- 
rés», défendre contre les ennemis; npezoxpanñäms om» 
Gtabr, présercer d'un malheur; xeurims om» so10mÿxx, 
guérir des scrofules; yÿxéprusame omx wäaiocmm, dé- 
dourner des polissonnertes. 

3. 3a désigne la cause de l'action, de la récompense, 
de la vengeance: a060 3a 06vruaït, j'aime pour le ca- 
racière; 6panio 3a aBuocms, je gronde pour la paresse; 
Harpaxjäto 3a yenBxw, je récompense pour les progrès. 

4. Ha indique la base, l'appui de l'action: naytiocs ; 
Ha ÿCnbxB, je Comple sur un succès; ynonäito Ha Dôra, : 
J'espère en Dieu, et aussi l'objet d'un mouvement de: 
lame: ceprÿcrs na 6pâma, Je me füche contre mon frtre;) 
rH$BaloCB Ha Cayrÿ, je m'emporle contre le valet; æxàä- 
ayioCB HA Heyjâuy, Je me plains du revers. 

5. Hayzz désigne l'émanation d’une aclion ou d’une 
qualité, qui vient.d’en haut: Baacme poyimencä Hayb 
aëmemm, le pouvoir des parents sur leurs enfants; no6%- 
aa Hay» sparäwn, /a eicioire sur les ennemis; mopæecmB6 | 
xag® 6e366æiemt, le triomphe sur l''mprété. 

IV. On exprime par le moyen de deux prépositions 
le rapport qu'ont avec le nom les mots régissants de la 


454 Syntaxe. 


première espèce, c’est-à-dire, ($ 391) les verbes et les 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, réunie au 
verbe régissant, détermine la nature de l'action, et l'autre, 
placée devant le nom régi, détermine le rapport de l’ac= 
tion à l'objet. Les prépositions qui suivent le verbe prépo- 
sitionnel, sont en grande partie les mêmes que celles qui 
le précèdent ; quelquefois ce sont d’autres qui servent à cet 
effet, sur-tout lorsque la préposilion qui est rcunie au 
verbe, ne s'emploie pas séparément ($ 332). En général 
le rapport qui existe entre les unes et les autres, est tel 
qu’on le voit ci-dessous: 

1. B3, 603 ou 630 avec na; Bsomêar uä ropy, ël esf 
monié sur la montagr 

2. B, 60 avec 63: pe Bb A0MB, £/ entre dans 
la maïson. 

3. Bou et us avec us5: prixatouume n3» 66mecmsa, 
exclure de la société; uspaéus n3» xunrs, extraire d'un 
livre. 

4. Ào avec 40: nncermé päâure aoura6 30 meu#, voire 
letire m'est parvenue. 

5. a avec34' 3anaamnir 3a XAH65, j'ai PAyé pour 
le blé, jai payé pour le pars 

6. Ha avec na: nasviounmes Ha away, meïlre sur 
un cheval, pi un cheval. 

7. Hay avec nas: uagemämpusames Hays Abmemut, 
veiller sur les enfants. 

8. Om avec om: omka3ÂMPCA OM MÉCMA, renorn- 
cer à une place, demander son congé. 

9. Îlepe avec rpes5: n nepemëar ypest pbhrkÿ, J'ai 
passé (à travers) la rivière. 

40. Îlo,z avec nos: nmmiua nogaembaa nor xp6- 
Ba, l'oiseau a volé sous le toit. 
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11. ÎTpu avec xs: npuromésumeca x» omnépy, se 
préparer à la résistance, 


12. Î1po avec cKeosr: npoméas cxBo3B orxE x B64y, 


il a passé à travers le feu et l'eau. 

15. {lpous avec om: Smo npoucxéquinr ontx 60- 
aÿsan, cela provient d'une maladie. 

14. Pas avec na: paspñsams na uâcmum, couper, 
mettre en prèces. 

15. C, co avec ce: Bojâ cmeréemz ct rop»r, l'eau 
descend de la montagne. 

Les prépositions 6e3, Hu3, 0, n0, npea et y ne 
donnent point au verbe avec lequel elles se joignent, la 
propriélé d'avoir après elles la même préposition ou une 
correspondante. Le verbe prépositionnel, qui est composé 
d'une de ces prépositions, demande le même cas qu’il 
prend dans la forme simple; ex. caâsnms weaonhra, vanter 
un homme, et 6escaäsume ueaontka, d'ffamer un homme; 
Béart pb Gésany, et Hussëxr B» 6ésguy, 7 @ conduit 
dans l'abyme; mpaunar pascÿionxr, et ompauras pas- 
cÿaok®, 27 a obcuici la raison; Kaséar Kkapmuny, et 
no:a 412 Kapmuny, 2/ @ moniré un icbleau; npnuaar 
Hambpenie, et npeanpnñas uampenie, 2/7 a formé le 
projet: Gnas co6äry, ?7 a battu Le chien, et y6mar co- 
€äry, ?7 à tué le chien. Il faut encore observer que les 
rréposilions qui se joignent aux verbes, ne demandent 
apres elles les cas qui leur correspondent, que lorsqu'elles 
produisent un changement dans la s’gn’ficat'on même du 
verbe, Si elles ne font que déterminer l'action, en in- 
diquant son commencement, sa durée, sa fin ($ 276), 
alors le verbe prépositionnel se construit avec le même 
cas qu'il demande dans sa forme simple; ex. mrpäas Ha 
œaéimt, 7 jouait de la flûte, et saurpäas na œaé im, 
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es + 


ver 
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nourpâsb Ha œaéïnt$, Hponrpäar Ha @1ÉAMHb, CHTPâ2B 
Ha œiéämb, AOurpdaib Ha œ1éimb, OMBTPAIR HA S1ÉHME, 
passrpäar Ha P1éi mé. 

$ 394. Telles sont les lors générales de la Dépen- 
dance: nous allons maiutenant développer les règles par- 
tielles de celte partie de la Syntaxe, avec les exceptions 
qu’elles renferment. Nous verrons d’abord la Dépendance 
des parties principales de la proposition, et ensuite la 
manière dont s'expriment les diverses cérconstances de ces 


parlics principales. 


1. Parties préncrpales de la proposition. 


XI, LE SUJET. 


$ 595. Le Sujet dans toute proposition (lorsque c’est, 
non un verbe, ni un adverbe, mais un nom, un adjectif, 
un pronom, $ 558) se met au nominatif; ex. Pocria 
m3o6niyeme memäiiamu, /a Russie abonde en métaux; 
HAuie npôcamR miiocmnro, es mendiants demandent 
laumône; ons omxpriar Cuôrips , dl a décourert La 
Sibérie. 

$ 396. Le Sujet se met au génrirf, avec les verbes 
ôbimv, O6vbiéame et cmaimv, lorsqu'ils sont accompagnés 
de la négalion #e, et qu'ils ont le sens des verbes con- 
crets, et de même avec l’adverbe implicite #rwms (com- 
posé de ne ecme); ex. ormu@ moce0 nb 436Ma, mon 
père n'est pas à la maïson; jgénees y uerô né 650, 
il n'avait pas d'argent; jgénees y meuñ nuxori He Gr- 
Lâ10, je n'avais Jamais d'argent; roraä MenA ne 6ÿ- 
aemæ, lorsque je ne serai plus; 3moeo cyKhà na Kkaæ- 
mäH» He CMäI0, ce drap n'a pas suffi pour un habit; 
604bi ÿ Hac» ne cmänem», nous n'aurons pas d'eau. 
Mais si ces verbes ne sont autre chose que la copule, 
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c'est-à-dire, Îles verbes d'existence, le sujet reste au no- 
minalif, Cx. ÿxAacE CMÉPIMIT HE CCIMB BPOKRJÉHHOC UÿB= 
emso,/a frayeur de la mort n'est pus un sentriment inné. 

La propriété de celle négation est telle que le sujct 


se mel aussi au gént{rf avec d'autres verbes; ex. Hnkomÿ 
3moeo na MHCiR He npnxoqi1o, cela n'est venu dans 
l'idée à personne; ne cayuädaiocsr ch Hu» HeCtAcmiA, 
il ne lur est pornt arrivé de malheur. 


me. ” 


Remarque 131. Quelques Grammairiens prétendent que 
le Sujet se met au datif après les verbes et les adjectifs 
qui désignent la nécessité, l'avantage ou le préjudice, le : 
plaisir ou le chagrin, comme dans ces exemples: mer } 
AOAR HO #XAIND, tu dois aller; abmam® H4106u0 YUÉMECA, 
les enfants doivent étudier; enÿ naaterä10 6u yaatñ mecs, : 
il aurait dii s'éloigner; mub xô4emca nnmb, j'ai envie de 
boire. Ce n’est point l’objet principal qui est au datif, 
mais bien l’objet secondaire; quant au Sujet, il est ren-: 
fermé dans les infinitifs, et ces plrrases dans l'analyse. 
signifient: aller est nécessaire à toi; étudier est du de- \ 
voir aux enfants; boire est une envie à moi, etc. — La 
même chose a lieu dans cette proposition: Mnb K4ñemca, \ 
4MO Ob nHe3:0p08b, &l me semble qu’il est indisposé; \ 
le Sujet est renfermé dans la proposition incidente: umo 
ONb He310p0B2, qui équivaut au substantif e-0 ne3Jopôete, 
et l’attribut est: Käremca mub. Îl en est de même des 
propositions suivantes: 66MB meôb Hakä3aunbim», tu dois 
étre pini; ue 6uBamb emÿ na pôlunb, il ne reverra point 
le lieu de sa naissance; meGt 6w æumb cnokéëuo, tu 
devrais vivre tranquillement; ne nncâms 651 me6b cmu- 
xÔ8b, tu devrais ne point faire de vers, propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans l'infinitif, qui de- | 
mande le datif de la personne. Ces propositions reviennent : 
à celles-ci: Gbins Baräsauunm® (,704#40) mebb; ue Gunäms 
Ha poauuS (soznéxxo) emÿ; Æub CNOKOËUO (najaexdzo) 
6u mebr. ! 
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Ü ne lui est Pornt arrivé de malheur. 


Remarque 131. Quelques Grammairiens prétendent que 
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Yudiocs cy HHMB HectacCmiA, 


th 7 _— 


« ne 


Li . ! ’ LA 4 
. AO1ÆHO Sxainb, tu dois aller; xÿmamx né106n0 YAmMeCA, 


. les enfants doivent étudier; enÿ naxieré10 Gu YAaïñmE ca, | 
À l'aurait du s'éloigner; mnt xO4emc1 UML, J'ai envie de 
À . . , . . . Ê . ! 
” boire. Ce n’est point l'objet principal qui est au datif, 


. mais bien l'objet secondaire; quant au Sujet, il est ren- : 
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Loi: & 4 Pas 


11. pu avec AB: mc — 
preparer à la résislanre. 

12. J1pO avec ck&x =- 
il a passé à travers le 


13. JIpous avec Om: æ - 7 


9 


isa, cela provient dure *_ y 


14. Pas avec Ha: 7 — 
mettre en pièces. 

135. C, co avec C6: 8: =: 
descend de la montagne. 

Les préposilions 6e3, 
donnent point au verbe avec 
propriélé d'avoir après elles k :- 
correspondante. Le verbe préps - 
dune de ces prépositions, den. 
prend dans la forme simple; ex. 1. 


un homme, et 6e3caäsnmp weaoriis : 


LS LS 


pus BD Gésany, €t HUSBCIR mn EL ,- 

dans l'abyme; Mpaurab PpasCiits » . 
c'aoxb, 27 ob:cuicti la raison 1 » 

no:3 4x Kapmñny, 27 @ moniré ur 
samhpenie, et npeanPAHAIb Hemiprs 
projet; Gma» co6äxy, 10 à ballu Le n - 
(äxy, El a tué le chien. I faut en» - 
prépositions qui se joignent aux vers 
apres elles les cas qui leur COrrespondes - 
produisent un changement dans la ser fi: . 
verbe, Si elles ne font que détermine a 
diquant son commencement, sa durée, 2 , 
_alors le verbe prépositionnel se consire: 2. 
cs qu'il qemanse dans sa forme simÿ'e. — 
eaéknrs, él jouait de la flûte, et sanrpin à À 
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qu'une seule inflexion; comme: moauâme rmonésno, 27 est 
utile de se taire; sean moauäâms, ordonne qu'on se taïse. 
On exprime de la même manière le rapport de deux noms, 
qui, quoiqu'à un cas différent, ont la même terminaison; 
ex. MCAau» ocnbyäems ayr», /@ lune éclaire la praïrie; 
Môpe ompamäem» côauue, la mer réfléchit le soleil. 

II. Les cas qui expriment sans préposition les rap- 
ports des actions et des objets, sont: 1° les cas zndépen- 
danis: 1) le nominatif,-et 2) le vocalif, 2° les cas dé- 
pendanis: 1) le génitif, 2) le datif, 5) l'accusatif, ct 4) 
le factif. Voyez plus haut, $ 389. 

JII. Les prépositions qui expriment avec les cas les 
rapporls qu'ont entre eux les objets, sont: 

1. Avec le génitif, 6e36, 40, us, Om, c&, Y, ainsi 
que 742 et pau, comme aussi les adverbes qui ont la 
valeur des prépositions ($ 329), à l'exception de eonpe- 
x“, qui se joint avec le datif, et de mMexJÿ, qui se joint 
aussi avec le factif. Il faut encore ajouter les prépositions 
composées U36-54, U35- 10,46. 

2. Avec le datif, xë, no, et l'adverbe eonpekx. 

3. Avec l’accusalif, 85, 34, na, Oo ou 066, no, no46, 
npe}5, nPO, C8, CK605b, tPe38. 

4. Avec le factif, 3a, nas, no046, npeys, cé, et 
l'adverbe mMex4ÿ. 

5. Avec le prépositionnel, 65, #a, oO ou 068, no, npu. 

Les préposilions, en se joignant aux cas, ne changent 
point leur signification primitive, et ne font que détermi- 
ner dune manière plus spéciale le rapport qu'elles in- 
diquent. Nous allons développer la signification des prépo- 
sitions de la langçue russe. 

1. Dess, indique un rapport de privation, de pénu- 
rie: 6e32 xak6a, sans païn. 
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2. B5, un rapport d’intériorité; avec le prépositionnel, 
rapport tranquille, sans mouvement; avec l'accusalif, rap- 
port agissant, avec mouvement: xusCinr 5» Mockpt, 72 
derneure à Moscou; biens 55 Mocksÿ, i/ va à Moscou. 

3. /l1A, rapport de causc: 414 nô1r361 66uweit, pour 
le bien public. Cette préposilion remplace le datif, lorsque 
le but, la cause de l’action, n'est pas un objet personnel : 
ex. 2MOME A0Mb KYHACHB A14 Y'HTANUA , celte marson a 
été achetée pour une école. 

4. Ao, rapport de tendance, d’alleinte: 0 KOHHA, 
jusqu'à la fin. On renforce 40 par l’adverbe qâxe, méme: 
axe 40 cmépmn, Jusqu'à la mort. 

5. Ja, avec le factif, rapport tranquille d’ultériorité, 
ou de postériorités avec laccusatif, rapport d’ultériorité 
avec mouvement! CHANMB 3a CMONOME, 0 est à table ; 
way 3a 6pämom®, Je cais chercher mon frère; ou% cbas 
3a CMOAB, 20 se mit à table. 

6. H3ë, rapport d'extraction, de licu; elle indique la 
matière dont une chose est failec: Bbrinexs M3 K6Mnamnr, 
il est sorti de la chambre; npibsxii n3r Cuônpi, arri- 
cé de Sibérie; cybaanumi us» aépesa, fait de bors. 

7. H35-3a, préposition composée, qui réunit les rap- 
ports des simples usë et sa: u3b-3â mopa, d'au-delà 
de la mer; u35-3a xycmä, de derritre le bursson. 

8. H35-n0,46, autre préposition composée, de us 
et de 7078: n32-n03» cimo1à, de dessous la table. 

9. K6, rapport de tendance, de direction sur la sur- 
face d’un objet: m3ÿ x® môcmy, Je eais vers le pont. 


10. Ha, rapport de superficie, sans mouvement avec 


le prépositionnel, et lorsqu'il y a mouvement, ayec l'accu- 
P 9 q , ; 


satif: cuañmme Ha cmyÿab, £/ est assis sur une chaise. 
CA4B HA CMYAD, Gssieds-10t sur celle chaïse. 
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11. Hay, rapport de supériorilé : H4G,45 Prex010 , au- 
dessus de la rivière. 

Remarque 130. Cette préposition s'emploie en slavon 
avec l’accusatif, quand il y a mouvement; ex. #XCTOJ#- 
ik nage Cuna teaoerétecxazo, descendant sur le fils de 

| l'homme, St. Jean 1, 5153 mais en russe elle ne se joint 


| qu'avec le factif. Rem. du Trad. 


12. O ou 068, dans le rapport tranquille, avec le 
préposilionnel, désigne l'objet du discours, de la pen- 
sée, et dans le rapport agissant, avec l'accusatif, un mou- 
vement dirigé sur un cbieL: ToBOp ME o BoïHB, parler 
de la guerre; aÿmams o npuôsau, penser au gain; 
ÿañpuaca 068 ÿroar, 27 s'est frappé conire le coin; onu- 
päemca © cmoar, 2/ s'appuie contre la table. Avec l'ac- 
cusatif cette préposition désigne aussi la conliguité: on 
æuBémR CO M6: 060 g86pb, i/ demeure à côté de mor. 

13. Ormns, rapport de séparalion: omopsäar om?» cm$- 
ner, 2/ à arraché du mur; noayuias omx 6pâma, j'a 
reçu de mon frère; n1ÿ om? ueré, Je siens de chez lui. 

\ 14. lo, avec le dalif, indique un mouvement sur la 
‘ surface d’une chose, ou bien une conséquence; avec l’ac- 
cusatif, elle désigne le terme d’une action, et avec le pré- 
Lane, elle indique un rapport de postériorité : kopa6ax 
“madBatom® né moy, les vaisseaux nariguent sur la 
‘mer; 8mo caÿaano no er , cela. est Jar suivant la 
loi; waäuemr no omu$, 2/7 pleure son père; cum? no 
répao, rassasté jusqu'au cou. Celte préposition avec l'ac- 
cusatif remplace aussi dans le langage familier la préposi- 
tion 34; ex. nomma no 46rkmopa, envoie chercher le mé- 
. decin; nomëar no aposä, 27 est allé chercher du bors. 


SN APS ms nie Fun Se 


15. Ilo4s, rapport d'infériorilé, avec le factif, sans | 
mouvement, et avec l'accusatif, quand il y a mouvement: 
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CHAMME HO0Yb 1ÿ60ME, 2/ est assis sous un chéne; aër» 
nojr aäbky, £/ s'est couché sous le banc. 

16. ÎTpe,y8, rapport d’antériorité, avec le factif, sans 
mouvement, et avec l'accusatif, s’il y a mouvement: s6uu» 
npear 8parôms, le guerrier desant l'ennemi; cmaas npeye 
cya810, #7 & comparu devant le Juge. 

17. [lpu, rapport de proximité: coajäm» npn 6ÿaxt, 
un soldat auprès de la guérite. 

18. 110 remplace dans le langage familier la prépo- 
sition © ou 068 pour sa première acceplion: npo Me 
(au lieu de 060 MHIb ) 5moro He CKä&yM», 078 ne dira 
pas cela de mor. 

19. Pau, rapport de cause: npôécumr Xpnemä pi- 
au, 2/ demande pour l'amour de Christ. Celle préposi- 
üon est synonyme de 7.14, 

20. CK6038, rapport de transilion: ckBo3B B64Y, @à 
trasers l'eau; cKkso38 pemémry, & travers la grille. 

21. C3 indique trois rapports: avec le génilif, rap 
port de séparation et d'émanation+ avec l’accusalif, rapport 
de comparaison, et avec le factif, rapport d'union: csa- 
ANACA CE KkpôBan, 1/ est iombé du tort; c» aospoaénixa. 
Jpaswmeiscmsa, Grec permission du gouvernement; 60-; 
aiura C» Gyaäsounyio ro106Bky, une pustule de la gros- 
seur d'une tête d'épingle; xa56» c» côabro, le pain 


asec le sel. Dans ce dernier sens on lui joint souvent l’adverbe 


smxbcmb, ensemble: subcm$ c» Huit, avec lui. 

22. U, rapport de proximité: y rôpoya, près de la 
cille; y sopôémr, près de la porte cochtre. 

23. pesë, rapport de transition sur la surface d’un 
objet: upesr pikÿ, à travers le fleuve. 

24. Parmi les adverbes qui sout employés comme pré- 
positions ($ 529), les suivants: Oauss, 6402, enÿmpe 


dre 244 4m 4 
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et exYMpPK, 6H, 60817, MER /]ÿ, MÉMO, OKOAO ; OKPÉCINE, 
nosépxs, nÔJAT, n034,7 et nOSAJÉ#, NÔCA, NPÉAR/E ; 
npomi6s, HaCÿnpomusé, céeepté, CpeA, indiquent un 
rapport de lieu; «pô, onpui, un rapport d'exclusion ; 
| MTÈCO désigne un changement, et eonpekk une oPppo- 


: sition. Tous ces adverbes veulent le génitif, à l'exception 


d 


: de MER AŸ qui se joint aussi avec le factif, et de eonpe- 
m1 qui demande le datif. 

Quelques-unes des préposilions sont opposées les unes 
aux autres; telles sont: 

1. Dess et cé (avec le factif): 6e32 Bogrr, sans eau, 
et c» Bou6r0, asec de l'eau. 

2. Be ct use: Br a6mb, dans la maison, et U3D 
aôma, hors de la marson. | 

3. Sa et npegs: 3a a6mom®, derrière la maïson, et 
HIpe4b AOMONMZ , devant la maïson. | 
‘4. Sa ct us5-5a; 3a cmbuy, derritre la muraille, 
et u38-3a cmbnbr, de derrière la murarïlle. 

5. Ks cet ome: r5 6pämy, chez mon frère (avec 
mouvement), et om» 6päma, de chez mon frère. 

6. Ha et cs (avec le génilif): ua xpruuxy, sur le 
tort, el ct KPBUURH, en bas du toit. | 

7. Hans ct nos: nayr okuôm», sur la fenétre, et 
no oKkn6MB, sous la fenétre. 

8. 110475 et u35-no,s: nôar noaome, sous le plan- 
cher, ct n353-n648 nony, de dessous le plancher. 

O. ITpu et om»: np aBopÿ, près de la cour, a la 
cour , el om» gaB8opä, lorn de la cour. 

Les exemples que nous venons de donner, désignent 
poux la plupart des actions physiques. Dans l’origine du 
langage la valeur des prépositions fut bornée à indiquer de 
tels rapports; dans la suite les mêmes préposilions furent 


- 
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employées, par analogie et par ressemblance, à désigner 
aussi des actions intellectuelles, abstraites; telles sont les 
préposilions suivantes: 

1. 35, omé, c& désignent un rapport intellectuel de 


cause: IMYMUMB H3B miaocmH, ?/ fait du bruït par sa 


pétulance; xpuuïñm» om% 664, ?/ crie de douleur; 


naéuemB CE AO0Cäj81, 77 pleure de chagrin. 

a. Om fait connaitre encore l’objet dont on se défend, 
dont onse garanlil, dont on s'éloigne, dont on se délivre: 
TuUanmB Omx» cochaciñ, cacher de ses voisins; cnacims 
om» Cmépmu, sauver de la mort; o6opouñmes om» spa- 
rô8r, défendre contre les ennemis; npesoxpanäms om» 
6tavr, présercer d'un malheur; xeurñims om? so10mÿxx, 
guérir des scrofules; yaépansame om» mäiocmm, dé- 
tourner des polissonnerties. 

5. Ja désigne la cause de l'action, de la récompense, 
de la vengeance: a1610 3a o6riuaïñ, j'aime pour le ca- 
ractère; Gpauio 3a aBnocms, je gronde pour la paresse; 
Harpaæaäio 3a ycnBxw, Je récompense pour les progrès. 


4. Ia indique la base, l'appui de l'action: naytiocs ; 


’ ° ÿ , 
Ha yCnbx», je comple sur un succès, ynonirw na Bôéra,: 


Jespère en Dieu, et aussi l'objet d'un mouvement de: 


lame: cepxÿce Ha 6päma, je me füche contre mon frère] 
rabBalocs Ha cayrÿ, Je memporle conire le valet; zxä- 
ayiock Ha HCyjäuy , Je me plains du revers. 

5. Hays désigne l'émanation d’une aclion ou d’une 
qualité, qui vient.d’en haut: paacms pouimeueñ na» 
atmemm, le pouvoir des parents sur leurs enfants; no6%- 
aa Baye Bparämu, /a ercloire sur les ennemis: mopæecmpBô : 
Hays 6e366æiemt, le triomphe sur li'mpiété. | 

IV. On exprime par le moyen de deux préposttions 
le rapport qu'ont avec le nom les mots régissants de la 


——.— 
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premiere espèce, c’est-à-dire, ($ 391) les verbes et les 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, réunie au 
verbe régissant, détermine la nalure de l'action, et l'autre, 
placée devant le nom régi, détermine le rapport de l’ac- 
tion à l'objet. Les prépositions qui suivent le verbe prépo- 
silionnel, sont en grande partie les mêmes que celles qui 
le précèdent ; quelquefois ce sont d’autres qui servent à cet 
effet, sur-tout lorsque la préposilion qui est réunie au 
verbe, ne s'emploie pas séparément ($ 332). En général 
le rapport qui existe entre les unes et les aulres, cst tel 
qu'on le voit ci-dessous: 

1. B3, 603 ou 630 avec na; B3omuëa1» uä ropy, #1 est 
monié sur la moniagne. 

2. B, 60 avec 63: BxOaumzx B» 468, #7 entre dans 
la maïson. 

3. Bou et us avec u35: BLIKaïOUUME n3» 66necmsa, 
exclure de la société; ussaéus n3» rar, extraire d'un 


f 


me 
4. lo avec 40: nncim6 pâure aomrad 30 noué, coire 

lettre m'est parvenue. 

5. Ja avec sa’ 3amaamrnas 3a XAÉ6E, j'a payé pour 
le blé, jai payé pour le pain. 

6. Ha avec na: nasriouumes Ha aôways, meîlre sur 
un cheval, charger un cheral. 

7. Haz avec Hays: uaycmâmpusams Hays AbmEnn, 


veiller sur les enfants. 
? 
8. Om avec omsë: omrasämeca om? Mbcma, renon- 


cer à une place, demander son congé. 
9. Tlepe .avec zpese: n nepemë:r upes» phrkÿ, j'ai 
passé (à travers) la rivitre. 
? ? | 
40. Îlo;z avec nos: nmua nogaembaa nog4e xpé- 
pa, l'oiseau a volé sous le toit. 


Re DEF" —— 
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11. Îlpu avec x5: npuromépumeca xt omnépy, se 
préparer à la résistance, 

12. Î1po avec cKeosv: npomén» cxBo38 orxB m B64y, 
il a passé à travers le feu et l'eau. 

13. ÎIpous avec om: 5mo npoucxéqumr ons 60- 
absan, cela prosient d’une maladie. 

14. Pas avec ua: pasphsams HA Y4CMM, COUpPeEr, 
mettre en pièces. 

15. C, co avec cs: Boyû cmeréem» c» rop»r, l'eau 
descend de la montagne. 

Les prépositions 6e3, Hu3, 0,n0, npez et ÿ ne 
donnent point au verbe avec lequel elles se joignent, la 
propriété d'avoir après celles la mème préposition ou une 
correspondante. Le verbe prépositionnel, qui est composé 
dune de ces préposilions, demande le même cas qu’il 
prend dans la forme simple; cx. caäsnme xeaonÿra, vanter 
un homme, et 6e3cañcnmes xe10B$Kka, d'ffamer un homme ; 
Bédb BB Oé34HY, €t HH3BCAB Bb GÉ3QHY, 27 conduit 
dans l'abyme; mpaurars pascÿioks, et ompaura» pas- 
c'yorxs, 27 a ob.cuici la raïson; Kasäas Kapmuay, et 
n0:a 43% xapmnnÿ, 27 à montré un icbleau; npnunas 
ramfpenie, et npcanpñuñas uambpenie, 27 à formé le 
projet; Gnar co6äky, ?/ a baitu le chien, et y6mar co- 
(äry, z72 @ tué le chien. Il faut encore observer que les 
jrépositions qui se joignent aux verbes, ne demandent 
apres elles Îles cas qui leur correspondent, que lorsqu'elles 
produisent un changement dans la s’gnrfication même du 
verbe, Si elles ne font que déterminer l'action, en in- 
diquant son commencement, sa durée, sa fin ($ 276), 
alors le verbe prépositionnel se construit avec le même 
as qu'il demande dans sa forme simple; ex. mrpäis Ha 
*icämr, #7 jouait de la flûte, et saurpäar na œaé im, 
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premiére espèce, c'est-à-dire, ( $ 391) les verbc 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, r 
verbe régissant, détermine la nature de l'action, 
placée devant le nom régi, détermine le rapp: 
tion à l’objet. Les prépositions qui suivent le 
sitionnel, sont en grande partie les mêmes : 

le précèdent ; quelquefois ce sont d’autres qu 

effet, sur-tout lorsque la préposition q 

verbe, ne s'emploie pas séparément (& 

le rapport qui existe entre les unes et 


qu'on le voit ci-dessous: di 
1. B3, 603 ou 630 avec na; 830 ds 
monté sur [a moniagne. % 
2, DB, 60 avec 653: BxOaumre n rque c'est, 
la maïson. ., un adjectif, 
5. Boi et us avec us5: sw atifs ex. Poccir || 
exclure de la société; uspaéar omde en mélaux; - L 
livre. _ senËanis demandent L 
4. lo avec 70: nucermé ci. À & décourert la 
lettre m'est parvenue. u ue 


5. Ja avecsa* Sama mg, avec les rerhes ù 
le blé, jai é pour. 3 Pr accompagnés 
F 6 HS LE mi De ir . <> 

Rs “ = 










- g ê w - t 

un cheval, charger ur angle RING (com Ê 

7. Hay avec na; > 2 muwsÿ mue AÔMA, MON 

veiller sur les e L | - y mer né 6b1210, 
” FR : RE ER 


= mea RakorAi ne Grr- 4 
J moré ment ne 6ÿ- |, 


1 HA KaA®- 


: (l 
et ‘LOT (RSS 
i > 


+ Ja Proposriron. 457 


“ict reste au no- 
‘1Ho0e uyB- 
"Inn6. 

En 

MY 

dans 

UCIMIR, 


“5 et les adjectifs 

“u le préjudice, le | 

ces exemples: me6£ 

AMD HälOGHO Y'IAMECA, 

» HaWieñ 410 6 YAAAMECA, : 

\O4EMCA DH, j'aienvie de 

et principal qui est au datif, 

re; Quant au Sujet, il est ren. : 

5, et ces plrrases dans l'analyse 

técessaire à toi; étudier est du de- 

(vire est une envie à moi > etc. — La 

“U dans cette proposition: mn# KARCMCA, 

"98b, él me semble qu'il est indisposé ; 

cufermé dans la Proposition incidente: umo 

"bb, qui équivaut au substantif 6-6 He30pôeLe, 

"LUest: Kkäkemca mu. Il en est de même des 

lvnS suivantes: 6ume me6k HAKÜZAUAHMD, (x dois 

j''NE; Me ObBäme eMÿ Ha péiunt, il ne reverra point 

leu de sa naissance; meGx Ou Æume CUOKOHHO, tu 
.'TAiS Vivre {ranquillement; ne nuCâME ÔH me6t cmu- 
AUSb, {u devrais ne Point faire de vers, Propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans l'infinitif, qui de-| 
mande le datif de la Personne. Ces propositions reviennent ! 
à celles-ci: Gums HARASANNNMB (04x40) me6B; ue Gupäms | 
Ha pOauus ( 803M0%n0 ) EMŸ; ÆuMMb CHoKÉËUO (xajaexézo) * 
6 me6s. À 
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vrétendent que | 
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age 
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nourpâs» HA 16m, mponrpärr Ha G1ÉËMS, cErrpâA» 
na œaéämb, aonrpéar Ha œ1ÉHmMP, ommrpiis Ha æ1éHmb, 
paszmrpéa Ha piéimb. 

$ 394. Telles sont les lois générales de la Dépen- 
dance: nous allons maiutenant développer les règles par- 
tielles de celte partie de, la Syntaxe, avec les exceptions 
qu'elles renferment. Nous verrons d’abord la Dépendance 
des parties principales de la proposition, ct ensuite la 
manière dont s'expriment les diverses circonstances de ces 


parties principales. 


1. Parties préncrpales de la proposition. 


I, LE SUJET. 


$ 395. Le Sujet dans loule proposition (lorsque c’est, 
non un verbe, ni un adverbe, mais un nom, un adjecuf, 
un pronom, $ 558) se met au nominal'f; ex. Poccia 
mso6riayem® memäaiamn, /@ Russie abonde en mélaux ; 
nhuwie npécim® miiocmamtwo, les mendiants demandent 
laumône; ons omxprias Cu6ups, 2 @ décourert la 
Sibérie. 

$ 396. Le Sujet se met au génitif, avec les verbes 
Gbimv, 6bioame et cmame, lorsquils sont accompagnés 
de la négation #e, et qu'ils ont le sens des verbes con- 
crets, et de même avec l'adverbe implicite #ræm& (com- 
posé de He ecmb); ex. onu MOce0 HbIIB 46Ma, 707 
père nest pas à la maison; Aéhees y ner Hé 6B110 , 
il n'avait pas d'argent; génees y meuf nuxorgä He GE 
râio, je n'avais jamais d'argent; xoraâ menA ne 6ÿ- 
aem», lorsque je ne serai plus; 3moe0 CYKHA Ha Ka>- 
mäâns He cmäao, ce drap n'a pas suffi pour un habit ; 
cogzt y nac» He cmänem», AOuUS naurons pas d'eau, 
Mais si ces verbes ne sont autre chose que la copule, 


+ 


+ rs 
|A ne 
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c'est-à-dire, Îles verbes d'existence, le sujct reste au no- 
. . / , , , 

minatif; CX. YAGC8 CUÉPMH He ECMP BPOKJÉHHOC UuÿB- 

cmco, la frayeur de la mort n'est pas un sentrment rnné. 


La propriété de celle négation est telle que le sujct ù 


sc mel aussi au génrirf avec d’autres verbes; ex. nnkomÿ 
5mOeO Ha MBICIR HC MPHXOMLIO, cela n'est venu dans 
idée à personne; ne caiyudioce ch nus HecracminA, 
il ne lui est pornt arrivé de maïihcur. 


LE 2 


Remarçue 131. Quelques Grammairiens prétendent que 
le Sujet se met au datif après les verbes et les adjectifs 
qui désignent la nécessité, l'avantage ou le préjudice, le 
plaisir ou le chagrin, comme dans ces exemples: me6ë 
AOARHO #xainb, tu dois aller; AbMAMB Hä100n0 Y'IHMBCA, 
les enfants doivent étudier; emÿ nasaerä1o 6u yaauimecs, : 
il aurait dii s'éloigner; mMub xô1emca nums, j'ai envie de 
boire. Ce n’est point l'objet principal qui est au datf, 
mais bien l’objet secondaire; quant au Sujet, il est ren-: 
fermé dans les infinitifs, et ces plrrases dans l'analyse . 
signifient: aller est nécessaire à tot; étudier est du des 
voir aux enfuntss; boire est une envie à moi, etc. — La 


Te ps cu 


même chose a lieu dans cette proposition: Mnb K4ReMCA, 
4MO OHb ne310p0s», / me semble qu'il est indisposé; \ 
le Sujet est renfermé dans la proposition incidente: m0 | 
OuB He310pOBD, qui équivaut au substantif 6-0 xezJopôete, | 
et l’attribut est: Käremca mub. IÎl en est de même des 
propositions suivantes: 6umB me6b Hak43aunbm», /& dois 
étre pini; He 6uBaimb emÿ Ha pôaunb, él ne reverra point 
le lieu de sa naissance; me68 6w æums cnokéÿuo, 4 
devrais vivre tranquillement ; une nncäms 65 nme6s cmu- 
1068b, {u devrais ne point faire de vers, propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans l'infinitif, qui de-} 
mande le datif de la personne. Ces propositions reviennent } 
à celles-ci: 6binb nasäsauuum® (704440) me6b; ue Gusänus | 
ma pôauus (eozxéxno) emÿ; æum» cnonéüuo (xaj4exé20) | 
6u met. ' 


58 


msn + es 


| 
| 


c 
| 
{ 
| 
Ù 


; 
| 


i 
j 


‘4 


Ü 
l 
t 
t 
} 
| 


458 Syntaxe. 


I. DE L’ATTRIBUT. 

$ 597. L'Altribut proprement dit, c'est-à-dire, l'ex- 
pression de la qualité qui est liée au sujct par le moyen 
de la copule (qui se sous-entend ordinairement au présent ), 
se met, comme le sujet, au nominatrf; ex. 40M» (ecme) 
scañrs, la maïson est grande; onû (cym?e) cmapuxx, 
ce sont des veicillards; onâ G6mad monoyà, elle était 
jeune; 9mom» yuentiKs 6511 arrhhecus, cet écolrer 
était un paresseux; mo npi4mens cmarr YMéHS, mOn 
arni est devenu sage. On voit ici non pas tant la dépen- 
dance de l’Attribut que sa concordance avec le sujet (8384, 1). 

$ 398. Si l’Attribut exprime une qualité, une mauière 
d'élre du sujet, non permanente, mais passagère et de 
courte durée, il se met alors au fact'f; ex. mo 6pam® 
6mar co4Jamomns, mon frère a été soldat; mur 6ÿ4eus 
natdrvnuxome, tu seras le chef; 5momz oæsnuépr crk6po 
Gÿaeme Jleneparoms, cet officier sera bientôt général; 
Hephaxo Hauiabnnrs 6BBâCME ,JPÿe0M8 CBOHXE HOAAMK- 
HéHHBxD, souvent un chef est l'ami de ses subaliernes; 
AGARHOCME MOÂ CMAHÉBHMCI MNpPY,JHO0I0, mon devoir 
devrent difficile. 

On met aussi au factrf la qualité, la manière d'ètre 
accidentelle et temporaire, qui, se trouvant avec l'infinitif 
du verbe 6bim8, détermine un autre verbe; ex. À æe141 
6mHmMmEs n01263HbIM6, Je désire d'étre utile; me6% nâ306n0 
6mumes cHIBAvIME, lu dofs étre audacieux; xéseus ax 
cmams æpabpuims, veux-tu devenir brave? ne 6usänrs 
me6ÿ 60UHOMS, {u ne seras poini guerrier. 

Remarque 132. On voit par-là que le verbe 6ums peut 
avoir deux cas dans l’Attribut: le datif, qui désigne l'objet 


personnel (meb%), et le factif, qui fait connaître la qua- 
lité, la manière d’être de cet objet personnel (cx#4unS). 
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Voilà la raison pour laquelle on dit des deux manières: | 
6nme arwobñusims et 6HImE AH6HMy, étre aimé; mais la 
première locution est plus exacte, car le mot 4064Ht.n8 
désigne la qualité’, et non la personne. | 
$ 599. Le nom (ou toute autre partie du discours 

qui le remplace), exprimant la dénominalion de l’objet 

personnel ou personnifié auquel on adresse la parole, se 
met au ecocaltrf, cas qui est presque toujours semblable au 
nominalif ($ 127, 2). Le vocatif se met aussi avec les 
interjections; ex. o boxe! 6 Dreu! ax», l'écnoau! hélas! 

Seigneur; ny, 6pam®! eh bien! mon frère, etc. 

Remarque 133. On a coutume de dire que le vocatif 
se met aussi avec les adverbes qui sont employés comme 
interjections; ex. Bomb 6614, voilà un malheur; ce ‘e- 
a08b&Db, voici l'homme; m6-mo npocmÂk®, voilà un sot. 
Mais c’est sans fondement: on voit ici des propositions 
elliptiques ou implicites, dans lesquelles les noms 6%,j4, 
tesoëxs, npocmArs, employés comme ÂAttributs, sont au 
nominatif. 

2. Circonstances des parties principales de la 

proposition. 

$ 400. L'attribut réuni avec la copule, ou le verbe 
concret, n'est point dépendant du sujet; il est seulement 
en concordance avec lui (6 384, 1 ). Il nous reste main- 
tenant à faire voir la manière dont s'expriment toutes les 
circonslances qui peuvent se trouver avec le sujet et lat- 
ibut, tant dans les rapports tranquilles que dans les rap- 
ports agissants, Ces rapports expriment l'objet de l'action 
du sujet, les circonstances de qualité et de quantité de 
l'objet, celles de eu et de temps de l'action. 

IL OBJET DE L'ACTION. 

ÿ 4or. L'action du sujet est exprimée ou par un verbe 

concret, ou par des mots qui en dérivent, c’est-à-dire, 
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par un parlicipe, par un gérondif, par un nom verbal, 
par un adjectif ou par un adverbe. 

$ 4o2. Les verbes concrets, considérés sous le point 
de vuc de leurs compléments, c'est-à-dire, des noms qui 
sont sous leur dépendance, ont cs propriétés suivantes: 

1°. Le verbe actif transilif, exprimant lactiou du sujet 
qui passe directement sur un autre objet, veut le nom de 
cet objet à l'accusalif; ex. coauue ocsbmäemr 36M10, 
le soleil éclaire la terre; mams aio6umx cuina, la mire 
aime son fils; a yraxäto cmäpuess, je respecte les 
vieillards. : 

2°. Les autres cas suivent le verbe qui exprime l'action 
du sujct, de dcux manières différentes: ou ils accom- 
pagnent l’accusatif, qui désigne lobjet de Paction; comme: 
CHR MOË C6 YJOG0ALCMEICMES HOJAPIIAP SMY HIPŸLUKY 
céeoéù m@rentkoù cecmpib, mon fils a donné arec plafsir 
ce joujou à sa petite sœur; où bien ils remplacent cet 
accusalif, comme: æmeïälo pau» CiUCMIA, je VOUS sou- 
haïte du bonheur; mix uoaparäem» 7pésnume, nous rmi- 
tons les anciens; ou piaytiomr uHéHiems, tls pos- 
sèdent un bren. 

de L'accusatif, on le cas qui le remplace, peul être 
accompagné dans une proposition d’un autre cas, tel que: 

1. Le factif, a) en indiquant l'instrument, le moyen 
avec lequel s'effectue l’action; comme: conne ocrbuäem» 
3émaro céoMMu ayidmu, le soleil éclaire la terre de ses 
rayons; OjoxRhmMme MeHA GdUEIO KHHCOI, prélez-mor 
voire livre; b) en désignant le nom, le surnom, la qua- 
lité que l’on donne à l'objet de l'action; comme: cer 
BÔMHA HA3HIBAMNME eePOEMG, On appelle ce guerrier un 
héros; a noxumäro moeré apyÿra ÿHHbims teAOGIbKOME, 


je regarde mon ami comme un homme d'esprit; om» 


dit: 


Expression de l'objet de l'action. 4Gct 


» .e ° . 
6pannmx csoeré cayrÿ erynuëme, il traite son valet 
d'imbécille. Dans ces exemples le factif indique aussi 
l'iustrument, non de l'action, mais de l'expression. 


Remarque 134. Le factif s'emploie dans ce sens après 
les verbes 38amb, nommer; nuenoBäme, uasusäme, appeler ; 


nodnmäms, regarder comme; G6pauñms, gronder; nouo- 
cms, outrager; PyrämMmb, injurier; Belmiäme, glorifier; 


cai8ume, célébrer, et autres semblables, Le verbe 36ams 
prend la préposition 70 avec le datif dans cette phrase: 
KaEL 308ÿMP» Er0 70 AMEXX M 10 Omtecmey, quel est son 
nom de baptëme et son rom patronymique? Maïs on ré- 


pondra par le factif: erô 3o8ÿm» {edsons Ilempôsntens, 
{ 


il se nomme Jean, fils de Pierre. 


2. Le génitif, qui indique un objet matériel ou 


l 


4 
() 
+ 

À 


} 


abstrait, après les verbes: ncuoanñme , remplir; anmäms, 


priver ; cno3o61#4m8, rendre digne; yaocmôuvsame, juger 


digne; npio6wäme, donner la communion, et autres sem- 
blables; ex. Bor» ucubannar 3émato caden ceoéü, Dieu 


a rempli la terrre de sa gloire; onv anwumar æ&enÿ : 


CBOIO UMIBIUIA, LL Q privé sa fernme de son bien. Avec 
le verbe ucnoanAme, l'objet matériel, indiquant le moyen 
par lequel s'effectue l’action, peut se mettre aussi au factif: 
Hcnd1HHaB Cabo. Le verbe nGnoO.znAIm& veut toujours 
le factif; comme: nHandanumes emakäu» 60,010, remplir 
un verre d'eau. 

3. Le datif, en désignanl l’objet personnel ou per- 
sonnifié, à l'avanjage ou au détriment duquel se fait l'ac- 
lion, ex. a émyarr mebié Kanry, je l'ai rernis le livre; 
Z noka3äa® KapmMny cecrnprè céeocü, j'ai montré le 
iableau à ma sœur; ciñ 661acme naamiaa aans Baa- 
AXMIPY, cette province payait un impôt à Vladimir. 

4. Un cas oblique avec une préposition, en indi- 
quant l'objet avec lequel l’objet principal est dans un rap- 
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port éloigné de réunion, de but, de temps, de lieu, etc. 
Les préposilions qui servent principalement à cet usage 


sont Îles suivantes: 
) 1) Aan et 8, désignant la cause spéciale, le but de 
‘l'action: our rynfar KHiry J4A sabdenu, il a acheté 
! ce livre pour son amusement; on» A&HA1E A0M» Kx8 40- 
lcäagn csoûxt coche, 17 & loué cette maïson pour cha- 
griner ses voisins. La préposition 424 remplace le datif, 
lorsque l’objet qui désigne le but de l'action, n’est pas un 
objet personnel; comme: BH HâHAAm A0MB 41A C6é0ee0 
ceméücmea, vous avez loué cette maïson pour votre fa- 
mille. Lorsque l’accusatif indique un objet personnel, la 
dénominalion de celui qui exprime le but de l’action, 
prend la préposition x8; ex. nogcmpekämes “exophka x 
ynôpcmeÿ, exciter un homme à lobstination; npexao- 
HÂMB HAWSAPHHKA X6 MMA1OCMU, porier un chef à la 
clémence; pyron6acmBonames chiHa K8 N03HGHIIO CBOHXE 
o6ñsannocme“, conduire un fils à la connaïssance de 
ses devoirs; noowpAme YyueHnkôbb KXS NnpUAeRAHIN, 
encourager ses écoliers à l'assiduité. 

2) Oms, us5, ce (avec le génitif), indiquant la cause 
de l’action; ex. a «umäw Kairu Oms cxÿxu, je dis les 
livres par ennui; mix nponyemnas Yÿpôr® U33 AIbHO- 
cmu, tu as laissé passer ta leçon par paresse; on 
mpoanséenr» caGssr C8 40caqut, il verse des larmes de 
chagrin. La préposilion oms exprime encore la délivrance, 
Ja défense, l'éloignement; ex. mañme m3phcmie Om& co- 
ce, cacher une nouvelle à ses voisins; cnacämes are 
aét oms cnépmu, sauser les hommes de la mort; 060- 
pouAme oméuccmBo Oms 6pae0es, défendre sa pairie 
contre les ennemis; ouuujims aopôru oms pas6oünuyxoes, 
nettoyer les chemins des voleurs. 
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3) Cs (avec le factif), lorsque deux objets différents 
concourent en même temps ou sont soumis de la même 
manière à une action; ex. MHPHMB MYŸka C8 ÆCHON, ré- 
concilier un mari avec sa femme; ccépume 6pâma cæ 
6pamoms, brourller le frère avec le frère; nostpams 
CHHCOKE CS ROJAUHHUKOHS, confronter la copie à l'orr- 
g'nal; a nosuarémaro me6ñ C8 cocrbJ0Ms, Je te ferai 
jaire la connaïssance du vorsin. La préposilion cs, avec 
le factif, accompagne de même l'accusatif du verbe n0- 
34pasañÂmMme: A BACb O3APABAAIO C5 HO6bLMB e0J0h6, 
je vous félicite à l'occasion de la nouvelle année. 

4) 3a (avec l'accusatif), en indiquant la cause mo- 
rale, qui porte à la récompense, à la punition; ex. ar06410 
monojuâ 34 O6vzaù,. j'aime ce jeune homme pour son 
caractère; 3a waaocrnu xÿmé Hakä3biBalom», On purit 
des enfants pour leurs polissonneries; ccmme aussi en 
désignant le prix, la valeur précise; ex. rynñas 4om» 3@ 
mvicary pyôa1é“, npôyaas 3a nambcôms, j & acheté 
ccite maïson mille roubles, et l'ait vendue cinqg-cents. 

5) Ha (avec l’accusalif), en indiquant le prix du 
payement d’une manitre non précise, mais générale; ex, 
OHb RyYnHAb CyKkhâ HG Mmebicaty py6a1éü, il a acheté du 
drap pour mille roubles; de même aussi en exprimant 
une échange; ex. npombnAas KÿYKÿWky HG Acmpeôa, il 
a changé son coucou contre un éperv'er #; pasmtnAas 
Gymâxrky AG MéAniA qénveu, il à échangé une ass'gna- 
tion pour de la monnaïe. Cette préposition #a remplace 
quelquefois le datif, ex. H@ Heeô (pour exÿ) Hnxmé ne 





* Proverbe russe qui répond à celui-ci: il a changé son 
cheval borgne contre un aveugle, pour dire, il s’est défait 
d'une mauvaise chose pour une pire, (Note du Trad.) 
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yroxMm», Personne ne le contentera; Kxmo mrèmz H@ 
eacé naimee, qu fart +os habits? 

6) Has ct nos, en indiquant celle-là une éma- 
nalion deu haut, et celle-ci la soumission d’un objet à 
un aulrc; ex. Oo1Cpæä.1b no6bAy HA,Jo 6pacaMu, il a 
remporté une siriorre sur les ennemis ; noxopmir 66a1acme 
n0,4% 6aa,jotecrn80 Poccin, il & soumis celte province à 
la domination de la Russre. 

7) Bo (avec le prépositionnel), lorsque l'accusatif 
exprime l'objet personnel d'une justification, d'une accu- 
sation, d'une conviction ou d’un soupcon; ex. BUHIO u4e- 
A08tKa 68 CAd00cmMu, J'accuse cet homme de Jfaïblesse ; 
M3BUHAIO CHIHA 68 WAA10C MATE, Jexcuse mon fils de ses 
esp'égleries; nogo3phoäo cayrÿ 68 o6Manr, je soup- 
çonne ce valet de fraude; yinuämes rparâ és Koeap- 
cmer, convaincre l'ennemi d'astuce. 

8) O ou o06z (avec le prépositionnel), lorsque par 
l'accusatif on désigne l'objet intellectuel des pensées, des 
sentiments ou du discours; ex. mo10 Béra 0 nomowu, 
Je. prie Dieu de m'accorder du secours; npowuÿ sac» 
oO noco6ïu, je vous prie de m'aider. 

9) Les autres préposilions, énumérées au $ 593 dans 
Jeur acception primitive, désignent des circonstances de 

temps ct de lieu; nous en développerons les propriétés à 
la quatrième el à la cinquième partie de cet article. 

Remarque 135. Sous ce dernier point de vue, c'est-à-dire, 

dans l'expression d’un rapport éloigné, on fait sur-tout 

attention à la préposition qui précède le verbe; comme 

dans ces exemples: BMmaimumeb 4eioBfka M3 BOAM, tirer 

un homme de l'eau; nperieñme Gynäñky KR RHlirb, co der 

un papier à un livre; Buecmi cob3ÿ 82 &OMHAuy, porter 

une lumière dans la chambre; vosxtmb pÿsw ua aébo, 

lever les mains au ciel (Voyez $ 393, iv). 
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4°. L'accusatif cest remplacé par le géartrf daus les 
occasions suivantes: 

1. Lorsque le verbe est précédé de l’adverbe de né- 
sation He; EX. OHb He nHUeMB XGPINAHEL, El ne peint 
pas un tableau; a ne omaasäar KHkel, je n'ai pas 
remis le livre; ne Gaaÿw qumäinu, je ne gdte point 


l'enfant. 


Remarque 136. Le génitif se met aussi lorsque la néga- 
tion se trouve devant un verbe qui précède le verbe ré- 
gissant, comme: He XOUŸ JnIUAME AHH26, je ne veux pas 
lire les livres; ne a160610 mepimp épéuexx, je n'aime pas 
à perdre mon temps; Aa He ACP3410MR napyWäMb Co/03a, 
qu'ils n'osent pas violer l'alliance. 1 ne faut pas con- 
fondre la négation jointe à l’adverbe circonstanciel qui ac- 
compagne le verbe, comme: fa lle oxômuo npnnumitw ae- 
KäpCmB0, je ne prends pas volonticrs une médecine, ou 
je prends à contre-cœur une médecine; mw ne Bcer]ä 
niëmB BO1Y, tu ne bois pas toujours l'eau; ou bien la 
pégation inséparable du verbe; comme: uécmunä ne10- 
BKD HenaBMluib KaeBemÿ, un honnéte homme hait la 
calomnie. 


2. Lorsque l'action du verbe s'étend sur une paitie 
indéterminée d’un objet, ou lorsqu'on veut exprimer qu'elle 
durera peu de temps, et non toujours; ex. aa Mn æ4/6- 
6a, donne-moi du païn; srneit 604v, boïs de l'eau; 
ai mb nepa, donne-mot une plume (pour un tn- 
slant ); aocmäns Mub ÆHues, procure-rnot des livres. 
En conséquence de cette règle, le génrtif se met avec les 
verbes qui, composés de la préposition #a, indiquent l’ac- 
on d'amasser, d’accumuler une quantité indéterminée; 
comme: Haÿauar poiôet, j'ai pris du porsson à la ligne; 
HaKYnHAr AAdMLA, Jai acheté des habits; narës» xuues, 
Jai amené des livres; narontar Jéhees, j'ai amassé 
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de l'argent; maañas 604v1, j'ai versé de l'eau; de mème 
avec ceux qui sont composés de la préposilion n0, pour 
désigner que l'action a été de courte dure; conimce: no- 
nimes eund, boire un peu de cin; uorociims mpaobi, 
faucher un peu d'herbe; et de même avec les verbes 
A06PIME , arquérir ; OIMBHAAME , gouter, lenter; vnpnnae 
CM, POUrFOÏT ; CX. AOÔDIIB JÉHCC6 , acquérir de l'argent; 
omshjams cidcmiA, tenter la fortune. I faut remarquer 
qu'on sous-centlend alors des adverbes de quantité, tels que 
HIBCKOALKO, HeMNÔÜeO, MHOÈO, MAA10, et autres, qui 
veulent en général le géuitif ($ 418 ). 

3. Lorsque le verbe exprime la crainte, la précaulion, 
le désir, la recherche, l'espérance, l'attente des objets in- 


déterminés ou qui ne sont pas encore en vue; lels sont 


‘les verbes: 


A 


aaRäME, désirer ardemment  noirniämb, attendre 


Aocmurâmb, atteindre npocimb, demander 
ÆaäafAamb, désirer po6tme, appréhender 
ÆAaM?, attendre mpé6osamb, exiger 
Æelämb, souhaiter mpenemämp, craindre 
m30HBÏMmE, éviter mpÿcump, avoir peur 
m36bramp, échapper, fuir yébräme, éviter, fuir 
mcKkämb, chercher xombmb, vouloir 
o&HAäME, attendre yäiamb, s'attendre à. 


Exemples: ma ere? 34pd&i A, nous désirons la santé ; 
MO“ apyrè OkMiCMB HGePA,Jb1, mon am aliend une 
récompense; npomÿ yÿ Bac? npowéntA, je vous de- 
mande pardon; B6nn? æäxiem» cadsvt, le guerrier dé- 
sire la gloire; aoxu muwym®» ébteo 36, les hommes re- 
cherchent les avantages. 


5°. L'accusalif est remplacé par le datrf dans les oc- 
casions suivantes: 
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1. Lorsque le verbe est composé des préposilions co 


dans le sens d’une réciprocité) et mpeuzs. des adverbes 
{ ! 9 


| 
, — Lé . . . 
61420, 400p0 et nporntes, ainsi que de la particule n pero. 


Tels sont les verbes: 

6xarozoifme , plaire 

Giärosbcmume, annoncer 

Graroitamp, et 61aro1bmieir- 
cMEOBaMmB, faire du bien 

Gtaronpiimemsosame, favo- 
riser 

A06poñexameiscmBoBamp, et 
AOÔPOXOMICMBOLAME ; VOU- 
loir du bien 


npeAilËCMBOBAME , précéder 
npekocA6Bums, contredire 
npOMUBOBbIUAINS, contredire 
NPpOMuBOibÜCINBOBAMR, agir 
contre 

POMUBYCHIAME , s'opposer 
coGoïbsuoBamk, avoir pitié 
COAbHCIIBOBAME, coopérer 


, 
COOfLHBBINCIHLOBANER , corres- 


J 


ee 


+ 


| 


pondre 
CON ŸMCIMDOBAME, voyager avec 
copezuosäuns, être l’émnule 


npejierdäme, être devant 
npeicMm4Mb, paraitre 
npelcmofims, se tenir devant 
npeiméub, aller devant 
Exemples: 6ceus npeynécmsyems 34/b, l'automne pré- 
cède l'hiver; a coxbñcumnsvio moemÿ jjpyÿeyY, jarde mon 
ami; ne npekoc1ô88 cmapuuys, ne contredis pas les 


coCHIpaadnb, souffrir avec. 


crerllards; mir npouusycmäuemts-épaedns, nous résrs- 
irons aux ennemis; ob GA1ATOHIBOPIHMB OULKNUMT, LL 
fait du bien à son prochaïn. 

2. Lorsque le verbe exprime une action faite à lavan- 
se ou au détriment d'un objet personnel, l’ordre ou fx 
défense, Île chagrin ou le plaisir, la complaisance ou la 
contrariété, l'assistance ou lobstacle, etc. Dans cette oc- 
casion laccusatif n’est pas tant remplacé par le datif,, qu’il 
nest supprimé par la force de signification de ce dernier. 


Tels sont les verbes suivants: 

BO3pa&amb, objecter 
BoCupemäms, empêcher 
ppelfms, nuire 


Bbpumb, croire, ajouter foi 
nd 


Be\SME, ordonner 
BHNMaIUb, écouter 
3036panñms, empêcher 
B03BbUame , faire savoir 
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Tpo3AME, Menacer 
rpy6äms, brusquer 
Aâkamp, consentir 
aosbpAme, se fier 
A03B01AMB, permettre 
aoky4ämp, importuner 
AOCaRAËÏME, Chagriner 
8aBHAOBAME, envier 
3aBbliÂME , annoncer 
sanpemuäme, prohiber 
H3MbuAmb, trahir 
ASCMUME, flatter 
MHpB01nmE, conniver 
MCMmumb, se venger 
mbuâmes, empêcher 
Ha10b14Mmb, ennuyer 
HanoMmBäIMB, faire souvenir 
HaMbkAME , insinuer 
naÿiunu1amb, flagorner 
omBbmcempoBame, et OlmBb- 
ame , répondre 
nepéinub, contrecarrer 
no6r1arimp, être indulgent 
noBbCMBOBAÂME, raconter 
n0J4eAmb, être soumis 
noApañämb, imiter 
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nOACUASINB, duper 
noképeniBOsamb, se soumettre 
noMoränB, secourir 
nopydäms, confier 
nocaa64finb, conniver 
noco6aAME, secourir 
nomaäkamMb, gâter, Conniver 
nox16cmposamp , cajoler 
npenAmcmsosams, empêcher 
npemñmb, menacer 
nocnbuecmBoBäme, aider 
npuaICCMBOBAME, Convenir 
upunasieñâmes, appartenir 
npncarämp, prêter serment 
npopouains, prédire 
pa6ordncmBoBamb, ramper 
paab ms, avoir soin 
caaomoBame, saluer 
CAYRÉME, servir 
cosbmosame, conseiller 
cnocO0cMBOBamE , aider 
cmyAampb, tourmenter 
yroraAämpe, faire plaisir 
yapy#aäans , obliger 
ycépacmBoBame, s’empresser 
ycmyuâms, céder. 


Exemples: He a6xinuo momäâkame n0pOrHbimé, il ne faut 
pas avoir d'indulgence pour les vicieux; on» CAYRIAS 
ornérecmey, il a servi la patrie; cayÿrä rpäñne aoca- 
aMab C60eMÿ eOCnOAHHY, ce valet à fort irrité son 
maître; ne mhmäi ceoHMs Mmosdpuuaus, n'empéche pas 
tes camarades; secs uapôar npucarnÿas [apw, toute 
la nation a prété serment au Tzar; ne ascmnu 60eà- 
mvims, ne flaite pas les riches; on usminiian T'ocy- 
Aäprwo, ils ont trahx leur souverain. Il faut observer que 
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dans cette occasion le factif garde sa valeur primitives ex. 
oHb TPO3HAB CayrB AdAKOI, il a menacé son valet avec 
un bdton ; 6pam» nomoräem»s mb 6C/&uU cpéjcmeauu, 
mon frère m'aide de tous ses moyens; our omstbuéas 
euÿ Jépskumu caosamu, 11 lut a répondu par des pa- 
roles insolentes. 

3. Lorsque l’objet agissant n’est pas nommé, et qu'il 
est sous -entendu dans l’action exprimée par la troisième 
personne du verbe. ‘Tels sont les verbes dits un: personnels, 
comme: gocmémme, #/ conscient; aosatenr», 2] suffit; ma- 
aiexmiimB 27 faul; nojo6äem®, 27 sied, et autres sem- 
blables; ex. 6ecAxoMY nagyaexnime noMHHms 4acr CMéprr- 
au, chacun dort se souvenir de l'heure de la mort. 

6°. L'accusatif cest remplacé par le factrf, lorsque le 
verbe exprime le mépris ou l'estime, comme aussi la pos- 
session, le sacrifice, etc. Les verbes de cette classe sont: 


épésrosams, se dégoüter npeABOAÂMEALCMBOBAME , 
BIAlÈME, gouverner commander ‘ 
Aopo&ME, estimer pacnouarämps', disposer 
A“uäME , respirer pacuopañäme, ranger 
&épMBOBAMB , sacrifier pyKo8ÜACMBOoBams , instruire 
3aB1a1bb, s’emparer cky1âmb, s’ennuyer 
mepsims, abhorrer cmpaaämb, souffrir 
o6H10B8amb, abonder moprosäms ; trafiquer 
064a1ame, posséder yupaB4Âie , gouverner 
upäsams, conduire, guider xäprams, cracher, et autres 
npeae6perâme, mépriser semblables. 


Exemples: onb 3aB1a4h12 6CbMS eocyqäapcmeoms, il 
sempara de tout lemprre; ou AOPOXITAM XGK JbLME GCP- 
WKOMS 3cMaM, Lls se disputaïent chaque pouce de ter- 
rain; ÆépmByiomB ÆASHIIO, ils sacrifient leur vie; ue 
YMbem» nPâÂBAME AOWGJLMX, il ne sait pas conduire 
les chevaux; upene6peräro ondcnociniro, je méprise le 
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danger; our MmO16K0 HMérmri1o ABlHINM»B , 7 ne respire 
que la vengeance; xäprams Xpoôsrro, cracher le sang. 

7°. L'accusatif est remplacé par le /actrf avec la pré- 
position c&, lorsqu'on exprime la réunion de deux objets 
dans l'action, lorsque chacun de ces deux objets fait lac- 
Lion et la reçoils comme: Primaane Boenäan ce K'apea- 
eénAuaMu, les Rornaïns étaient en guerre avec les Car- 
thaginoïs; Poccix rpauñuums cé Ilpyÿccier, la Russre 
confine avec la Prusse; Mnäus cuôpuims ce Îlempôus, 


Jean se querelle avec Pierre. 


8°. L'accusalif est remplacé par le factrf avec la pré- 
posilion 4#@,75, lorsque le verbe désigne une action qui 
passe d’un supérieur sur un inférieur, d’un fort sur un 
faible; comme: Bañcmsosains 74,76 AO JLUH, TÉSIIET SUr 
les hormmes; rocuéycmeoname H@,76 pabänu, comman- 
der à des esrlaves; mopxecmsosämr Ha,]6 6jraedmu, 


triompler des ennemmrs. 
\ 


9 L'accusatif est remplacé par le préposrt'onnel avec 
la préposilion o ou 068, lorsque le nom exprime l'objet 
du discours, ou celui des pensées ct des sentiments, et 
non l'objet de l'action, comme, par exemple, après les 


verbes suivants: 


Gcchiosame, s’entretenir MHAOCÉPACIBOBAME, AVOir 
6oamâimes, babiller pitié 

Goïtsuosame, s’affliger MOAuämB, se taire 
rosnphims, parler MACAHMB, penser 
ropesampb, se chagriner nebpéub, négliger 
rpycmñime, être en peine n4iramb, pleurer 
rpb3umb, rêver no8bcmBoBäame, raconter 
AÿMame , penser pascy#aâms , réfléchir 
Æatbmb, avoir pitié cBbAams, apprendre 


Meamäme, penser, rêver csop0bme, s’afiliger 
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cnopums, se disputer my&iinb, s’affliger 

cYUIME, juger YMCMBOBAMB, raisonner 
ctmoBatmb, se lamenter JuUONuRAINR, faire mention 
MOikOBAMB, interprêèter XA1ONOIHANb, s'inquiéter, et 
MOocKODAMP, s'inquicter autres semblables. 


Exemples: 0 crus moicaimm pasanuno, On pense diffé- 
remment sur cela; Yp'cmimr Oo nomépio nutnin, #1 se 
chagrine de la perte de son bien; ne cv\t 0 teroexm 
no HApP'%HOCINH, ne juge pas d'un homme sur son 
exlérfeur; A TOBOPIO O seLGT8 MaKkb, Kakb 008 ONbITE 
aYmaio, je parle des choses justement comme j'en pense ; 
fa BCChM4 CO&AABIO O 6dueNS HeCTÉCMUIU, Je surs sert- 
stble à cotre malheur. 

10°. L'accusalif est remplacé par l'accusalif avec la 
préposition xa, lorsque le verbe désigne une action qui 
demande quelque soutien, quelque fondement, quelque 
secours, où quand le verbe marque le courroux, le chaorin, 
lindignation, la plainte, le consentement, l'espérance; tels 


sont les verbes: 


épwsrâme, gronder | noxo\mb, ressembler 
B0paimb, réprimander nocarämb, se révolter 
AvcäioBame, se fàcher poamäms, murmurer 
3106cMBOBAIUE , s'irriter "cuomptme, regarder 
sieBemaämp, calomnier COM3BO1AME, consentir 
sienämp, accuser faussement ykä3B8amp, montrer 
spuaims, crier ynoamb, espérer, et autres 
Her0A0BäMb, s’indigner semblables. 


Exemples: 406pnit UC10BbKD ynosäem» Ha Bôea, l'homme 
de bien espère en Dieu; saoû Ye1OBBKB TOMOBE K1éBe- 
MämB HA 6cAnaeO, le méchant est prét à calomnrer 
iout le monde; cu» noxéaume» na omua, le fils res- 
semble à son père; poximean erô cousséanam Ha ceü 
épars, ses parents ont consenti à ce mariage. 
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11°. Enfin l’accusalif est remplacé par l'accusatrf avec 
la préposition 683 dans 3Bonñme, sonner, et aulres verbes 
semblables, ainsi que dans r“posame, croire; par l'accu- 
satrf avec 3a dans xosämañcemBsosams, #nlercéder; ex. 
BÉposams 66 Mcmunaeo Bôea, croire au vrai Dieu; 
3BOHMAM 68 KOAOkKO14, On sonna les cloches; ÿaäpaan 
66 Hauô0amë, On a sonné le locsin; OHb XOAàIMACINBO- 
Baat 3@ cee0 npecmÿnnuuxa, il a intercédé pour ce cré- 


J 


minel. 


Remarçue 137. De tous les verbes que nous venons de 
voir jusqu'ici, on ne peut appeler verbes actifs propre- 
ment dits que ceux qui demandent un accusatif; tous 
les autres, qui veulent d’autres cas, forment la transition 
des actifs aux neutres. 


12°. Les verbes aclifs, comme nous l'avons dit au 
$ 315, peuvent étre transformés en verbes pass/fs. Dans 
cetté occasion l’accusatif se change en nominatif, et lc no- 
minatif en factif, ex, Kkasirä Bpicmrpouaa cüo acpérmo, /a 
couronne a büti ce sillage, et cif gepésna nricmpocua 
Ka3H610 , ce village a élé bäti par la couronne; rposä 
paspyunma cié gépeso, l'orage a renversé cet arbre, ct 
cié aépeBo paspÿiuneno rpo3010 , cet arbre «a élé renversé 
par l'orage. On voit par ces deux exemples que les verbes 
passifs prennent en général le faciif; mais comme ce 
cas exprime dans ces verbes nou l'objet secondaire, mais 
l'objet agissant, il s'ensuit que le faclif non- seulement 
peut, mais qu'il doit nécessairement se trouver dans ces 
verbes, ainsi que le nominatif dans un verbe actif. Ceci 
sera déve oppé plus en détail par la suite. 

15°. Les verbes actifs se transforment encorr en verbes 
réfléchis, au moyen du pronom réfléchi ce64, qui se syn- 
cope et sc contracte en cz ou ce, et qui s'ajoute à lcurs 


l 
» 
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diverses inflexions ($ 206). Dans celle occasion le sujet 
conserve sa valeur primitive, el l'accusatif, c’est-à-dire, 
la dénomination de l'objet sur lequel se porte l’action, est 
exprimé par le pronom réfléchi. Les verbes réfléchis (de 
ce nombre sont aussi les verbes communs, dont le primi- 
tif s’est perdu, $ 206, Rem. 71), renfermant et le verbe 
actif et l'accusatif, demandent les cas qui (d'après les 
rèsles données $ 402, 3°) peuvent se trouver avec l'ac- 
cusalif, savoir: le factif pour indiquer l'instrument, le gé- 
nilif, le datif, l’accusatif, le factif el le prépositionnel avec 
des prépositions pour marquer les rapports éloignés de 
l'objet principal. En général le régime des verbes réfléchis, 


conforme en partie à celui des verbes actifs, est tel qu'on 
le voit ci-après. 


r. Les verbes qui marquent l’action respective de deux 


! 


h L 


ou plusieurs objels, et qu'on appelle verbes réciproques, 


veulent le factif avec la préposition ce. Tels sont: 


6ämeca, se battre Mupémsca, se réconcilier | 
6opômeca, lutter o6uammecs, s’embrasser 1 
6pasñmscs, se quereller nepemArmBamLCs, se faire des 
BCHPBI4MECA, rencontrer signes 

Aapämsca, se battre cpañämeca , combattre 
Apysümeca, lier amitié ccopumeca, se quereller 
340p0BAMECA , saluer marémeca, être en procès 
384mecs, fréquenter nbaosäameca, se baiser. 


Exemples: mm “uäcmo Bcmpbuâceuesca cO MHOI, {u me 
rencontres souvent; AbmMmM AeTK6 ApyæämcaA cé ArMmEMX ) 
les enfants se lient facilement avec les enfants; Pocciaue 
cpaæäaucs cs Tÿpranu, les Russes se sont battus contre 
les Turcs; mo cocbar maräemcea cs sAmems, mOn voisin 
est en procès avec son gendre. 

2. Ceux qui marquent la crainte, la précaution, le 
désir, l'espérance, l'attente, la recherche des objets indé- 

| Go 


| 


| 
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terminés ou qui ne sont pas encore en vue, la honte, le 
dégoût, la privation, veulent le génitif; tels sont: 


… Gepéaisca, se garder npiépansamecs, être adonné 

… 60ÂmBc4, craindre npusamuämecs, communier 
rHyuämeca, avoir en horreur nyrémeca, s’effrayer 
aepäämscs, observer caŸmameca, obéir 
Ao6usâmeca, briguer COBbCMUMECA, 5€ faire con- 
Ao&uAâMECH, attendre science 
aofcsuBameca, rechercher cmpammsca, avoir peur 
aomorâmeca, solliciter cmHAÉMECA , avoir honte 
mcnoamÂmecs, se remplir cnoao644mpca, être digne 
xumämeca, être privé yaocméusamesca, être jugé 
HaAtameca, espérer digue 
onacämsca, craindre yäacämesca , s'effrayer 
ocmeperämeca, se garder YRAOHÂMBCA, éviter 
npecaywämsca, ne pas obéir yy&AâMECA, fuir. 


Exemples: a06upâemca zHna, il brigue un rang; œHAM- 
ma 6ofmca gneendeo cérma, les chats-huanis craiï- 
gnent la lumière du jour; on aépxumea npdsuaë é- 
cmum, él suit les lois de l'honneur; mix aoxuademscs 
cecmpt , {u attends ia sœur; caÿmañcx MÉMEPU , écoute 
ia mire; a ue CHRAYEE Huujembi, je ne rougïs pas de 
la pausreté; moi AAA tyæaiemcs cerma, mon Oncle 
fuit le monde; our npnuacmnaca Cenmroixe Tauns, il 
a participé à la Saïnte- Cène. 


3. Ceux qui indiquent une action faite à l'avantage 
ou au détriment d'un objet personnel, lz complaisance ou 


: l'opposition, le chagrin ou le plaisir, l'assistance ou l'ob- 


rs 
*, 


‘; stacle, la demande, la prière, veulent le datif; tels sont: 


roaämscs, valoir, être propre RAfHAMECA, saluer 
AuBÉMECA, s'étonner Moañmsca, prier Dieu 
xfaosamsca, se plaindre | Hpésnmeca, plaire 
xasémsCa, paraître, sembler noseuos4msca, obéir 
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HORA0HAMECS, adorer 
DPOMÉBHMECA , s'opposer 
péiosamsca, se réjouir 


Le dat:f se met aussi avec les verbes réfléchis et com- 
muns qui ne s'emploient qu’à la troisième personne, sans 


CAABÂMECA, consentir 
YA%BAAMECA, admirer 
yan6ämecs, sourire. 


nommer l'objet agissant; tels que: 


BHASMECA, paraître 
»râmECA, avoir le hoquet 
sasâmeca, sembler 
MepéHEMECs, ne pas voir clair 
MameEca, sembler 
He310POBUMECA, être indisposé 
nemÔ1scs, être malade 


npusamämeCa, compter 
npitA\âmebca, se dégoûter 
purâmeca, roter 
cAyämbCa, arriver 
CAIMAMECA, paraître 
xsopâmbea, être malade 
XOMPIMECA, avoir envie. 


’v , e ° 
Exemples: anBaiocs méoëéiü cxÿnocmu, je suis étonné de 


ion asarice; noxaonmñck cOcI84y, salue le vorsin; wo- 
añcs Bôey, prie Dieu; yausañüen JrwaGm6 6exñnums, 
admire les grandes actions; pâayñena crdcmiro 6auxua- 
ro, réjous-10i du bonheur du prochain; eamz nes30- 


pésmmea, vous éles indisposé; MH xé4emca BCMB, J@ 


e ’ 
envie de manger; Hams mak® nocasluanocs, 27 nous 


a paru ainsi; CKÔABKO AéHer» 6GMS NPHUIHMAÂEMCA;, 
combien d'argent vous revient -il? | 


4. Les verbes réfléchis veulent le factif pour expri- |. 
d 


mer l’objet de la joie, de la jouissance, de l'orgueil, etc. 


Tels sont les suivants: 


Bece1MMBCA, se réjouir 
rsymämesCa, avoir en horreur 
ropañmecs, être fier 
AOBOARCMBOBAIIECH, 58 COn- 
tenter 
sa1“meCcs, se glorifier 
KOPHCMOBAMECA, s'approprier 
MbHAMECA, changer 


Mÿiumsca, se tourmenter 
HaC1a%]AMECA, jouir 
n1$HAMECA, s’enchanter 
H04b30BAMECA, profiter 
npeB03HO0CHMBCA, s’enorgueillir 
cnechBumBCa, s'enorgueillir 
MBMAMBCA, s'amuser 
XBAAMIMECA, 5e vanter, 
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’ ? LU 
Exemples: onx He xomBa2 nô1P30BAMECA MOMMU CO6IE- 


.mamu, il n'a pas voulu profiter de mes conscils; 3a- 


’ Ld ,» 
UMP MH IMAKD NPEBO3HÔCHIIECA C6OMMS 00EAMCMNEOME, 


Pourquoi es-tu sÈ fier de les richesses? nombnñäemca 


_A0Mämu, changeons de maisons. Les verbes réfléchis 


2 mt 


ns su 
RD den cn 2 


1 


1 


. prennent aussi le factif, pour exprimer une qualité, une 


vV'Tr 
4 


manière d'être; ex. ob Cahaaaca HAWuMS, 11 est de. 
senu pauvre; f OCMAIOCE 64UUMG NOKOPHBME CAYEOR , 
je reste, je surs voire humble serviteur; comme aussi pour 
la comparaison; ex. cmpBan CHinaaucs epayoms, les 
traits volatent comme la grêle. 

5. Les verbes réfléchis veulent le factif avec la pré- 
position #a,/zs pour exprimer l'objet de la moquerie , de la 
dérision; comme: oHM HaCMBx4IOMCA HGJ8 eAYNUAMU, 
tls se moquent des sots; ou» usabsäemca HGJ0 mnô1o, il 
se raille de moi. 

6. Ils prennent le préposttionnel avec o ou 068, 
pour exprimer non l'objet de l’action, mais celui des pen- 
sées ou du discours; tels sont: : 


3a66MuMECA, avoir soin nemAcs, s'inquiéter 
SpymAMECA, s’affliger cmapämecs, s’efforcer 
neäaumeca, se chagriner MUAMECA , s'empresser. 


Exemples: ne 3a66mica 0 tyæo0ù 6m, ne l'inguiète 
pas du malheur d'autrui; pässs Boxecms6 ne neuëmesx 
o cyvôe axogéñ, est-ce que la Divinité ne s'intéresse 
pas à la destinée des hommes? 

7. Ils prennent le prépositionnel avec 85, pour dé- 


| siguer l’objet de l'accusation, de l'aveu, de la conviction, 


1 
\ 


\ 
! 


t 


de la justification, du doute, du besoin, de l’occupation; 

ex. NPA3HABÂMECH 65 OWMÔKATS, Avouer ses fautes ; 
’ ° ° 0 

onpaBämeCa 66 nOCMmyÿnkr, se justifier de sa conduite ; 


KéaMmECA 65 eptAx6, se repenitir de ses péchés; comut- 


7 On = 
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sinreca 65 Acmunie, douter de la cérité: HYÆAÂMECA 
(et de même Hmbmes HÿŸ&4y ou H4406HOCME) 65 Jénbears, 
avoir besoin d'argent; ynpaxuñmsca 65 «osAücmer, 
s'occuper d'économre. 

8. Les verbes réfléchis qui expriment l'habillement, la 
parure, veulent l'accusatif avec 65; ex. napaañnmesca 68 : 
H060e naämee, se parer d'un habit neuf; sax ÿmameca : 
CES nAGUE, s'affubler d’un manteau; o6aerâmeca 65 A0: 
cnxé, se couvrir de son armure. 1, 

9. Ils veulent l'accusatif avec na, lorsque l'objet régi 
désigne le soutien, le secours, ou lorsque le verbe tr) 
même exprime Île courroux, le chagrin, la plainte, l’in- 


ut me ne 


dignation, et que l’objet régi est un objet personnel. Tels 





sont les verbes : 


6scämecs, s'emporter naésamsCa, pleurer 
rabsamecs, se fâcher nOKÿYMAMECA, entreprendre 
aÿmbca, bouder noxar4meca, compter sur 
&i10BaMPCA, se plaindre cepAämeCa , se fâcher 
3206ambca, s'irriter | coraamäâmecs, consentir 
H1\PAMBCA, espérer CCHAËMECA , s’en rapporter 
ONUpâMEC4, s'appuyer apémsca, s'irriter. 


Exemples: ne raBpaïñca 4@ Mehf, ne te fäche pas contre : 


mot; He A6a%HO NOïarâmeEcx Ha ciâcmie, il ne faut 
pas compter sur la fortune; on» H@ 6ac% æäayemcens, 
il se plaint de vous; na nagbioch HG eduwuy xo mu 640 
eOcKkA0HHOCME, Je comple sur voire b'enverllance. 


t 


10. Ils prennent l'accusatif avec sa pour désigner la . 
cause morale de l’aclion: comme: cepañmeca 3G npd84y, 
.. ? Lé U 
se fâcher pour la vérité; rutsamsea 3Q nycmAxx, s'ir- 


riter pour des bagatelles, et de même les verbes: 2 


6pämsca, entreprendre DpuHnMâMECa, entreprendre 
B3ÂMECA, s'engager à pyiämeca, être garant 
scMyuämeca, prendre lé parti xBamäâmpCa, saisir. 
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Exemples: 6pâmesca 5 4820, entreprendre une affaire; 
BCMYnMMECA 3@ Jpÿea, prendre le parti de son ami; 
sa 1yYæmÿ10 cOermcme ne a6amu0 pyuämeca, #/ ne faut 
pas répondre de la conscience d'autrui. 

11. Enfin les verbes réfléchis veulent le génitrf avec 
la préposition oms, quand ils marquent l'éloignement d’un 
objet, la délivrance, etc.; ex. yaaaAmeca Oms 06wecmea, 


9 Q or, 7 , , 
s'éloigner de la société; sosxépænsamsca om enreea, 


s'abstenir de la colère; cnacmuer oms cuépmu, étre 
sauvé de la mort; yraonñnmeca Ome sa, fuir le mal; 


. pasphmämeca Oms 6pémenu, accoucher, se délivrer. 


14°. Nous venons de voir jusqu'ici le régime des ver- 
bes actifs, passifs et réfléchis: il nous reste à examiner la 
force des verbes neutres ou intransttifs. Les verbes neu- 
tres diffèrent de tous les autres, en ce qu'ils expriment 
une action qui ne passe pas immédiatement sur un autre 
objet; ainsi on ne peut exprimer avec ces verbes le rap- 
port direct, agissant, indiqué par l’accusalif (quelquefois 
par le génitif) et par le datif. On ne peut avec les verbes 
neulres qu'exprimer un rapport éloigné, au moyen des cas 
obliques avec une préposilions ex. cuxÿ HG cmÿA, je 
suis assis sur une chaise; xomÿ n0ô nou, je vais par 
la campagne; raazÿ Ha né60 , je regarde le ciel; ou» 
Cnaaib 72046 c6040M8 né6a, il dormait à la belle étoile; 
BIO 3aBCuMR OMS HAtdAvHUKO6S, cela dépend des 
chefs. 

Comme toute action s'effectue au moyen d'un instru- 
ment quelconque, les verbes neutres peuvent aussi avoir 
le actif; ex. ranmÿ enasdmu, je vois des yeux; xoxÿ 
Hoeamu, je marche avec les pieds; xubäems 20206610, 
zl fait signe de la téle; nwañem» cmpäcmiw, il brûle 
de passion; carbnuum? ÿxoms, il entend d'une oreille; 
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ÆnDéMHWA MaerOnHmMAOMIA ABIMAME AÉeKUMU, à PRO 
zmGñpamu, les mammiferes respirent par les poumons, 
et les poissons par les branchies, our ansèm» Henpas- 
40% , il cit de fausseté; aumA cunme XprènxuMs CHOMS, 
l'enfant dort d'un profond sommeil. Les verbes neutres 
prennent aussi le factif pour exprimer une qualité, une 
comparaison de l’action; ex. ænpëèm® 6dpunoms (pour: 
xaks 6apuns), il vit en seigneur; xéxumxr MOn0oquÈMe, 
il marche comme un jeune homme; näxnem®» p030%, il 
sent la rose; 65ælim» peicelo, il court comme un lynx; 
xposs merkaä noumn pyivèms, le sang coulait presque 
comme un TUISseQU; OHb CALBËME Y?ÉHbIME, Il passe 
pour savant; raaxam» Cexma6pèëus, il regarde en fron- 
çant le sourctil. | 

Les verbes neutres qui dérivent des substantifs, et qui 
désignent une occupation, un emploi, une profession, ont 
moins que les autres la force régissantc; tels sont: 06$jame, 
diner; ÿænHame, souper; säsmpaxams, déjeüner; nôà- 
AHHUAME, gOËIer; cmoaäphnuames, éfre menuisier; “e- 
6omäpums, étre cordonnier; nopmuræume, être tar leur. 
La raison en est qu’un tel verbe renferme déjà le nom qui 
lui sert de complément. Il en est de même des verbes in- 
choatifs ; comme: 65r1ime, devenir blanc; cun$ms, bleuir: 
nÿxuyme, Senfler; gemmuäme, e’erllir, qui renferment 
aussi leur complément; car ils signifient; cmanoe#mecnr 
ÉTEALME, CHHUME, nÿTabime, 6émæums. Ces derniers 
peuvent élre accompagnés de la cause, qui s'exprime avec 
la préposilion oms ou cs; ex. nocnnBar C6 40c44b, ël 
est devenu bleu de chagrin; pacnÿx» oms y4àpa, je 
suis enflé d'un coup. 

Les verbes neutres reçoivent la signification des verbes 
actifs , comme nous l'avons déjà dit ($ 278), au moyen 
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d’une préposition qui se joint à eux; comme: nporyañäms 
Bpéma, perdre son lemps en se promenant; npocnäms 
asa vuacä, perdre deux heures à dormir; srcnatme 
cpox®, avoir élé en prison le terme prescrit; o6oümw 
aomt, entourer une maison, Dans ce cas ils deviennent 
actifs, veulent aussi l'accusaiif, et peuvent de même se 
changer en verbes passifs; comme: uacr npôcnaut, une 
heure a été perdue en dormant; aom% o6oüaën», /a maï- 
son &@ été entourée. 


Remarque 158. Quelques verbes inchoatifs prennent 
aussi le pronom réfléchi cx; comme: 6$a#me, 65a8mECs, 
blanchir; sepaÿms, sepaÿmsca, noircir. Dans ce cas ils 
perdent leur signification inchoative, et deviennent de 
simples {verbes neutres. Ainsi 6b4ÿms signifie devenir 
blanc, et 6taëmeca, étre, paraître blanc; ex. no1ommé6 
Ha coanus Otatem®s, a toile blanchit au soleil; näpycu 
paai 6batiomca, les voiles paraissent blanches de loin. 
15% Pour terminer l’article du régime des verbes, 

nous donnerons ici les verbes russes qui s'écartent sous ce 
point de vue des règles générales. 


1. Baarojapüme, remercier, prend l'accusatif ou Îe 
datif pour le nom de l'objet personnel; ex. 6aaro4api0 
:mebÂ 3a mpyar, et Gaarogapio mebé sa mpya», je de 
‘iremercte de ton travail. De ces deux locutions, la pre- 
mière est la plus correcte et la plus usitée. 
- Bipums, signifiant crorre, ajouter for, veut le datrf, 
ret avec le sens de croëre, avoir la for, il demande, 
comme le verbe erposame, l'accusatr f avec la préposition 
"65; ex. BCh BBpam» er caocdms, tout le monde ajoute 
foi à ses paroles; sipw 5» Bôra, je crois en Dreu. 
Bocxpécayms, et Boscmäms, ressusciter, se lever, 
veulent le génitif avec la préposition uss ou oms; ex. 
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Xpnemécr Bockpéc® U35 MÉPIMGbIXE, Christ est ressus- 
cite des morts; soscmäneme om6 CH, sortez de votre 
sommeil, levcz-vous. 

_ Aapüms, et aéaosams, donner, gratrfier , s'emploient 
de deux manières: avec le datrf pour l'objet personnel, 
et l'accusati f pour l'objet matériel, comme le verbe 7ame; 
ou avec l'accusatif pour la personne et le factif pour la 
chose, ainsi que le verbe oqapämu; ex. nojap 6pamy 
a0wa,36, donne ce checal à ton frère; nomäaonaar HeHÂA 
aénveamu, il m'a donné de l'argent; ue aapñ MCHA 50- 
somomë, ne me donne pas d'or. y 

Aosoaümpca, arriver, devenir, demande un second | 
nominalif; ex. ont Mnb 4080qumcCa 6pams, il compteï 
pour mon frère, c'est mon frère. k 

sKcunmeca, se marier (cn parlant de l'homme ), : 
veut le prépositionnel avec na, et BBIMMM, se marier : 
(en parlant de la femme), demande l'accusatif avec 34; | 
ex. mo 6pams xenfica HG 6406/&, mOn frère s'esi ma- 


4 


_ 


rié à une veuve; onà Bbiuraa 3@ HO0ee0 6pama, elle a 
épousé mon frère; ouä sbumaa 34 MyX6, elle s'est marée. 
Dans celle dernière expression 34 myæsæ l'accusalif est 
semblable au nominatif, La mème règle a lieu pour les 
verbes qui signifient l'alliance, le mariage: ils veulent le 
prépositionnel avec Ha, lorsqu'il est question de l'homme, 


A 


et l’accusatif avec sa, lorsqu'il s'agit de la femme; ex.i: 


_* 


dé 


OH HOMÉABMID CHOCO CHIHA HG KHAXHIb, El Q fiancé 
son fils à une princesse; Kuaæuÿ' nomôasuau 5a Îlon. 
kO&HUKG, On a fiancé la princesse à un colonel ; COCA b 
cpâamaemc« HG cocrbK, le voisin recherche en mariage 
la voisine; cockaxy npocsämaan 3a cocrb4a, la voisine 
a été fiancée avec le voisin. Mais cozemämeca el coe- 
Aunxmecra demandent le factif avec c5; ex. onb coue- 
Ôr 
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méaca 6péroms cs Mapiew, Téeepcxôn KnAæmuoro, til 
épousa Marre, princesse de Tver. 

Menpäuusames, demander, obtenir, veut le génitif 
dans l'aspect imparfait, et l'accusatrf. dans l'aspect parfait; 
ex. ncnp‘nuBacmzs Pasprwuenmir, il demande une dis- 
pense; ucapoctAr paspruénie, il a obtenu une drspense. 

Kacämscezr, signifiant foucher dans le sens propre ou 
physique, veut le génttif, et dans le sens figuré de toucher, 
concerner, il demande le génttif avec 40; ex. ojnâ amis 
xacäcmCa Jpyeoù p» oxu6k môurt, une ligne entouche 
une autre en un point; 4mO 40 MeHÂ Kacéemca, pour 
ce qui me concerne. 

Mcemnme, ommmämes, venger, se venger, veulent le 
datif pour le nom de l'objet sur lequel se porte la ven- 
geance, ct l'accusaltif avec sa, pour celui de l'objet que 
l'on venge; ex. l'ocnôyse omucmrim» 6paedus CEOHME, 
le Seigneur se vengera de ses ennemis; omomcméms 
sa omérecmeo0, venger sa partre. | 

Omnuméme, Ofer, enlever, veut le génttif avec la 
préposilion ÿ ou oOms&; ex. éMmHAAB HMBHie ÿ cupômMs, 
ou émHais umbnie Oms Cupôms, il a enlevé le bien 
des orphelins. | 

HosersBimes, dans le sens de commander, ordon- 
ner, veut le dati f, et dans le sens de gouverner, mat- 
triser, le factif; ex. Bor» noscatpäcmr Has a1061ms 
6xñsuux?, Dieu nous ordonne d aimer notre prochaïn; 
noBe.1bBäME C6OHMU cmpacmAmu, maitriser ses passions. 

Iouïamémes, npnsnaräme, npunumâmes, regarder 
comme, ct autres verbes semblables, veulent, comme nous 
l'avons dit plus haut, que leur accusatif soit accompagné 
du /acirf; ex. on» nouumäem» crocré 6p4ma GcAH- 
. NUMB LeAOGKOME, l regarde son frère comme un 


 ———— —_——— 
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grand homme; o6tuäar npnsnims ce6 4dnHnurxoms Wn- 
uépiu, 27 promettait de se déclarer tributaire de l'em:- 
pire. Quelquefois ces verbes prennent, au lieu du factif, 
l'accusatif avec 3a; ex. Bcb nounmäan er 354 6exMKae0 
Ilorxosoqua, on le regardait comme un grand capi- 
laine; 3G K0e0 ou men npnHumâcme, Our qui me 
prend -il? npusnaëm» gum 5Q@ ceoë, il reconnaît cet 
enfant pour le sien. Ces dernières locutions ne sont pas 
aussi correctes que Îcs premières. 


Remarque 139. Si dans cette occasion le verbe actif 
est transformé en verbe passif, il faut éviter alors la ren- 
contre des deux factifs; ainsi, par exemple, au lieu de 
dire: OHb n01mMAACA CHE NOAKOHS XPAGPHME OPBNÉPOMD, 
il était regardé par tout le régiment comme un brave 
officier, on devra s'exprimer de cette manière: 0H» n0- 
aMAICE 60 GCÈ HE O4) XPAOPHNE OSHHÉPOMP, 


Ipunayiexâms, appartenir, quand on veut expri- 


mer la possession, la propriélé d'un objet, prend le da-. 


tif, et si l'on veut exprimer le rapport d’une partie au. 


tout, il demande le dati f avec la préposition #2; ex. Kknu- 
ra ci% npunayjacxmum® Jleauy, ce livre appartient à 
Jean; Ypäarcrkia répur npunagaexäm® xe Eeponn, les 
mors Ourals appartiennent à l'Europe. Si ce verbe a le 
sens de KkacäMBCa, concerner, il prend, comme ce der- 
nier, le génitif avec 40; ex. "umo 40 MenÂ npunague- 
Mb, qUAnI à ce qui me concerne. 

ITponssécms, Gvancer; nosbicums, élever; noæä10- 
Bame, gralifier; nocmpuus, {onsurer, et en général les 
verbes qui indiquent le choix, la nominalion, la promo- 
tion, l'engagement, l'enrôlement, demandent la préposi- 
tion 63 avec l’accusat'f pluriel, qui dans celle occasion 
est semblable au nominatif ($ 127, Rem. 43); ex. er6 


es + 


ms" 


ms ep 


mem men . 
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noxäloBaau 68 ofuuéptt, On l’a nommé officier; onu 
343Baiu Men 66 e0cmu, ils m'incitèrent à venir chez 
UT; ORÂ HAHAIÏACE 68 eOPHUTHBIA CAYARGHKU , elle s'est 
faite femme de chambre; onû m:6paan 66 KnnasvA ceré 


‘1oHomy, ë/s élurent prince ce jeune homme. On emploie 


quelquefois aussile factif sirgulier; ex. Bacx noæä1yioms 
xasarépous, On vous nommera chevalier, on vous don- 
nera une décoration. 

Pesnosâme, éfre jaloux, demande le dat: f avec K6, 
et copernonäms, étre l'émule, seulement le datif; ex. ouä 
pezuÿem» XS MY ; elle est jalouse de son mari; co- 
peBHOBâME 6EAXKUME ARAAME tdcher d'égaler les 
grands hommes. 

Caraosams, prend le datif, avec le sens ficuré de 
suivre, rmrier, et le factif avec 3a, dans l’accéption propre 
de suivre, aller après; ex. cabasonams ÿrénio Hépkon, 
suivre la doctrine de l'Eglise; caÿrn CAÉAYIOMB 3G 20C- 
nogz#nuoms, les valets suivent leur maître; sa Opaôecxoto 
ey6épniero cabsyemr Kÿperan, après le gouvernement 
d'Orel vient celui de Koursk. LS | 

Cuiameca, rire, veul le datrf, lorsque le nom ré- 
gi désigne un objet matériel ou abstrait, et le actif avec 
Ha,J6, si c'est un objet personnel; ex. ne cmhier zyzxOû 
6n,w, ne ris pas du malheur d'autrui; entÂmren na,j6 
cmäpuiumu He NO3BOANMEALHO, £/ n'es pas permis de 
rire des vierllards. | 

Cocmoñms, consister, veut le préposriionnel avec es 
pour exprimer le contenu intérieur d’un objet, et le génr- 
tif avec u38 pour désigner le nombre des parties dontun 
objet estcomposé; ex. Hcmuuxoe ÿa0B0615cmBie cocmoñm% 
ex cnonoïücmeiu coBbscmm, le orai plaisir consiste dans . 
le calme de la conscience; repemä cocmoumr uss 
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namX coms câxens, la versie est composée de cing- 
cenis sagènes (ou lorses ). 

Cmôume, coûter, caloir, veut le génitif; mais si la 
valeur de l'objet est exprimée par un numératif, il de- : 
maude l'accusatif; ex. cié couunénie cmôuao mndeuxs 
mpy,4068, cet ouvrage a coûté beaucoup de peine; ua-, 
CHI MH CMOAMS Asaqzuame WePBOHHBHXE, Celle montre | 
me coûle vingt ducats. 

Yunme, et o6yuime, snstruire, veulent l’accusatif 
pour le nom de l’objet personnel, et le datrf pour celui de 
l'objet de l'enseignement; ex. # yuÿ, cecmpÿ Tpammämu- 
x, jJ'enseïgne à ma sœur la grammaire. C'est par celte 
raison que les verbes réfléchis yuñnmsca et o6yuâmeca, 
apprendre, étudier, veulent le datrf;, ex. ou» ÿunmes 
AstxAMS, il étudie les langues. Quant aux autres verbes 
de celle acception, comme nacmaeañme, eocnimvieame, 
ils demandent, avec l’accusatif pour le nom de la per- 
sonne, Île prépositionnel avec es pour celui de la chose 
enseignée; ex. nacm4Buar er 65 Hayÿkazxé, il lui à en- 
seigné les sciences. | 

Yaosiempopams, satisfaire, et norporñmenremBo- 
Bams, protéger, veulent le datif, lorsque l'objet de l'ac- 
tion est inanimé où matériel, et l’accusatif, lorsque c’est 
un objet personnel; ex. yaopiemBopime ÆeAdhiAMS, 
satisfaire les désirs, et yaosxemBsopñme 406peixe x10- 
Aëü , contenter les gens de bien; noxposñmeiscmsonames 
HaÿKaMs, protéger les sciences, et OK POBIIMEAECMBEO- 
BamE Yiénbitée, proléger les sacants. 

Ykopñms, blâmer; ynperâmr, et nonperäme, re- 
procher, régissent l’'accusatif ou le datif pour le nom de 
l'objet personnel; cx, yropams zeAO8TEKA (ou LEAOGTEKY ) 
Bt abnocmm, blémer un homme de sa paresse; yÿnpe- 
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xéms cotna (ou cry) 8% ne6aaroaépnocmx, reprocher 
à un fils son ingratitude. L’accusatif est cependant plus 
correct. 

Quelques verbes qui désignent une action physique, 
un mouvement, régissent indifféremment l'accusatif ou le 
actif. On dit, par exemple: 


Gpocams xémens, et râmnems, jeter une pierre 
6péisrams 60,7, et 6016, faire jaillir de l’eau 
Bepm#ms 744ry, et n44x00, tourner un bâton 
Bopôams x4wxx, et K4M4AMN, remuer des pierres 
Asérame cCepud, et Cep4uyänx, émouvoir les coeurs 
DPOMBIUAAME COÔOA4ÉÉ, et CO604A MX, chasser les zibelines 
nbms 6ac4, et OÜäcous, chanter la basse 
pysoséacmsosame 4rméx, et 46meux“, intruire des enfants 
moprosâme 6xx6, et exx0.45, faire le commerce de vin 
mpacmk 20406, et 2040601, branler la tête 
meseañms 2ÿ0W, et 2y04MX, remuer les lèvres. | 
Dans le premier cas on suppose plus de force à l'objet 
de l’action, et dans le dernier l'objet est moins important 
que l'action elle-même, et sert non pas tant de but que 
d'instrument. | 
Quelques autres verbes prennent l'accusatif, qui quel- 
quefois est remplacé par le génitif, ou le prépositionnel 
avec O ou 068; ex. 
roBopAME 7Zpd87y, dire la vérité, et rosopñms o mpészr, 
parler de la vérité | 
afuame 4Ÿ47, avoir une pensée, et AÿŸMamE © 40p0er6, penser 
à la route | 
&aabme Jéneet, gén., regretter l'argent, et Aa1ÈMB O 4éH6- 
ears, avoir du regret de son argent 
same /4pÿ#6y, oublier l'amitié, et 3a6%mB 0 4p/x6n, passer 
l'amitié sous silence 
nucÂmE crézxy, écrire un conte, et nucâmE 0 cxézxm, écrire 
sur un conte 
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néManmME c20680, se rappelér un mot, et n0MHNIMB © CaÜer, 
se souvenir d’un mot : 
npochms MX4ocmx, gén., demander la faveur, et npocéms o 
xK#AOCMHx, supplier pour une faveur 
CUP MeABCINBOBAME ra34ÿ, examiner le trésor, et cBnAbmeAs- 
CM8OBAME O Z06€JéHix, attester la conduite 
CyA“mE tezosrra, juger un homme, et CyAMMB O te406/xm , 
juger d’un homme. 
Daus le premier cas on désigne l’objet de l’action, et dans 
l'autre seulement l'objet des pensées ou du discours. 

$ 405. Nous avons dit ci-dessus ($ 393) que l'inf- 
nitif s'emploie quelquefois au lieu du nom :verbal, et qu'il 
peut tenir la place d’un rapport. Nous avons aussi vu 
($$ 358 et 361) que ce mode peut tenir lieu de sujet 
ou d’attribut. Il nous reste à examiner les occasions où 
ce mode remplace un nom à un cas oblique. 

L'infinitif se met après les verbes qui expriment l’action 
intellectuelle du désir, de l’attente, de la crainte, de l'amour, 
de l'aversion, de l’ordre, de la défense, de la résolution, etc., 
tels que: æçqaäro cayæume, je désire de servir; naaÿrocs 
BHIbXAME , j'espère partir; 6oioce nimb, je crains de ;: 
chanter; our a06nm? mraañme, il aime à polissonner; 
peam naacäms, ordonne de danser; nossoaäto uumäms, 
je permets de lire; npomÿ caanmeca, je vous prie de 
vous asseoir; mi yMbeus pucosäms, {u sais dessiner; 
ja name, donne-moi à boire; ne mbwmäiñ nucäms, 
n'empéche pas d'écrire; npuomxs mymämes, él est ha. 
bitué à plaisanter. Ce mode prend de même dans cette 
occasion son complément au cas nécessaire; ex. onac4rocs 
roBopñmes n2p4e4y, je crains de dire la vérité; on» xé- 
emr uckémes tÿÆOù 6%, il veut chercher le malheur 
d'autrui; ne morÿ cKasäms cé0ecÜ MhbHIA, je ne purs 
pas dire mon opinion. 


| 
j 


| 
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Les verbes qui désignent une action physique, comme 

° ? e 
BHAbMEB, POir ; CaBluiams, entendre; xÿpcmBosams, sentir, 
ne peuvent avoir un infinilif après eux. Les loculions: 


: ? ’ e . ’ ? ” 
| BH&y erô xoanmbp, Je le vois aller; cabimy me6x urpâäms, 
je l’entends jouer, sont des gallicismes, qui ne sont point 


| tolérés dans la laugue russe. On pourrait dire: 64x4y ee0 
La / LA 4 » Q 
|'æogAwuaeo, cavuuy me6Â uepétwaeo, ruthénismes qui 


| 


répondent aux loculions lalincs: eum video euntem, au- 
dio te ludentem. 

$ 404. La force du régime, aïnsi qu'il a été dit au 
$ 392, qui est renfermée dans le verbe, et qui dépend de 
son acception, ne se perd pas, lorsque ce verhe devient 
uue autre partie du discours, tel qu'un participe, un gé- 
rondif, uu nom verbal, un adjectif, un adverbe. Cette 
règle est conslante pour les participes et les gérondrfs, 
qui, comme des parties du discours dérivées immédiate- 
ment du verbe, n'en différent en rien sous le point de 
vue du régime: ils demandent exactement les mêmes cas 
que le verbe dont ils dérivent. 

$ 405. Les noms verbaux empruntent leur force ré- 
gissante du verbe qui leur donne sa signification, mais 
avec quelques modifications et quelques écarls, comme 
nous allons le voir. 

1. Les noms verbaux, dérivés des verbes actifs, tran- 
sitifs, qui veulent l'accusatif, prennent après eux le gé- 
mitif, lant pour le nom qui exprime l’objet agissant, que 
pour celui qui indique l’objet soumis à l'action. Ainsi, par 
exemple, ces proposilions: KpeCMPBARHHE CMPÉHME 40Mb, 
le paysan bätit une maïson; côanue ocsbmäem® 3émaw, 
le soleil éclaire la terre; Bacmaiñ couuunas rkanry, Ba- 
sile a composé un livre, deviendront avec les noms ver- 
baux: cmpoéuie xpecmeinuna, la bâtisse du paysan, 
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et cmpoénie 40Ha xpecrmsänunomt, /@ bdiisse de la 
maison par le paysan; ocsbwménie cozHu@, et ocBbué- 
nie 3eMA1X coannemt; counnénie Bactaih, et couxnénie 
xuMeu Bacuaiemr. Ces exemples font voir que Île. nom 
verbal avec l'objet agissant désigne plutôt le fait de l’action, 
el qu'avec l'objet soumis à l'action il exprime l'action elle- 
même, et demande par cette raison à être accompagné de 
l'instrument de l’action, c'est-à-dire, du factif. 


2. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui deman- 
dent le génitif, veulent aussi après eux le génitif, tant 
pour le nom qui exprime l'objet agissant, que pour celui 
de l'objet soumis, à l’action; mais: dans cette dernière oc- 
2sion le factif n’est pas nécessaire ; ex. m4S4A AUMAMU, 
la soif de lenfant, et mâxmaa : cadeu, la soif de la 
gloire; Haaéæya con, l'espoir du fils, et nagéxaa aÿt- 
ueñ yrâcmu, l'espoir d'un meilleur Sort; mpéGonañie 
Kasënnoü Ilarämu, la demande ‘de Ja Chambre des 
fuances, et mpéGonauie Aénees, ‘une demande d'argent ; 
oæuyämie omud, l'attente du père (ici il y a un ‘double 
sens: le pére attend, et le père est attendu). 


3. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui veulent 
le datif, le factif, le prépositionnel, ou quelque ‘autre cas, 
avec une préposilion, demandent, pour le nom qui ex- 
prime l'objet agissant, le génitif, et pour celui de l'objet 
soumis à l'action; le cas qu'exige le verbe; exemples: 


Gaarontänie tesosrxa, le bien- Gaiaroatänie tezo6%6xy, un bien 


fait de l’homme; fait à l’homme. 
coatäcmBie Noe:0 6pâma, la coxtücmie Hoexÿ 6pémy, l'aide 
coopération de mon frère; donnée à mon frire. 
copesuopäuie ÿwxazo Ilncâme- copesnosänie ÿmxouy ITucéme- 
44, la rivalité d’un “suvan ‘40, la rivalité qu’occasionne 
habile : É un écrivain habile. 
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noseaÿnie l'enepésa, l'ordre 
du général ; 

sasbmänie 0744, le legs du 
père; | 

BAroBoph XAt44BnNxG, la ré- 
primande du chef; 

rpo34 spacdes, la menace des 
ennemis; 

tecmnis 344MmAUTS, les caresses 
des grands; 

npeanonméuie caen AÉHEraMD, 
la préférence que donne 
la gloire à l'argent; 

" npuuoménie Aemopa, l'hom- 

mâge d’un auteur; 


pospañéaie Hpkmaxa, la réfu-. 


tation d’un critique ; 

| npexebpexénie 404ék, de mé- 
pris des hommes; 

apuæéuie cxas, le mouvement 
des forces ; 

. soën éépaaposs, la guerre 
des barbares; 

ppasaâ cociézex, la querelle 
des voisins ; 

mopaecm86 epa:6e5, le 'triom- 
phe des ennemis; 


no6#aa 7#poxs, la victoire des 
Turcs; 

BAacmb 2664, le pouvoir de 
la colère; 

Gectaa MyApeud, 
. d'un sage; 

cräika Âpuuabea, un conte de 
Krylof; 


l'entretien 


Syniaxe. 


noseatsie Jl'exepäsy, l'ordre 
donné au général. 

sasmänie omyÿ, le legs fait 
au père. 

BHrosop® AXaté4sxxxy, la ré- 
primande faite au chef. 
rposé epazäus , la menace faite 

aux ennemis. 
1ecme sx4mnuns, les caresses 
prodiguées aux grands. 
npeauonmégie 4éxees cadrs, la 
préférence donnée à l'ar- 
gent sur la gloire. 
npauoménie demopy, l’hom- 
mage fait à un auteur. 
sospasénie Ap#muxy, la réfu- 
_‘ tation faite à un critique. 
npeue6pexéaie 4045x#, le mé- 
prisqu’ona pour leshommes. 


‘asuæéuie cX4aux, le mouve- 


ment imprimé aux forces. 

BoNH4 CS 6Épaapaxx, la guerre 
avec les barbares. 

BpañA4 C& COCÉ4AMN, la que- 
relle avec les voisins, 

mopæecmsô Xa75 épasäux, le 
triomphe obtenu sur les 
enpemis. 

no6taa xa7s Tÿpraux, la vic- 
toire remportée sur les Turcs. 


BAACME XA45 2A66ans, le pou- 


voir qu'on a sur la colère. 


Gect/aa 0 yApey%, un entre- 


tien sur un sage. 
crâ35a 0 A4xcXyr, le conte du 
renard. 
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npôcr6a 2paxzankxa, la de- npôct6a o xécmr, la demande 


mande d'un citoyen; d'une place. 

BS342 20444, le départ d’un Bdt342 36 -0p04a, le départ 
courrier ; de la ville. 

no$s4ra «7846, le voyage d’un noÿsara 65 Mocrsÿ, un voyage 
marchand; à Moscou. 

mcxôa% spänasmuans, la sortie nmcxôa» w55 EcK1ma, la sortie 
des Lsraélites ; \ d'Egypte. 

cmpacms cépaya, la passion cmpacme #5 w2p/6, la passion 
du coeur; du jeu. 


4. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui dési- 
gnent l'inclination, l'amour ou la haine, veulent le génitif 
pour Île nom de Fobjet agissant, et le datif avec ne, 
pour celui de l'objet soumis à l’action; exemples : 

410668 Hapôja, l'amour de 406685 x5 #“ap01y, l'amour 


la nation; pour la nation. 
HÉHABHCME ÆZ046é%, la haine néxapncme x5 4644%5, la mi- 
des hommes; santhropie. 
ycépaie cayes, le zèle des ycépaie #5 zocrojäus, le zèle 
serviteurs ; pour les maitres. 
muaocépaie Péza, la miséri- muaocépaie #5 apazäns, la clé- 
corde de Dieu; mence envers les ennemis. 
oxÔma ysexmxé , l'inclination, Oox6ma #5 yténi, une incli- 
le désir d’un écolier; nation pour les études. 


Le nom oxémuns», amateur, veut le génitif avec la pré- 
position 40; ex. OxémEmEE 40 CHÔposs, amateur de disputes. 


$ 406. Les adjectifs qui dérivent des verbes ou des 
noms verbaux, demandent les mêmes cas obliques avec les 
prépositions correspondantes; ex. 40ocmOÂHHË cadet, digne 
de gloïre; coomsimemeennmit Hasnaténiio, conforme 
à la destination; memumeasuni épaedms, qui se venge 
de ses ennemis; ycépaumit xs caÿxmOôm, zélé pour son 
service. Il en est de même des adcerbes semblables; ex. 
n036640 6ezXnums MÿAGMES, ainsi que les grands 
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hommes; roBop#ms COraâCHO CS ÉCMUHOD, parler con- 
formément à la vérité, etc. 

$ 407. La langue russe possède des adverbes, qui ré- 
unis au verbe abstrait, désignent, ainsi que Îles verhes usi- 
tés seulement à la troisième personne, l'action ou l'ex- 
istence au profit ou au détriment d’un objet personnel, la 
bieuséance, la possibilité, etc. Ces adverbes, qui ne sont 
pour la plupart que des adjectifs neutres apocopés avec la 
suppression du verbe ecinb, prennent le datif (ainsi que 
leurs adjectifs, $ 412); ex. eams yréano Kkÿmame, / vous 
plait de manger; mebr ne npuañuno mrpäme, il ne te 
convient pas de jouer; teaocrny cpôano omu6ämscs, #2 
est naturel à l'homme de se tromper; aW4Aau% npiänr 
HO Caÿmams xBaaÿ, dé est agréable aux hommes d’en- 
‘tendre des louanges; mure uñao6uo nmmm, 2] me faut 
aller; mure cerbqxua rpÿcmno, je suis triste aujourd’hui ; 
AMAMS nearsñ ne yutmpsca, les enfants ne peuvent 
se dispenser d'apprendre; mans emÿ 6pâma, il est pei- 
né pour son frère. 

C'est ici qu'on doit rapporter le datif qui se trouve 
après l'infinitif; comme: 6wmes eposr, il y aura un 
orage; nonâcms mcôrë pœ 6b1ÿ, tu iomberas dans le 
malheur ; ne snxâmes 540,r810 moer6 rôpa, le scélérat ne 
verra pas mon chagrin. Ici l'on sous-entend le verbe et 
l'attribut; comme: 65ms ecme J64æH0 rpos$ ; nonâcme 
Bb 6b4jÿ ecme JO0AmHO me6b; ne BnyâME MOËÉrTO rOpA 
ecMb 603HÔ0RXO 3104810 (Voyez Rem. 131 $ 596). 


IL CIRCONSTANCES DE QUALITÉ. 


$ 408. La qualité, là modification d'un objet, s'exprime 
d'abord par l'addition d’un adjectif au substantif, et en- 
suite par la détermination d’un substantif au moycn d'un 
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autre, ou par celle d'un adjectif au moyen d’un nom. La 
première manière d'exprimer la modification d’un objet est 
du ressort de Ja Concordance ($ 384, 2): il nous reste à 
parler de la dernière. | 

$ 409. Lorsqu'il s’agit de déterminer la modification ou 
l'appartenance d’un objet par le moyen d'un autre objet, qui 
a un rapport tranquille, immédiat, avec le premier, la dé- 
nominafion de l’objet déterminant se met au genitif; ex. 
“eaoB8k? 604PWde0 ÿMà, un homme d'un grand esprit; 
añao xpaüne edxhocmu, une affaire de la dernière 
anporiance; xomb OMAMIHOÙ NOCMPOüKU, une Maison 
d'un architecture distinguée; caäsa noaxoëd qua, la gloire 
du capitaine; wecms 60ouna, l'honneur d'un guerrier ; 
TIA04b Aépeea , le fruit de l'arbre; orpäxa uépxeu, l'en- 
clos de l'église. Dans ce cas le génitif, remplaçant le mot 
déterminant, peut être nommé déferminatrf. 

Si ce rapport n'est pas immédiat, et qu'il indique sim- 
plement un rapprochement accidentel, une existence si- 
multanée, il s'exprime alors par un cas oblique avec telle 
ou telle préposition; ex. naoyr HG 4épeerv, un fruit sur 
Zarbre; orpäsa npu uépreu, lenclos près d'une église; 
wecms ÿ 60una, l'honneur chez un guerrier. 

Un autre moyen d'exprimer les rapports d'appartenance 
ou de qualité consiste dans la formation d’un mot com- 
posé; ainsi au lieu de 1606688 x caâ8, l'amour de la 
gloire, on dira caasoxtbtie; aéaenr 3emañ, SeHAere- 
zeus, agriculteur; xéaamens Gañra, 6xaeoqmear, bien- 
Jaiteur; aëmens 3arénost , sQxon04ämeanr, législateur; 
mpacénie semañ, semzempacénie, tremblement de terre. 

Un troisieme moyen consisle à changer le nom déter- 
minant en adjectif possessif;s ex. Mmuepämopr Poccin, 
Munepämopzs Pocciücniü, l'empcreur de Russie; gom» 
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omuÂñ, om» Omuées etaoms Omuoecxiü, la maison pa- 
ternelle; nuucsmé npiñmein, nucem6 npiAmereso et nuce- 
m6 npiAmeanvcroe, la lettre d'un ami, une lettre d'ami. 
La différence entre Îles possessifs individuels: omuées et 
npiÂmezrees, et les possessifs spécifiques: omuydecxiü et 
npiÂmeatcniü, a élé donnée au $ 136. Ce dernier moyen 
d'exprimer l'appartenance s'emploie pour éviler la rencoutre 
de deux ou plusieurs génitifs; ainsi au lieu de: on» pâxo 
BLIBXAID H3B 40Ma poañmeas, on dira: OHb pâno BEIb- 
xaxb H3% 46Ma po/4Mmearckaeo, il est sorti de bonne 
heure de la maïson paternelle. À cet égard il faut faire 
attention que dans le reste de la phrase il n’y ait aucun 
mot qui se rapporte au second substantif, mis au génilif; 
car autrement il ne pourrait se changer en adjectif posses- 
sif; ainsi au lieu de: a noBmnÿioch npnrasäniame ÿrXme- 
AC6LLME, HOMOMŸ, MO OH Æeañemz MHb 406p4, J'ODETS 
aux ordres du maître, parce qu'il me veut du bien, il 
faut dire: x nopmnÿiocr npukasäniams YtÉmMeAR, Car dans 
le cas contraire le pronom o5 n'aurait pas d'objet auquel 
il püt se rapporter. De mème le nom déterminatif ne peut 
se changer en possessif, lorsqu'il est accompagné d’un ad- 
| jectif; comme: cosbmnr 406paeo omuä, les conseils d'un 
bon père; nacemé #Béænaeo npiäimean, la terre d'un 
tendre ami. | 

$ 410. Le génitif déterminatif est remplacé par le da- 
-#if, lorsque le nom déterminé désigne un objet qui a 
_-avec un autre un rapport de parenté, d'amitié, de domi- 
nation, d'utilité; ex. on» MH 3ams, c'est mon gendre; 
 apyre 6pàmy, l'ami du frère; pars s2ÿ, l'ennemi du 
: ‘mal; cayrä rteroemky, le serviteur de l'homme; xosñuns 
:40MY, le maître de la maïson; xvaaë eôuuy, la lou- 
ange du héros. Cette règle n'a lieu que lorsque le nom 
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déterminé est au nominatif; car s’il est à un cas oblique; 
le déterminatif se met au génitifs ex. om» yBnabar apÿ= 
ra ce0ee0 6päma, il'a ou l'ami de son frère; a voro- 
p o X05AHHD Ces Lu je parle du mañre de: cette 
maisons. 

Le datif s'emploie encore au licu du génitif, pour 
indiquer le rapport d'une partie au tout ; ex. pécnnes xH#%- 
eus, un catalogue de livres; cuèms u104hxit, le compie | 
des honimes; nbh&'mreémams , le prix des plates; xwu- 
ra pacx04aums, le livre des dépenses; et quelquefois aussi 
pour indiquer le rapport de la cause à l'effet; ex. npaun- 


élé cause de cela; ne a Gwar punto mecemÿ 616,jcméin; 
ce n'est pas moi qui ai été cause de ton malheur; ou 
6HAM OUeBHARHMU MOHŸ CBHAÉMELAME, ils e en ont lé 
les témoïns oculaires, 

$ 411. Le génilif délerminatif est rempläcé quelqué- 
fois par l'infinitif, qui est employé au lieu du nom ver- 
bal; ex. meaänie 6peyq#me, le désir de nuïre; ga po eô- 
copéme, le don de parler; sosméænocms ÿcnrème, la 
possibrlité de réussir. L'iüfinitif s'emploie'dans ce cas sur- 
tout lorsque le nom précédent dérive des verbes qui se 
joignent à ce mode ($ 403 ). 


$ 412. Les adjectifs quälificatifs, exprimant ‘une qua-| : 


lité propre à quelque partie d’un objet, ‘veulent, la déno- 


{ 
Le 

|, 
A 


HOD CeHÿ 6riao msoë moauâuie, c'esf ion silence qui a | 


; 


mination de cette partie au Jactif ; EX. AUUÈME Gta ; !: , 


blanc de visage; 6040c0M5 pycr, qui à les cheveux roux; 
mwpôrr nietvMM, large d'épaules. Si celte qualité a quel-; 
que chose de Has ou de blämable, ou si elle se rapporte | 


à queue faculté d'un objet personnel ; alors le nom se 
met ‘à l'accusatif avec Wa; ‘ex. uéuncms KG PyKy, qui 
na pas les mains neiles; aépsoxs xG' caoed, hardi en 


Ne: 


F 


; 
« 
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paroles; cmbar HG wduocmu, audacieux en poisson: 
neries; ymëén» HG 3406, habile au mal; nâäsor» HA Jjéne- 
eu, avide d'argent; noxémr 4@ amua,.semblable .à son 
père; Gepemaust HG naämve, s0igneux, de .ses. habits. 


Les adjectifs suivants veulent le préposttionnel avec e&: 


" xcrÿcH#, habile : cidcMmAuBHÉ, heureux : : 
MCOPÉBHHE, exact MBépAn“, ferme 

HeBÉHHHË, innocent . . : :‘Mbpenané, modéré, et de 
HÔsHË, nouveau _plus ces deux. participes: 
HOCMOAHHNË, constant, ferme  snätomil , habile 
CHABHHÉ, COurageux CHbAYUIE , expérimenté. 


. Ex. ucxÿcenr 68 pucôexr, habile dans le dessin; MBÉPAb 
: 68 Grbqcmeinxé, ferme dans les malheurs; crfayum 68 
| Aradæs NPUKASHLINE , expert dans les chaines du 


1 ! barreau. 


Î 


Les adjectifs qui marquent Putitité ou le dommage, 
l'agrément ou le désagrément, la bienséance ou l'inconve- 
nance, l'égalité ou l'inégalité, la tendresse ou. la haine, 
veulent le datif; 5 EX.. nO1É63eHB ométecméÿ , ulile à la 
patrie; npi4mens Béey m ADAAMS, agréable à Dieu 
et aux hommes; Bhpeu» Î' OCY AGP, 7 au souverain; 
66mii CIb6EPHELME cmpanans xAMATE ; un climat 
commun aux contrées du nord; ussicmen» Æcpônr, 
connu à P'Europe;. A10663eHb JPY3bAME , cher à ses amis; 
MAAE ATMANE , aimable. pour les enfants; noxéputit 
3aKOHAME, soumis aux dos ; npurHuens S6QHITO, COrs- 
enable à la vocation ; par eOCMAMS, joyeux pour ses 
hôtes; Pen 6pämy, égal à son frère; cBÉHCMBERE A6- 
Gpuns ATAAME ; propre aux honnêtes gens; copasmé- 
pen» COCMUAIU TO, proportionné à l'état. 


Les adjecifs qui dérivent des verbes, empruntent en 
général. la force régissante de leur verbe; ex. 


- 


Expression des circonstances de qualité. 


yaocmômmes ciéeu , juger digne 
de gloire; 

nandaHumME 60,74, 
remplir d’eau; 

o6éaosams z4660.45 , abonder 
eu blé; 


et 60404, 


AOBO1BCIIBOBAME ANÉAHNS, 850 


contenter de peu; 
010484 Mb 
prêter une somme d'argent; 
TOMOBHMECA A5 YCAY2AMS, 8e 
Préparer au service; | 
npuieæäme 45 pabômr, s'ap= 


CJHMAOIO  AÉHETS ;. 


497 


aAocmOK«anË cièH, digne de 
gloire. 

nOAUHIÉ 60,1%, et 60401, plein 
d'eau. 

OGHALHHE TA4/600%6, abondant 

en blé. | 

our Aosdienr xé4ux6, il est 
content de peu. | 

a A0A&enD Cx.M010 AÉxerb, je 
dois une somme d'argent. 

a romO® x5 yCaÿeant, je suis 
prêt au service. a 

on npuaérens «5 palm. 1 il 


pliquer au travail ; est appliqué au travail. 
AyS140bCA Re > fuir le a uyÿxar ce0 anis, je suis 
vice; étranger à cet avis‘ °°: 
Cet adjectif tons à ou tyæOù), s'il a pour régime un 
objet personnel, prend le datif; ex. our Hams uymæéü, 
il nous est étranger. ‘‘. : | | . 
Suivant cette règle les adjectifs | qui nrduent l'incit. 
nation, la passion, l'amour, la disposition, prennent, ainsi 
que les noms dont :nous avons parlé plus haat (6 405, 
4), le datif avec ns; ex. faueurs #8 kôpricmu, avide 
de gain; crxaônens #6 npasquocmu, enclin à loisiceté; 
ycépaenB X8 CcaÿzxO1e, zélé pour son service; npucrrpé- 
cmeHb KS UepIb, passionné pour le jeu. D’autres veulent 
lk génttif avec 40; ex. a06p% 40 noqtuHéHHbIxS, bon pour 

ses subalternes; aëkomx 40 4énees, aimant l'argent. 
$ 413. Les adjectifs au comparatif veulent le génitif; 
ex. caoms B»nue 6ep6AWG, l'éléphant est.plus grand 
que le chameau; céanne 66a1sme aœynvi, le soleil est 
plus grand que la lune; wusBaekäem® u3» ntypr 3emat 
ECMUAHSIA cokpOBHUA , rOp4340 aparoubanbämia Tlepy- 
Gnckgeo s0a0ma, il tire du sein de la terre les vrais 

65 
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Les verbes qui désignent une action physique, comme 

e. ’ e. 
BHAbmB, POir ; CABIMIAME, entendre; 1ŸLCmBOBamME, sentir, 
ne peuvent avoir un infinilif après eux. Les loculions: 


° ? ’ ° . » ’ 4 
| phaxy eré XOo4nmp, Je le cois aller; carimy me6A urpäme, 


| je l'entends jouer, sont des gallicismes, qui ne sont point 


| 


ù 


tolérés dans la langue russe. On pourrait dire: 64xy ee0 


| æogfwaco, cavuuy mebñ uepérwuwaeo, ruthénismes qui 


| 


répondent aux locutions latines: eum video euntem, au- 
dio te ludentem. 

$ 404. La force du régime, ainsi qu'il a été dit au 
$ 3592, qui est renfermée dans le verbe, et qui dépend de 
son acception, ne se perd pas, lorsque ce verbe devient 
une autre partie du discours, tel qu'un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe. Cette 
règle est constante pour les participes et les gérondrfs, 
qui, comme des parties du discours dérivées immédiale- 


ment du verbe, n’en différent en rien sous le point de 
vue du régime: ils demandent exactement les mêmes cas 


que le verbe dont ils dérivent. 
$ 405. Les noms verbaux cmpruntent leur force ré- 
sissante du verbe qui leur donne sa signification, mais 


avec quelques modifications et quelques écarts, comme 


nous allons le voir. 

x, Les noins verbaux, dérivés des verbes actifs, tran- 
sitifs, qui veulent l’accusalif, prennent après eux le gé- 
miitf, lant pour le nom qui exprime l’objet agissant, que 


pour celui qui indique l'objet soumis à l'action. Ainsi, par 


exemple, ces proposilions: KpecMBAHHHE CMPOHME A0MB, 
le paysan bâtit une maïson; côauue ocsbmäems séman, 
le soleil éclaire la terre; Bacuaiñ couunnas rumry, Ba- 
sile a composé un livre, deviendront avec les noms ver- 
baux: cmpoéuie xpecmvAnuna, la bâtisse du paysan, 


se 


& 


Æ- 
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et cmpoénie 40Ma xpecmsäuunoms, /@ bditisse de la 
maison par le paysan; ocsbuénie cOoaxxua, et ocBhié- 
nie 3eMAX coaunmemt; Ccouxnénie Bachain, et coxuuénie 
xuweu Bacmaiemr. Ces exemples font voir que le nom 
verbal avec l’objet agissant’ désigne plutôt le fait de l’action, 
et qu'avec l'objet soumis à l’action il exprime l’action elle- 
même, et demande par cette raison à étre accompagné de 
liostrument de l'action, c'est-à-dire, du factif. 


a. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui deman- 
dent le génitif, veulent aussi après eux le génitif, tant 
pour le nom qui exprime l'objet agissant, que pour celui 
de l’objet soumis à l'action, mais dans cette dernière oc- 
c:sion le factif n’est pas nécessaire; ex. méæaa JumArnu, 
la soif de l'enfant, et mâmya : cadeu, la soif de l@ 
gloire ; Hajéæqa cotua, l'espoir du fils, et nagjéxaa aÿ2- 
weñ yräcmu, lespoir d'un meïlleur'Sori; mpéGoranie 
Kasënnoë Ilaramu, la demande ‘de la Chambre des 
finances, et mpé6onauie Aéhees, une ‘demande d'argent ; 
oæuyinie omud, l'attente du père (ici il y a un double 
sens: le père atiend, et le père est attendu). 


3. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui veulent 
le datif, le facuif, le prépositionncel, ou quelque ‘autre cas, 
avec une préposilion, demandent, pour le nom qui ex- 
prime l'objet agissant, le génitif, et pour celui de l'objet 
soumis à l'action, le cas qu'exige le verbe; exemples: 


Gaaroitänie tesosra, le bien- 64aroatänie te:06%ry, un bien 


fait de l'homme; fait à l’homme, 
‘coatücmBie Moe:6 6pâma, la coatücmsie xoexÿ 6pâmy, l'aide 
‘coopération de mon frère ; donnée à mon frère. 
copesuopäuie ÿ.wxazo [ncäme- copernosäuie ÿ«xowy Ilucéme- 
44, la rivalité d’ uaécrivain 4, la rivalité qu’occasionne 
habile; !. un écrivain habile. 


62 


490 

nosexÿuie l'exepésa, l’ordre 
du général ; 

sashmänie 0744, le legs du 
père; 

BArOBOpPE xathasnxxe , la ré- 
primande du chef ; 


rpo3é epacdes , la menace des 


ennemis; 
ecms 344MnHT85, les caresses 
des grands; 
npeanoaméuie cadeu aÉREraNS * 
la préférence que donne 
la gloire à l'argent; 
npruoménie Aemopa , lhom- 
mage d’un auteur; 
sospaménie RpAmaxa, la réfu- 
tation d'un critique ; 
npene6penénie 4n04ék, le mé- 
pris des hommes; : 
apuméuie chA5, le mouvement 
des forces; | 
. »0ËR4 éépeaposs, la guerre 
des barbares: 
BpasA4 Cocyex, la querelle 
des voisins ; 
mopaecms6 8paz065, le‘triom- 
phe des ennemis; 


no6taa 7#poxs, la victoire des 
| Turcs; 
paacms 2#%6a, le pouvoir de 
la colère; 
Gectaa Ny4peué , 
. d'un sage; 
ckäara Æpuabea, un conte de 
Krylof; 


l'entretien 
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noseaÿaie J'exepéay, l’ordre 
donné au général. 

sassmänie omyyÿ, le legs fait 
au père. 

BÉroBop» Hatéasxxry, la ré- 
primande faite au chef. 
rposä epazäns , la menace faite 

aux ennemis. 

Aecms sx4mnsins, les caresses 
prodiguées aux grands. 
npeauouméuie Jénees caäs3, la 

préférence donnée à l'ar- 

gent sur la gloire. 
npunoménie Æemopy, l’hom- 

mage fait à un auteur, 


‘ pospasénie Æpkmury, la réfu- 


_‘ tation faite à un critique. 

npene6pexéaie 404&N%, le mé- 
prisqu’ona pour leshommes. 

‘Apaséuie CX4anx, le mouve- 
ment imprimé aux forces. 

BoËu4 Ce éépeapaux , la guerre 
avec les barbares. 

Bpa&Aâ C8 COCÉJANN, la que- 
relle avec les voisins. 

mopzecmBé “475 épazénx, le 
triomphe obtenu sur les 
ennemis. 

no6taa «275 Tÿpraux, la vic- 
toire remportée sur les Turcs. 

BAACIIL Ha45 enréeans, le pou- 
voir qu'on a sur la colère. 

Gecta 0 MyApey, un entre- 
tien sur un sage. 

ckâ35a O0 4XCX4I6, le conte du 
renard. 


f 
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npécs6a 2paxzand#na, la de- 
maude d'un citoyen ; 

xb34 20444, le départ d’un 
courrier ; 

no#3ara xÿ44, le voyage d’un 
marchand; 

xcxo ar Hspansimsns, la sortie 
des Lsraélites ; 

cmpacms Cép4ya, la passion 
du coeur; 
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npécs6a o xrécmr, la demande 
d’une place. 

BHb3AD »35 206p04a, le départ 
de la ville. 

no$sasa #5 Mocxef, un voyage 
à Moscou. 

ucxôa® »36 Eenima, la sortie 
d'Egypte. 

CDpacme x5 epré, la passion 
du jeu. 


4. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui dési- 
gent l'inclination, l'amour ou la haine, veulent le génitif 
pour le nom de lobjct agissant, et le datif avec x8, 
pour celui de l’objet soumis à l’action; exemples : 

106685 xapôja, l'amour de ar06685 x5 xap61y, l'amour à 
| la nation; pour la nation. 
HÉHABUCB 40464, la haine nénasucmes x5 4644x5, la mi- 
| des hommes; santhropie. 
ycépaie cayes, le zèle des ycépaie «5 zocno74ns, le zèle 
serviteurs ; pour les maitres. 
muuocépaie Dôza, la miséri- mnaocépaie r6 epazäns, la clé- 
corde de Dieu; mence envers les ennemis. 
oxma ytexxx4 , l'inclination, Ox6ma x6 ytéxiw, une incli- 

le désir d’un écolier; nation pour les études. 

Le nom oxômuurs?t, amateur, veut le génitif avec la pré- 
position 40; ex. OXÉMHmED 40 CRÔPO65, amateur de disputes. 


Re ELLE 


$ 406. Les adjectifs qui dérivent des verbes ou des 
noms verbaux, demandent les mêmes cas obliques avec les 
prépositions correspondantes; ex. aocméännr cadet, digne 
de gloire; coomsSmcemsennmit HashaténiIo, conforme 
à la destination; memnmeasank épaedms, qui se venge 
de ses ennemis; ycépanui x8 caÿæOI, zélé pour son 
Il en est de même des adverbes semblables; ex. 
10366410 6eANKUME MYARAME, ainsi que les grands 


sererce. 
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hommes; rosopñme corañcno c8 McCMmunoOIo, parler con- 
formément à la vérité, etc. 
$ 407. La langue russe possède des adrerbes, qui ré- 


unis au verbe absirait, désignent, ainsi que les verhes usi- 


tés seulcment à la troisième personne, l'action ou l’ex- 
istence au profit ou au détriment d’un objet personnel, la 
bieuséance, la possibilité, etc. Ces adverbes, qui ne sont 
pour la plupart que des adjectifs neutres apocopés avec la 
suppression du verbe ect, prennent le datif (ainsi que 
leurs adjectifs, $ 412); ex. eams yréauo Kÿwams, i] vous 
plait de manger; mebr ne npuañuno urpame, il ne le 
conetent pas de jouer; reaoerxy cpôano omu6âmeca, 2] 
est naiurel à l'homme de se tromper; aWamS npiän- 
HO Caÿmams xBaaÿ, 20 est agréable aux hommes d’en- 
‘tendre des louanges; mure näao6no ammu, 1] me faut 
aller; man ceréqua rpÿcmno, je suis triste aujourd'hui ; 
AMmAMms nearsñ ne yutmpca, les enfants ne peuvent 
se dispenser d'apprendre; mans emÿ G6päma, il est pei- 
né pour son frère. 

C'est ici qu'on doit rapporter le datif qui se trouve 
après l'infinitif; comme: 6wms eposr, il y aura un 
orage; nonâcms mcôrë pœ 6t51ÿ, {u iomberas dans le 
malheur ; ne BnAâms 340,41610 moer6 rôpa, le scélérat ne 
verra pas mon chagrin. Ici l'on sous-entend le verbe et 
l'atlribut; comme: Gmms ecme J04%H0 rpo3k; nonäicms 
Br O54ÿ ecmb J01&HO0 meOb; He BnAâME Moéro TOpa 
ecnb 603M0AHO saogbro (Voyez Rem. 131 $ 396). 


IL CIRCONSTANCES DE QUALITÉ. 


$ 408. La qualité, là modification d'un objet, s'exprime 
d'abord par l'addition d’un adjectif au substantif, et en- 
suite par la détermination d’un substantif au moycn d'un 
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autre, ou par celle d'un adjectif au moyen d’un nom. La 
première manière d'exprimer la modification d’un objet est 
du ressort de la Concordance ($ 384, 2}: il nous reste à 
parler de la dernière. 

$ 409. Lorsqu'il s’agit de déterminer la modification ou 
l'appartenance d’un objet par le moyen d’un autre objet, qui 
a un rapport tranquille, immédiat, avec le premier, la dé- 
nuominafion de l'objet déterminant se met au genitif; ex. 
deroBBrk? 604bWde0 ÿMG, un homme d'un grand esprit; 
abao xpaüned edmhocmu, une affaire de la dernière 
inporiance; aomb OMAMIHOË NOCMPOÜKU, uné maison 
d'un architecture distinguée; ca&sa noaxoëd qua, la gloire 
du capitaine; uecns eouna, l'honneur d'un guerrier ; 
nao4» 4épe6a, le fruit de l'arbre; orpäa uépxeu, l'en- 
clos de l'église. Dans ce cas le génitif, remplaçant le mot 
déterminant, peut être nommé déterminatrf. 

Si ce rapport n'est pas immédiat, et qu'il indique sim- 
plement un rapprochement accidentel, une existence si- 
multanée, il s'exprime alors par un cas oblique avec telle 
ou telle préposition; ex. naoy HG Jépeer, un fruit sur 
Zarbre; orpésa npu uépreu, l'enclos près d'une église; 
“wecme Ÿ 60una, l'honneur chez un guerrier. 

Un autre moyen d’exprimer les rapports d'appartenance 
ou de qualité consiste dans la formation d’un mot com- 
posé; ainsi au lieu de 21606686 Kk3 ca4B85, l'amour de la 
gloire, on dira caasoztbtie; abaens 3em1H, 3eMA6/16- 
xeus, agriculieur; abaamens 6añra, 6aaeogrèmeans, bien- 
Jaiteur; aëmes 3axénost , sGxoh04ameav, législateur ; 
mpacénie 3emam, semtempacénie, tremblement de terre. 

Un troisième moyen consiste à changer le nom déter- 
minant en adjectif possessif;s ex. Mmnepämopr Pocciu, 
Munepämops Pocciücniü, l'empcreur de Russte; aom» 


ut 
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omuä, 4oms Omuëes etaom» Omuyoëcxiü, la maison pa- 
ternelle; nucrmé npiAmeis, nucrm6 npiÂmezreeo et nucs- 
mMÔ npiÂmeavcx0e , la lettre d'un ami, une lettre d'ami. 
La différence entre les possessifs individuels: omuées et 
npiÂmenees, et les possessifs spécifiques: omudecxiü et 
npifmervcxiü, a élé donnée au $ 136. Ce dernier moyen 
d'exprimer l'appartenance s'emploie pour éviter la rencontre 
de deux ou plusieurs génitifs; ainsi au lieu de: on» pâno 
BLIBXAAD H3B 406MA poañmea# y On dira: ox» pro B»r$- 
xaa> H35 40ma PO4#MeAartcKaeO, il est sorti de bonne 
heure de la maïson paternelle. À cet égard il faut faire 
attention que dans le reste de la phrase il n’y ait aucun 
mot qui se rapporte au second substantif, mis au génilif; 


<ar autrement il ne pourrait se changer en adjectif posses- 


sif; ainsi au lieu de: a nosnÿrCb npuras3äniamz yt#me- 
ACELME, TOMOMŸ, MO OHE Æeudem» MB A06p4, J'ObrIS 
aux ordres du maître, parce qu'il me veut du bien, il 
faut dire: a nosanÿioce npuxasäniams y2#mezn, car dans 
le cas contraire le pronom ox$ n'aurait pas d'objet auquel 


il püt se rapporter. De mème le nom déterminatif ne peut 


se changer en possessif, lorsqu'il est accompagné d’un ad- 
jectif; comme: cosëmr 406paeo omuä, les conseils d'un 
bon père; nacemé Hxnaeo npifimear, la terre d'un 
tendre ami. | 

$ 410. Le génitif déterminatif est remplacé par le da- 


-#1f, lorsque le nom déterminé désigne un objet qui a 
‘avec un autre un rapport de parenté, d'amitié, de domi- 


nation, d'utilité; ex. on MH 3amEB, C’esi mon gendre; 
apyre 6pamy, l'ami du frère; spar» say, l'ennemi du 


. :mal; cayrä teaosxy, le serviteur de l'homme; "KosAnHE 


\xbmry, le maître de la maison; xsaañ eouny, la lou- 
ange du héros. Cette règle n’a lieu que lorsque le nom 
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déterminé est au nominatif, car s’il est À un cas oblique; 
le déterminatif se met au génitif; ex. om» yBñ4b1% apÿ- 
ra ce0ee0 6päma, il:a ou l'ami de son frère; a roro- 
pro o xosh#nnb ceed Lib je parle du maître de cette 
maison. 

Le datif ‘s'emploie encore au licu du génitif, pour 
indiquer le rapport d’une partie au tout ; ex. pécnucer xH#- 
eans, un catalogue de livres; cuèm» xw4axs, le compte 
des hommes; nbné'mrecmams , le prix des places; xwu- 
ra pacxôqans, le livre des dépenses; et quelquefois aussi | 
pour indiquer le rapport de la cause à l'effet: ex. npuur- |, 
HOD CEMŸ 6riao mBoë moauâuie, c'es{ {on silence qui a} 
élé cause de cela; nes Gas BHHÔIO M606Mÿ 618,3 M6: N ; 
ce n'est pes moi qui ai été cause de ton malheur; ouf 
GsLAM OUCBIAHHIMM monÿ CRUYÉMEAAM, ils e en ont été 
les iémoins oculaires. 

$ 4rr. Le génilif délerminatif est remplacé quelque- 
fois par l'infinitif, qui est employé au lieu du nom ver- 
bal; ex. æesânie épez#me, le désir de nuïre; gap e6- 
eophme, le don de parler; sosméxuocme ycnrème, la 
possibilité de réussir. L'infinitif s'emploie’ dans ce cas sur- 
tout Jorsque le nom précédent dérive des verbes qui se 
joignent à ce mode ($ 403 ). 

$ 42. Les adjectifs qualificatifs, exprimant une qua-| : 
lité propre à quelque partie d’un objet, ‘veulent, la déno- : : 
mination de cette prie au a factifs EX. AUUCME UE 
aumpôrr 24e26M4, large d'épaules. Si celte qualité a quel-. 
que chose de bas ou de blämable, ou si elle se rapporte : 
à quelque faculté d'un objet personnel; alors le nom se 
met ‘à l'accusatif avec Ha; ‘ex. uéunenr» KG pyKy, qui 
n'a pas les mains rieites; népsoxr HG’ c106@, hardi en 


CE 


RE 
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paroles; cmbar HG wanocmu, audacicux en polisson: 
neries; yYmêur nG@ 3106, habile aumal; nâsoxe na jJéns- 
eu, avide d'argent; noxéæx a amuü,.semblable à son 
père; Gepemaust HG nadmee, soigneux, de ses habits.’ 


Les adjectifs suivants veulent le prépositionnel avec ew: 


xcsfcun#, habile : ciäcmausnif, heureux :: 


HCOPÂBHHÉ, exact. mBépauñ, ferme 
“HeBÉHHHË, innocent . . : :‘ÿMbpesanä, modéré, et de 
:HOBHË, nouveau plus ces deux. participes: 


_nocmoñnunä, constant, ferme  Sétomif, habile 
CAIN, Courageux cHbAyuiE expérimenté. 


Li 


Ex. HCKŸCEHB 68 pucdexr, habile dans Ve dessin ; MBËPAb 
63, Gibacmeinxé, ferme dans les malheurs; CBÉAYUR 68 
: AToA GIE npuxaäshbixé, expert dans les DAauRES du 

Les adjectifs qui marquent J'utitité ou le dommage, 
l'agrément ou le désagrément, la bienséance ou ne 
nance, légalité ou l'inég galité, la tendresse ou. la haine, 
veulent le datif; 3 EX. NO1É3EHD ométecmsy , utile à la 
patrie; npi4men» Bôey H ADAAME, agréable à Dieu 
et aux hommes; pipe» L' 0cyAäp; Jiarte au souverain ; 
6Gwiit CIb6epPHbLME cmpanams catMame un climat 
commun aux contrées du nord; A3BÉCMEHE Æopônr, 
connu à l'Europe; M10663eHb APysvÂns, cher à ses amis; 
MHAD AMANE ; aimable pour. les enfants; noképuait 
3aKÜHG HE, soumis aux lors ; pates SéGHIT, cOn- 
enable à la vocation ; pay» . e0CMAME , joyeux pour ses 
hôtes; pâpens 6pémy, égal à son frire cpéicmsens A6- 
Gpuns HOARNE ; propre .aux honnéles gens; copasmË- 
pexb COCmUANITO, ,Proportionné à l'état. 


Les adjeclifs. qui dérivent des verbes, empruntent en 
général, la force régissante de leur verbe; ex. 


- 


“ui 
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yaocmôums cideëi, juger digne 
de gloire; 
HanGAHMME 6076, 
remplir d’eau; 
o6gaosams 2466045, abonder 
eu blé; 
AOBOABCMBOBAME MÉAHMS, 86 
contenter de peu; 
OA0184Mb 
prêter une somme d'argent; 
TOMOBHIMBCH KB YCAÿ2AN5, 8e 
préparer au service; 
npuiezäme «5 palômm, s'ap- 


et 6040, 


CYHMMOO  AÉHETS ;. 
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aocmOnanË ciéë, digne de 
gloire. 

nOAUNA 6046, et 604010, plein 

_ d’eau. 

06MAsuHK Z4/660N8, abondant 
en blé. | 

our Aosdaienr Mdauine, il est 
content de peu. é 

a A0Azenr Cÿxuor AÉHerb, je 
dois une somme d'argent. 

4 rOMOBR K5 YCA/eaut, je suis 
prêt au service. | 

on» npuaérens «5 pabômis, ; il 


pliquer au travail ; “est appliqué an travail. 
qysAdULCA RUES » fair le a«uÿzAr ce:0 xnnis, je suis 
vice; étranger à cet avis. : | 
Cet adjectif ou ou tyæoOù), s'il a pour régime un 
objet personnel, prend le datif; ex. out Ham uymé, 
il nous est étranger. | | 
Suivant celle règle les adjectifs qui marquent l'inclt- 
nation, la passion, l'amour, la disposition, prennent, aiusi 
que les noms dont :nous avons parlé plus haut € 405, 
4), le datif avec K&; ex. âaeur #6 KOpbicmu, avide 
de gain; cradnens k6 npdsqnocmu, enclin à loisiceté ; 
JYcépaex» Xe caÿx07 , zélé pour son service; npacmpé- 
cmenb K6 uepiè, passionné pour le jeu. D'autres veulent 
le génitif avec 40; ex. a06p3 40 noqtuhénubixe, bon pour 

ses subaliernes; añkou» 40 Jénees, aimant l'argent. 
$ 413. Les adjectifs au comparatif veulent le génrtif; 
ex. caomb Brie 6p640,a, l'éléphant est.plus grand 
que le chameau; céanne 66asme œynvi, le soleil est 
plus grand que la lune; uspaexéem» u3» xb4pr 3emax 
ÉCMMAHWA COKPOBUMA , ropé340 aparoubaubämia Îlepy- 
ancxadeo 3020ma, il ire du sein de la terre les vrais 
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trésors, qui sont beaucoup plus précieux que l'or du 
Pérou: Oavra, myaphhman écrmxs AatJéit, Olga, plus 
sage que ous les mortels. 

Les adjectifs ou les adverbes au comparatif prennent 

quelquefois après eux les conjonctions HéÆeAU, 1105, et 
alors le cas du nom dépend. du verbe avec lequel il se 
trouve: ex. onn Güañe néxmean rayn®, i/ est plus grand 
que so! ceunéms mAæené ab mbas, le plomb est plus 
Jourd que le cuivre; Ymaäaia menabe Wéæeax Poccis, 
Tltalie est plus chaude que la Russie; onë 661$e A10- 
am» qous uéxean cutka, elle aime plus son fils que sa 
fille; aoyu cxopfe BÉPAMB XBACMYHÉME HÉMEAM CKPÔOM- 
nwws, les hommes croient plutôt les fanfarons que les 
gens modestes. Cette dernière manière s'emploie de préfé- 
rence lorsque les objets abstraîts que l’on compare, sont ex* 
primés par l'infinitif; ex. snm6r© 534ams mpyanie, Héme- 
an aSmom», ë/ est plus pénible de voyager en hiver 
qu'en. élé; | 
; Aarñaa aérie 6 cuspéins, umo Munornra, 
| Hercule à désarmer coûtait moins qu’ Hippolyte. 
On emploie aussi quelquefois dans ce cas la conjonction 
xaks; comme: Cnames 406abe KAKb 401&H0; dormir plus 
long-iemps qu'il ne faui; mais celte locution est uu 
gallicisme étranger à la langue russe. 

$ 414. Les adjectifs, qui ont la signification du super- 
latif, prenñent le génitif avec use; ex. cémmit Ycépansti 
uss cayes, le plus zélé des serviteurs; cämuit a66prrit 


‘wss A0géü,.le meilleur des hommes; neausäiämuiit uss 


: moakos0auess., le plus grand des capitaines; mpnaésnhi- 


mit uss ycenuxôes, le plus appliqué des écoliers; nép- 
su (ou nepstämik) uss eounmoes, le premier des hé- 
dos; nocatauiä use Tl'pénoes, le dernier des Grecs. 
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JIL CIRCONSPANCES DE QUANTITÉ. 


$ 415. La quantité, le nombre des objets s'exprime 
par des substaniifs qui marquent la mesure, le poids, etc. 
par les numératifs quotilifs, et par les adverbes de nombre 
el de quantité. 

$ 416. Les gubstantifs qui marquent le poids et la me- 
sure, veulent Je nom déterminatif au génitif; ex. apmün® 
cyxu@, une archine de drap; nya» ca, un poude 
(4o liv.) de foin; xemsepéx» xyx#, un tcheivérik (me- 
sure) de farine; synmrs tépuaeo 1àn, une livre de thé 
noir; cÂxenr Jpo6s, une loise de bois; cmaxäu» 604b1, 
un serre d'eau; roy épémenu, une année de temps; 
sacs mepnrènia, une heure de paiience. 

Remarque 140. Les noms qui marquent la mesure 
prennent quelquefois le factif avec C5; comme: cMARAHD 
cs ennôms, un verre de vin; 661a C5 60,0%, un tonneau 
d'eau; syas C5 nyx6r0, un sac de farine; wbuôr®» C5 epnur 
xanm, un sac d’écus; maïs ici ce n’est point la mesure 
qui est nommément désignée; on indique seulement ce 
qui se trouve dans l'instrument de cette mesure. Les dé- 
nominations de mesure avec 444 et le génitif, ainsi qu'avec 


+ 
[l 


| 
| 


À 
* 


+ 


LS . 


na et l'accusatif, en marquent la destination; comme: s 


rysméus AAg puné, une cruche à vin; “ÂmEa HA MOAOK6, 

une tasse pour; le lait. Dans ce cas on sous-entend le 

participe masnédeunni, destiné, ou autres semblables. 

$ 417. Les numératifs quotitifs de la langue russe ré- 
gissent les noms et les adjectifs avec lesquels ils se trou- 


vent, d’après les règles suivantes : 
? 


t. Les nombres 4ea, 06a, mpu, temipe (et leurs : 


’ 
composés: AB4AuauBb 482, COpOKE MPH, CINQ HÉTUBIPÉ et 


| 


a+ 
L 


t 


: 
3 
[AC 


autres, où ces nombres simples sont séparés), veulent le : 


nom au généiif singulier, et tous les autres nombres de- 


maudent le génitif pluriel; ex. 


si 
s À 


{ 
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| Aa py64#, deux roubles nams py6aéx, cinq roubles 
; mpa tacé, trois heures mecms tacoss , six heures 
: yemmpe 444, quatre jours cemb Jxek, sept jours 
 66a cmo44, les deux tables OAMHHAAUAME tacmé“, onze 
| AB&AUAE ABa 406ma : vingt-deux parties 
‘maisons cépor> COpor08s, quarante qua- 
| cépor® Mpu tepeÜñL4a, quarante- | ‘ rantaines (1600) 
\ trois ducats nambAecÂME EPANAOGS, cin- 
,cmo “emh“pe tesosbra, cent quante écus 
} quatre hommes. cmo 4/5, cent paysans. 


Le nombre 04448, ainsi que ceux qui en sont com- 
posés, comme aAB4qalamib OJHHb, CMO O4HB, s'accorde 
toujours en genre, en nombre ct en cas avec le substan. 
tifs ($ 384,:2}); ex. aBéqauame O4AHS qeub, cingt-un 
Jours; meicaua 04H nous, mille et une nuits; 6roao 
ca O,JHO0e6 pricmpbaa, environ cent el Un coups. lea 
et 05a s'accordent aussi en genre avec le ,substantif; ex. 
Ac Bepcmnt, deux cerstes; 06% pyr, les deux maïns. 

Remarque 141. Ce génitif singulier, qui se met en 
russe après les nombres 46a, 66a, mpx et temëpe, n’est 
autre chose qu'un reste du nominatif duel, troisième 
nombre qu'avait primitivement la langue slavonne, et 
qui s'est conservé dans le dialecte de l’église, ainsi que 
dans les idiomes polonais et bohème. Ce nombre duel 
s’employait lorsqu'il s'agissait de deux objets, ainsi qu'avec 
les numératifs 46a et 66a; ex. eXncmre Ok Mo Cracénie 
meoé, mes yeux ont vu ton salut, Luc 2, 50 (au pluriel, 
exJrIua otecä MOÂ); 48a Üÿjema na ce, deux seront au 





champ, Matth. 24, 40 (au pluriel, 6ÿ3yms); 66a yrennxä 


no Jxcyÿcr nj6cma, les deux disciples suivirent Jésus, 
Jean 1, 37 (au pluriel, yrexxuy& nqôma). Les numératifs 
| mp et temWpx, qui, comme 46a et 066a, étaient de vrais 
adjectifs, se mettaient en slavon avec le pluriel, tandis 
que les nombres suivants: 74m, 11eCM, CEJNE, OCHb, etc 
étant substantifs, voulaient, comme en russe, le génitif 
pluriel. Rem. du Trad. 


a Pl zx 
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2. Dans les cas obliques le nom régi se met toujours | 
au pluriel, mais avec certaines différences: | 
1) Si le numératif à un genre (comme cépox+, emo, 

MBICAUA, MHAAÏOHE, NAMÔKE, cômua), le nom garde le 

génilif; ei s'il est sans genre (comme mpu, xemxipe, 

NAME, 4BéAuAMs, cémseaecamB), le nom prend le cas 

du numératif, et de même pour ,48a et 664, qui ont 

deux terminaisons génériques; ex. 

6010 COporÂ cépcms, environ 
quarante verstes 

nô copory x07/%ex5, à quarante 
copecks 

sâzA0my n6 cmy py64éK, à cha- 
cun cent roubles 

Bb IDNC41b ,J/LS, 
paysans 

CD ACCÂMEOME A0AOK$, avec une 
dizaine de pommes 

Ha COMRE #X4b, pour une cen- 
taine d'oeufs. 


6esb mpèxr Nxxÿms, moins 
trois minutes 

Kb EMHPÉME KAN°AH5E, à quatre , 
livres 

TOBOPAAb AMP il | 
parlait cinq langues ! 

o mecmAAecamu py64#r5, de | 
soixante roubles 

Cb ABYMA CyJ4u»x, avec deux 
navires | 

Ha 06bux® CAmopouârs, sur les 
deux côtés. 

Copoxs suit aussi la règle des nombres sans genre, car on 

dit: 82 copox$ éepcmäxé, à quarante rerstes. 

2) Si les nombres cm0, mvicata, muaaiïôns, sont 
suivis d'un numératif qui n’a pas de genre, le nom prend 


dans mille 


le cas de ce dernier, et si ce nombre sans genre est sui- 
vi d'un autre nombre avec genre, le nom se met au gé- 
mitif; ex. 


co MÉCaIeN namEO CyJ4xx, | cr mpem“ cmâmu Cy/06685, avec 


arec mille et cinq navires 
OnnAAi0H ABYXD CINAXD ABAAUA- 

mé py64Ats, d'un million 

deax-cent- vingt roubles. 


trois-cents navires 


Ha deMbIPÈXD MHACHIAXE AOPA- 


Oiék, sur quatre mille vais- 
seaux. 


3. Les adjectifs qui sont avec les nombres 46a, 064, 


mpu, temvipe, 


employés au nominatif (ou à l’accusatif 
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semblable au nominatif), s’accordeut avec eux en cas et 
en zombre, et prennent le genre du nom qu'ils accom- 
paguent, c'est-à-dire, qu'ils se meltent au nomioatif plu- 
riel du genre auquel le substantif appartient; dans les cas 
obliques les adjectifs s'accordent en tout avec le substan- 
tif; ex. 


cif asa tépaue B6poua, ces | Gex» cars Anyx» nOeut6 Omé- 


deux corbeaux noirs Gor®, sans ces deux nou- 
mo mpu Üfanux nep4, mes trois | velles fautes 

plumes blanches Kb MOXNS IIpÈN® 4006pHMS CO- 
tox mn sempe XO8HA KHÉTE, chaam», chez mes trois bons 

à qui appartiennent ces quatre voisins 

nouveaux livres? Cb GÜLINNN JeIHHPEMÂ 60pOX- 
665 mauf néaensris HÔMGE, tes | NX AOIMAABMÉ, avec vOs quatre 

deux petits pieds. chevaux noirs. 


| 4. Avec les nombres mnAmE, wecme, zécame, cmo, 
“mucaza, et autres, les adjectifs s'accordent, d’après le 
l 

sens du discours, avec le numératif ou avec le substan- 


tif; ex. 
‘cif namb 60pOnTs AOuaAéË, | DAME AO TS 6OpOnUTE AOMAAËE, 
ces cinq chevaux noirs cinq de tes chevaux noirs 
ce» céux mmpemé cméux cyaôes, | cv mpené cmâmu AMu“TS CYA6BE, 
avec ces trois-cents navires avec 300 de mes navires 
$ma népeas mécaia py646k, | mécada curs nOeurs py6aék, 
ces premiers mille roubles mille de ces nouveaux roubles 
D MMS MUAAÏGHOMD CAAPETS | Cb MMAAÏGHOME ETS CMÂpOITE 
Upÿcexurs evämsop», avec |  Zlpÿccxurs evñuros, avec 
ce million de vieux écus de un million de ces vieux écus 
Prusse. de Prusse. 


L'adjectif é@ece s'accorde seulement avec le numéra.- 
tif; ex. 6ca meicaua py6aét, fous les mille roubles; 50 
ecèms muauiônxs mæmeunck, dans io le million d'ha- 
bitants. 
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5. Les nombres collectifs 46de, mpde, rémeepo, nA- 
mepo et autres, veulent tous le nom au génitif pluriel; 
ex. aBôe ciyes, deux servileurs; mpôe npoxrômuxs, {rois 
passagers; et dans les autres cas il y a -concordance, ex. 
c Asoñm Xÿnudmu, avec deux marchands; ua mpo- 
MxS Pasbdünuxoss, contre trois brigands. 1] en est de 
même de 460u, mpou, rémeepui, . qui se metlent avec 
les noms usilés seulement au pluriel; comme: aBôm ra- 
co65, deux montres? na mponxs canäx6, dans trois 
trafneaux; 1émsepn n6#HuuS, quatre paires de ciseaux. 


6. Les appositions, qui accompagnent les noms em- 
ployés avec les numératifs au nominatif, se metlent au n0- 
minalif pluriel, et dans les cas obliques elles s'accordent 
avec Îlc nom; ex. 

Asa O6mâumura, x#mezx fpo- | npaseañ AByx® o6méamuror, 
caâBas, xOAMAR n0 Béart, deux |  x#mnesek Apocaâsaa, on ame- 
imposteurs, habitants d’Yaro- | : na deux imposteurs, habi- 
slavle, allaient le long du Volga tants d’Yaroslavle 

mpécma émporost, 4émx [lpe- | Baaamipr unba» ABbuâauan 
coémepor®, 06pbmäas chhA$- |. cetHOBÉE, emé Æ%&7s Ompo- 


xia BŸ&BH4, trois- cents jeu- xo66, Vladimir avait douze 
nes gens, enfants de prêtres, fils, encore adolescents(Voyez 
acquéraient les connaissances au $ 458 une règle particulière 
nécessaires aux numératifs.) 

ABde m3® easnosémner®, 424,74 | npuOAM3Mancs Kb ABOAMD H3® 
HEA06018HbE , OMNPABHARCE Kb eaunosémuerb, ÆUJAAS ÆCI0- 
Dry, deux des compatriotes, | 6645a5x3, ils s’approchèretit 
geus mécontents, se dirigèrent de deux des compatriotes, 
vers le midi. gens mécontents. 


7- Les nombres partitifs Tops noampemuf, mi 
au nominatif, veulent le nom au génrtif singulier , etl’ade- 
jectif au nomunatif pluriel; mais aux autres cas il y a 
concordance, et qui plus est, tout est au singulier; ex. 
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noamOopÂ ap#xa, une archine | 65040 no1ÿMopa apuKsa, en- 


et demie viron une archine et demie 

noampemsé py64#, deux roubles | x» no1ÿmpembto py626, à deux 
et demi roubles et demi 

cié noamopä 6eJp4, ce seau et | c» CAXS NOAŸMOPHIMB 2eJpÜMS, 
demi avec ce seau et demi 

émn noasémeepmn céxenn, ces | 06% #moï noayiémsepos céxenx, 
trois toises et demie. de ces trois toises. et demie. 


$ 418. Les adverbes de quantité et de nombre veulent 
le génitif; ex. muôro 4énees, beaucoup d'argent; mäao 
æarÔa, peu de pain; nbcroasxo 40M068, quelques 
maisons; AOB6APHO NpHÔbAU, assez de gain; CK6arx0 
pyôaéü, combien de roubles? cméa1sxo mpy44a , tant de 
peine, etc. 

$ 419. Le nombre des parties par rapport au tout 
s'exprime de la manière suivante: 

1. Le nombre indéterminé, l'appartenance des parties 

| ‘extérieures au tout, par le factif avec ce; ex. 3Bps c& 

| poedmu , une béle à cornes; xémnama c5 0OHHamu, une 
‘chambre avec des fenéires. 

: 2. Le nombre déterminé des parties extérieures, par 
: le prépositionnel avec 0 ou 068; ex. uépross 0 nAam# 
‘ exaedxe, une église à cinq coupoles; ou» 0 mpèxc 
| #pycaxs,une maison à trois étages. 

; 3. Un nombre égal et déterminé de parties dans di- 

4 ‘vers objets, par le daiif avec no; ex. B5 4Bÿxb kOma- 

: maxs A0 Acenamk é6xou» B® xäxjoä, dans les deux 
: chambres il y a neuf fenêtres à chacune; y ueaosixa 
| Ha pyKâxs M Ha Horâx» BMAuMR 70 RAM Nnéabuesb, 

nous voyons dans l'homme cinq doigts à chaque maïn 
et à chaque pied. Il faut observer que dans ce sens les 
nombres ,8a, mpu, temvipe, avec la préposilion no, se 
mettent au nominalif; ex. Bb Käx4omMb Capäb 65110 R0 
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48 xapéms, dans chaque remise il y avait deux 
poitures ; Bb INAAAMÉXB HAN MH 0 MP MÉAMUAHES, 
nous trouvâmes dans chaque cabane trois femmes; ps; 
xapémaxs 65110 70 remvipe ueaosbxa, i/ y avait quaire: 
personnes dans chaque voiture. > 


Remarque 142. Il est à remarquer que la préposition #0, 
dans l’adverbe iuterrogatif Zotëss, combien, prend le pré- 
positionnel. 11 faut aussi observer qu'avec %0 et le datif 

‘ des nombres, le substantif se met au génitif, au lieu 
de s’accorder avec le numératif: n0 namif Zé4oyees, no 
ACBAIÉ OKo5. 


4. Le nombre des parlies dont un objet est composé, 
par le génitif avec us8; ex. ro4 cocmonmr U35 J6rH@J- 
uamu MrècAueeS, l’année est composée de douze mois. 

$ 420. La mesure, le poids, le prix des choses s’ex- 
priment par des cas obliques avec différentes prépositions : 

1. B5 avec l'accusatif marque la mesure, le poids et 
le prix effectif d’une chose; ex. cmons 85 mpu uémsep- 
mx apinäma, une {able de trois quarts d'archine; cyrud 
5 cOpoxs py6aék apurius, du drap à quaranie roubles | 
l'archine; xéaorons 65 467% maicaux wyyt, une cloche 
de deux mille poudes. | 

2. Cs avec l'accusatif désigne la mesure, le poids, 
le prix d’une chose par approximation, par comparaison ; 
ex. jaun610 ce camenb, de la longueur d'une toise; 5$- 
com» ce Pynms, du poids d'une livre. | 

3. Ja avec l'accusati f désigne le prix déterminé d'un 
achat ou d’une vente: ex. xynmar KHHrTY 3@ NOAMAHY, 
j'ai acheté un livre pour un demi-rouble; om» npéaau» 
sa moicriÿ py6aéï, la maïson est vendue pour mille 
roubles. 

4. Ha avec l'accusatif indique l'achat ou la vente 
d'une quantité indéterminée d'objets, con une ccrlaine 


mn me 


j 
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\ 
valeur; ex. xynñar cyxué Ka cmd py6aéit, j'ai acheté du 


drap pour cent roubles; npôaaar xa$6a HG MPICALY » 
j'ai vendu du blé pour mille roubles. 

5, Ilo avec le datif (et avec le nominatif pour les 
nombres 46a, mpu, semvipe, & 419) désigne le prix de 
chacune des parties d’une quantité; ex. 34BCE npoaaëmez 
xoacm® 70 py61 apmmn»s, à ÿ HACE NÔ COPOKY KOnÉEK» , 
ici on vend de la toile à un rouble l'archine, et chez 
nous à quaranle copechs; mu xynüau CÉmuy A0 464 
py614 apiuñn», nous avons acheté de la perse à deux 
roubles l'archine. 


1 Remarque 143. Il faut observer que ces trois prépo- 


| 


{ sitions, 34, a et 10, se répètent à chaque partie d'un 
nombre composé; ex. 3a HAMPACCÉMR 3a UAME py64ÉË, pour 
.cinquante-cing roubles; n4â COpor» Hä ABb KONÏÉEM, pour 
: quarante - deux copecks; ÿ Hac» n0 ABAAUAUÉ NO cou“ 


j\onsépr, nous avons chacun vingt-sept points. 
| Rem. du Trad. 


6. L'indéterminalion, l’approximation d’une quantité 
s'exprime encore par l'inversion; comme: py6aéi namp, 
environ cing roubles; xeaosbr» aBéquams, une ernglaine 
d'hommes; uacé upess mp, dans trois heures; py62* 
Hä 4Ba, pour deux roubles; abne 54 Bocems, #/ y @ à 
peu près huit ans. 

7. Le nom qui indique la mesure qu'on a nommé- 
ment employée, se met au factif, quelquefois. au génitif, 
et aussi à l'accusalif avec 65; ex. KÿYaB MYKRÉ 6/bCOMS B» 
aésame ny4», un sac de farine du poids de neuf poudes; 
Gpesné JAuUHOÔIO B% mpu câæeuu, une poutre de la lon- 
gueur de trois torses ; Bb DMOMb KÂMHB a4Ba nyad erCŸ 
cette pierre pèse deux poudes (a deux poudes de poids ); 
ce 40M% nmbem» 65 GLIWUHY ueCIMB CÉREHB, 66 JAU° 
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Hÿ AÉCHME, à 65 e2YOUHÿ BÔcems, celle maison à six 
toises de hauteur, dix de longueur, et huit de pro- 


fondeur. 


1V. CIRCONSTANCES DE LIEU. 


$ 4ar. Dans l'expression des circonstances de eu on 
prend en considération le séjour tranquille d’un objet dans 
un lieu quelconque, ou le mouvement qui ne sort pas des 
bornes d’une certaine étendue, comme: cH&ÿ B2 Kk6MHa- 
mÿ, Je suis assis dans la chambre: xoxÿ 28% xômnam®, 
je marche dans la chambre, et le mouvement d’un lieu 
à un autre, comme: m4ÿ B» kOMHamy, Je vais dans la 
chambre. Dans ce dernier cas on distingue le lieu de dé- 
part, le lieu de tendance et le lieu de passage. 

$ 422. Le séjour tranquille dans un lieu quelconque, 
ou le mouvement qni ne sort pas des bornes d’une cer- 
taine étendue, s'exprime par les cas qui caractérisent la 
demeure tranquille, simultanée (6 389), ainsi qu'il suit: 

r, Le séjour d’un objet dans l'intérieur d’un autre s’ex- 
prime par le prépositionnel avec 65; ex. xo34nH% 65 40H, 
le maître dans la maison; pni6a 6 eo4, le poisson 
dans l'eau; saxaruénauñ 65 6awunre, enfermé dans une 
tour; s ænsÿ 65 e0p04r%, je demeure en ville; on 
poañaca 68 Pocciu, il est né en Russie. 

2. Le séjour d’un objet sur la surface d’un autre s’ex- 
prime par le prépositionnel avec na; ex. mpy64 H@ ,440- 


Û e° Le e 
Mb, la cheminée sur le toit; nmuua x@ 804%, l'oiseau : 
sur l'eau; uacosôï a 6dunr, la sentinelle sur la . 
tour; 9mna aexnmr #a dcmpoerr Cuunain, l'Etna est 


dans l'ile de Sicile; a Bcmpbmuacx c> Hum» HG ÿau- 
ur, je l'ai rencontré dans la rue. 
3. La siluation d’un objet auprès d’un autre se désigne 


— CES 


| 
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par le génitif avec la préposition ÿ, ou bien par le pré- 
positionnel avec npu; ex. AouB æuBëèm» ÿ Céoéü Ma- 
mepu, la fille demeure chez sa mère; co1gémz» cmomm® 
1 npu 6ÿ4xmæ, le soldat se tient près de la guérite. La 
;  préposition ÿ marque quelquefois la proximité intellec- 
tuelle de deux objets persounels, et npu désigne plutôt 
.. à proximité physique de deux objets matériels; ex. cmy- 
‘aéams ÿunmeca ÿ Ilpopeccôpa, l'étudiant étudie avec 
un professeur; cié aépeno pacmërre npu prokb, cel 
arbre croft près de la rivière. Pour ce dernier rapport 
on se sert aussi, dans les noms de villes, de la préposi- 
tion n048 avec le factif, comme: gaepépua cif aemtm®» 
n036 Mocreôrw, ce village est situé près de Moscou. 
4. La proximité en-deça d’un objet s'exprime par le 
Jactif avec npezs ou nepé,s; ex. on naar npee aama- 
pin; il tomba devant l'autel; 3466p» cataanr npe/t 
AZoMmoms, un mur d'enclos est tiré devant la maïson. 
5. La proximité en-delà d’un objet, parle factrf avec 
sa; ex. CHÆŸ 34 CMOA0MS, je suis à table; r6ücro 
_ CmOoAa0 5G prx010 , l'armée était au- delà de la rivière. 
| 6. La, situation d'un objet au-dessus d’un autre, par 
le actif avec nas; ex. näinucr HG/J6 60pômamu, l'in- 
scr'ption sur la porte; nmrua cuatms HG3j6 40moms, 
l'oiseau est perché sur la maison. 
7. La situation d’un objet au-dessous d'un autre, par 


Po ue sos ur Tien 


a 


le factif avec n0,46; ex. 6yMâra aexHMB 70,45 KHHeOIO » 


le papier est sous le livre; ous cnaax nos crenio jé- 
pesa, #7 dormait à l'ombre d'un arbre. 
| 8. Le séjour contigu de deux objets s'exprime par 
\raceusatif avec O ou 065; ex. A ÆHBŸ CE HHMB 006 CINIb- 
. (My, je demeure à côté de lui, il n'y a que le mur qui 
us sépare. 
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$ 423. Le mouvement d’un lieu à un autre, d’après 
ses subdivisions ($ 421), s’exprime de la manière suivante. 

1°. Le lieu de départ, d'où le mouvement provient, 
sexprime par le génitif avec une préposition: 

1. Le mouvement qui vient de l'intérieur d’un objet 
prend la préposition us&; ex. npéarm eré BHIBxaam 55 
Moznjzäeiu, ses ancétres élatent sortis de la Moldavie; 
OHE 6HIAD H3THAHB U35 Omnérecmmea, il fut bann: de sa) 
patrie. S'il provient de l'extérieur d’un objet, il prend la! 
préposition omæ; ex. omoha On& cmmIbnvi, éloigne-{0r; 
du mur; om& prokk 40 ropri Bceré nAME Bépcms, de: 
la rivière à la montagne il y a en tout cing verstes; et 
de même pour les objets personnels: n4ÿ ome 6pama, É 
siens dè chez mon frère. 

2. Le mouvement qui vient de la surface d’un objet, 
veut la préposition c8; ex. ynäar co cmoad, il est iom- 
bé de la table; caemtars ce xposau, il s'est envolé du 
toit, Aoa6Ë co cmyÿAaa, va-len de cette chaïse. 

3. Le mouvement qui vient de la partie d’un objet : 
qui nous est opposée, prend la préposition composée ; 
u35-34 ; EX. NPHBÉ3S MOBÉPH U36-54 HOPA, il a amené : 
ces marchandises d'outre-mer; ou“ pcmäéan us38 -5@ ‘ 
cmoad, ils se levèrent de table. | 

4. Le mouvement qui vient de dessous un objet, prend 
la préposition composée us8-n0,45; ex. OH BHICKOUHA 
u3&-n0,48 MOcma, ils se précipitèrent de dessous le 
pont ; 3MbA BHIAb3Aa U56-n0,46 tépenG, un serpent sortit 
de dessous le crâne. 

2°. Le lieu de tendance, vers lequel le mouvement 
est dirigé, s'exprime par divers cas: 

2 Le mouvement d'un objet dirigé dans l’intérieur 
d'un autre objet, par l'accusatif avec 68; Cx. # 54y 
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es Mocneÿ, je vais à Moscou; nenpiämens soméar 65 
Acpéento , l'ennemi entra dans le village; sanas 66 eop- 
40 , #l versa dans le gosier; aseps 65 Pocciro omnep- 
mä, /@ porte de la Russie est ouverte. 

2. Le mouvement d’un objet dirigé sur la surface d'un 
autre objet, par l'accusalif avec ha; ex. on char HG 
cmyA5, il s'assit sur une chaise; n moaoænar KHMrÿ HG 
cmoas, j a posé le livre sur la table; on» nonméar na 
pvinoxs, il est allé au marché. 

5. Le mouvement d’un objet dans une certaine direc- 
tion vers un autre objet, par le datif avec x6; ex. no- 
CHA HACEMÉ A6 npiÂmeao, j'enwote une: lettre à mon 
ami; ous Maëmz x6 MOCMY, il va vers le pont; x npumëar 
x6 AËKAPI, je suis venu chez le médecin. Les noms de 
villes prennent aussi pour ce rapport l’accusaii f avec n0,46* 
soäcré m4ÿm® 72045 Mockeÿ, les armées vont près de 
Moscou. La direction du mouvement se marque aussi par 
l'accusali f avec Ha; ex. ny3ÿ HG 1068, je vais pers le mi- 
di; say na Puey, je cais du côté de Riga. La préposi- 
tion x6 ne marque pas seulement la direction du mouve- 
ment physique; ex. nanmcâa» nucimÔ x8 6pamy, j'ai 
écrit une lettre à mon frère; o6pammacz c» npécr6010 
x6 hHatänvuuxy, il s'est adressé avec une supplique à 
son chef. 

4. Le mouvement d’un objet dirigé en- deçà d’un au- 
tre objet s'exprime par l'accusatif avec npeze ou nepézs; 
ex, ABHACH npe 45 HatGarHuKa, je me suis présenté au 
chef; ous npeacmäéas npegs cyqéü, il à paru devant 
les juges. 

5. Le mouvement dirigé en-delà, par l'accusat: f avec 
sa; ex. 6pôcaar 5@ 0x0, il a jeté par la fenétre; om- 
npâsmam nOCÉ2ECIIBO SG MOpe, ils envoyèrent une am- 
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bassade au-delà de la mer. Si le mouvement 2 lieu : 
- dans le but de recevoir, de prendre, d'amener quelque 
chose, on emploie alors, pour désigner ce dernier objet, 
le factif avec sa; ex. uaÿ sa 6pämoms, je vais cher- : 
cher mon frère; nomañ sa xnmeaxu, envote chercher ,: 
des livres. On se servait autrefois pour ce dernier rapport :. 
de no avec l’accusatif; comme: nocaäau no aénapa, ils ; 
encoyèrent quérir le médecin; noméas no ,poea, il est 
allé chercher du bots. 

6. Le mouvement d'un. objet au-dessus d'un autre se 
désigne, comme dans la situation tranquille et sans mou- 
vement, par le factif avec nas; ex. nmnua. aeméems 
nas 40MOM6, loiseau vole [au-dessus de la maison; 
NOBBCHAD HAS OKHÔME, il a suspendu au-dessus de 
la fenétre. 


: Remarque 144. Les autres prépositions qui régissent le 


même cas pour le séjour tranquille d’un objet dans un 
lieu, et pour le mouvement d’un objet d'un lieu à un 
autre, sont: O ou 066, #0 et 40; ex. ONMPéeMCA O CAO, 
il s'appuie contre la table; a yw6ca 665 yeoat, je me 
suis frappé contre l'angle; oué cmoñan Bb BOAË %0 2py48, 
ls étaient dans l'eau jusqu'à la poitrine; on® char 8? 86- 
AY no iuéro, il s'assit dans l'eau jusqu’au cou; 3snamëxa 
pasxeceah Ga 70 xncmâns, les drapeaux furent rap- 
portés à leurs places; cmpanä Ae&äm» 40 #6px, la con= 
trée s'étend jusqu'à la mer; ont AOBXa4® 0 4epésnn, il 
est parvenu jusqu’au village. Rem. du Trad. 
7. Le mouvement d’un objet au-dessous d’un autre s’ex- 
prime par l'accusalif avec n045; ex. OHb Cbab N0,18 46- 
peso, :l s'assit sous l'arbre; noaoxm rumry nos no- 
Aÿwuxy, place le livre sous le coussin. | 
8. Le mouvement d’un objet pour suivre un autre ob- 


jet en mouvement, se désigne par le factif avec sa; cx. 
4 
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cabayio sa 6pémoms, je suis mon frère: M104 FOu“1IOuT- 
ex sa 6oeémcmeoms, les hommes courent après les 
richesses. 

3°. Le lieu de passage, le chemin par lequel le mou- 
vement est dirigé, s'exprime: 

1. Par le Jactif sans préposition; ex. HABIME MOPEMSE, 
aller par mer; Éxames cyxHMS nymêms, aller par terre; 


| | mpoéupémee mpon%hKOÏ, Passer par un sentier; Kôn- 
| ,æuya mraa 6épeeous, la casalerre allait le long du rivage. 


? 
! 


4 
j 
+ 
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: 2. Par le datif avec no, pour exprimer le mouve- 


ment sur la surface d’un objets ex. kopaôan maësatom® 
no MOPTO ; les vaisseaux naviguent sur mer; Osuer x6- 
‘aams nô ayeÿ, les brebis vont par la prairie; xkamämeca 
nô avay, se glisser sur la glace; our æusèém» no nd- 
6epexnoù ,: il demeure sur le quai. 

3. Par l'accusalif avec zpess ou répess (et avec nepe 
ajouté au verbe), si le mouvement est dirigé au-dessus 
d'un objet; ex. nepebxaib 2pe38 prxÿ, il a traversé la 
rivière; nepenpäsmaca tpess MOcMS, il a passé à tra- 
vers le pont. | 
__ 4. Par l’uccusalif avec cxeose (ct avec npo ajouté 
au verbe), si le mouvemcut est dirigé au travers, au 
centre d’un objet; ex. ocmBamaucs npo“nt cx603b ku- 
nÂwina edanv, ils osèrent passer à travers les ondes 
écumantes; ons npo6maca cK6o5e henpiAmezteù, ël se 
fit jour à travers les ennemis. 

$ 424. Parmi les adverbes de lieu ( $ 329) qui sont 
employés comme préposilions, les uns: 64Au38, 64046, 
eNTb, 603410, MÂMO , OKOAO, OKpÉCMNE ; NOGÉPTE ; noô,JAR, 
désignent en général et le lieu de passage et la siluation 
tranquille; d'autres: Me AŸ, npomkxes, Hacÿnpomuess ; 
coepxs, marquent et le repos el le mouvement; quelques 
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autres: 64YMpX , enCpejh, NAS}, NOSGAR, CpeJh, 
indiquent le repos, ct eHympe, éntepë,4s, H034/4b, cpeb, 
le mouvement. Ils veulent toujours le génétif;, Mex y 
veut aussi le factrf. Ex. on» CHABAb 60347 HMeHA, il 
élait assis à côté de moi; px noïjeme H#Mm0 moeed 
caqa, vous passerez devant mon Jardin; scbt cmoñ:iw 
6kO4O ee, ous étaient autour de lui; onv 6brar Hezx,Jÿ 
ÆHSHIIO m cMépmi, il élail entre la vie et la mort; 
npo6upämsca MexJÿ e0ps, passer entre les montagnes; 
y xeré ecms Caaz 6Hÿmp» J0Ma, El a un jardin dans 
l'intérieur de sa maison; no no344b MehA, “a der- 
rière moë. 

$ 425. Il arrive quelquefois qu'on peut employer in- 
différeminent les deux prépositions 68 et #a, lorsque lac- 
tion n'est uommément dirigée ni sur la surface, ni dans 
l'intérieur d’un objet. On dit, par exemple, #G mops et 
66 mÔph, en mer; 68 rkÿxnb et HG Kkÿxub, dans la cu- 
sine; 66 Pÿceromz naswmr$ et Ha Pÿccxoms a3Wrk$, dans 
la langue russe; 68 Muaniôuno ÿanut, dans la Ml. 
lionne, et na JAnméünoït ÿanub, dans la rue de la 
Jonderie. A cet égard il faut faire les observations sui- 
vantes : ne 

1. Lorsque l’action se passe sur un objet qui ne pré- 
sente pour aiusi dire que la surface dont il est composé, 
on se sert de préféreuce de la préposition za; ex. H&@ 
maomayn, sur [a place; na ocmposÿ, dans l'ile; na 
psinxb, HG Gasäps, sur le marché; na Bn6oprexoï 
cmopout, du côté de Wybourg; na Iecxäxr, aux Pesky 


(sables). Dans les noms des rues il faut suivre l'usage ; 


ainsi on dit à St-Pétersbourg: 65 Muiaidanot, 65 Mop- 

crôk, 68 Cépriescxoï, 685 Caaôsoï, 68 l'opôxosoiü, 65 

Tlogräuxecxok, 68 Oenuépcerxoï, 66 l'pasnôiü, 65 Kouio- 
65 


[de 


514 Syntaxe. 


urexnot, et d'un autre côté: #4 Héscrom» npocnékms, 
na Moxoséi, na ypmmämerok, Ha Asopancroï. A 
Moscou on emploie plutôt la préposition #a: na Trep- 
créit, Ha ITpeuñcmenrxb, HG JAyGAurbt, HG Moxoséü. 
Dans les noms des rues de traverse on emploie la prépo- 
silion 68; ex. 685 FayxOôme nepeÿakh, 66 Kapuriunomr, etc. 

2. La préposilion 88 marque le mouvement propre ou 
le repos réel d’un objet dans l'intérieur d’un autre; et #a un 
mouvement ou un repos rapproché, qui n’est pas le récl; 
ex. n6Bapr 66 Kÿxub, /e cutsinier dans la cursine, et 
co6âka 4G kÿxxb, le chien dans la cuïsine; aômaauw 68 


? e .. ? 
Koimourm, les cheeaux à l'écurie, ct xoséar H@ rouiom- 


mb, le bouc dans l'écurie: 65 noïnb mricaua Bocems- 
cômx asbHâjuamaro rô4a nä1o mMHéro xpä6prixb, plu- 
sieurs braves ont pért dans la guerre de 1812, et na 
Boñn$ mMOxHO nor“ôuymrs, à /@ guerre On peut périr; 
es Pyÿceroms a3mKkh mHéro nenpäsmasnocme“, dans la 
langue russe il y a beaucoup d'irrégularités, et na Pÿc- 
CKOMB A3HIKB M3JAHET XOpômis Kuñrm, il y @ de bons 
Jivres publiés en russe; xopä6a8 noméar 66 Himéuroe 
môpe, le vaisseau est allé dans la mer d'Allemagne, et 
na mopt GsBäemz cmpämxo, c'esi effrayant sur rner. 


Y. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 
$ 426. Dans l'expression des circonstances de temps 
on prend en considération la durée de l’action dans le 
temps, ou sa limitation à un point fixe. Dans Ie premier 
cas les rapports de temps, passant pour ainsi dire par une 
certaine étendue, se rapprochent du mouvement dans les 
rapports de lieu, et dans le dernier cas ils ressemblent au 
repos, au séjour dans un lieu. 
$ 427. Les diverses circonstances de temps s'expri- 
ment de la mauière suivante: 
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1. La durée de l'action dans un certain temps s'exprime, 


comme le mouvement, par l'accusatr:f avec 63; ex. 65 me- 


énre 25KkÔs», dans le cours des siècles; 8x npoyzoaxénie 
&yx» He4515, dans l'espace de deux semaines; 60 epé- 
uA moposôi 43BH, dans le temps de la peste; ee ea 
réaa, pendant deux ans; on» cnant 60 ecÈ sacrmzänie, 
il a dormi pendant toute la séance; 88 wecmrsecÂms 
Ab», En sOixante ans. La préposition #H@ remplace 66, 
lorsqu'on exprime une circonstance de temps en général, 
par approximalion; ex. ABHaCx HG 4pYe0k env, él se pré 
senta le lendemain. 

2. La durée de laction pendant fout un espace de 
temps s'exprime par l'accusatif sans préposilion; ex. cran» 
6cx0 HOtb, j'ai dormi loule la nuïil; cpaæäaucs uréavie 
cemt aueñ, ils Ont combattu sept jours entiers; pbxä nraa 
BBEPXD WIbAYI0 HeAIBAIO, le fleuve remonia vers sa source 
pendant une semaïne entière; æuas Munÿmy, il a vécu 
une minule; et par le génitif, s'il y a la négation; ex. 
He CHAAb HOEU, Je n'ai pas dormi la nuït; ue ænas nu 
xunÿmvt, il n'a pas méme vécu une minule. 

3. Un point fixe du temps s'exprime, comme le re- 
pos, par le prépositionnel avec 65; ex. onb ÿmepr 6b HO- 
:X ua Ilämauuy, #/ est mort vendredi dans la nuit; 
66 MBICAYA BOCEMECOME ABÉAUAIME JC6AMOMG e04Ÿ, en 
1829; BB cié BPÉMA, MO eCMB, 66 JeCAMOME er, dans 
ce temps, c'est-à-dire, au dixième stècle, de même ici 
eë est remplacé par #a; ex. za näAmoms eo4ÿ, dans la 
cinquième année; ont npiBxaas HG CUTS JHAX6, El est 
arrivé ces jours-ct; H@ 3aprè ane, à l'aurore des jours. 

4. Si l'on veut exprimer non le temps lui-mème, mais 
la proximilé d’une époque, on se sert du préposriionnel 
avec o ou 068; ex. o Cenmôûü negibam,rvers la semarne 


ee | 


en 


‘ 
L 
1 
Î 
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Sainte; o Hurozunr au, vers la St Nicolas; o Cekm- ( 
“axt, aux environs des fêtes de Noël; quelquefois 
avec npu: npu nacmynaéniu Béuepa, à l'approche du 
soir; comme aussi du daf'f avec x5; ex. on» npikyem®» 
kz Cy666mn, :l arrivera vers samedi; re xouuÿ m8. 
caua, vers la fin du mors. 
5. Si l’on veut exprimer le temps qui s'est écoulé 
jusqu'à une certaine époque, on se sert de l'accusatrf avec 
sa, el pour le temps qui s'écoulera, de l'accusatr f avec 
2p636; EX. OHb HACAAB 34 AM cmoabmiét ao Poxaue- | 
cmsä Xpucmôsa, #/ écrivait cinq siècles avant l'ère chré- : 
l'enne; on 6war 335cr 3Q 46a rôja, 1] a été ici il y 
a deux ans; npiñam 2pess race, ciens dans une heure; 
OHB tpes8 JécAME gne BO3BPaMMACA CH NO6BAOI, 
revint dix jours après couvert de gloire. 
| 6. Si l'ou veut exprimer le temps qu’une action du- 
lrera, on emploie l'accusatif avec Ha; ex. ons nofxaas 
CHA RAM abmS 8% uyæie Kpôn, à est allé pour cinq ans 
| aux pays étrangers; on H3yBb4eH HG 6eCb C6Où 6x6, 
} il est estropté pour toute sa vre, 
$ 428. Les autres circonstances de temps, où la durée 
n'est point prise en considération, s'expriment de la ma- 
nière suivante: 
1. Les années, les 222 222272 222 TZ 
au génitif; ex. onë POIL LCL LE LL 
entendu zucaa ) Anphizz L'LLALLLS LL 
maeo e044, elle est nez, LCL LL LL LL 
2. Les jours de la 2 LALTLL L'ALALLS 2 


| mettent à l'accusatif av LL CL SL D LDC 
! U & - 7 

i lundi; es Hosni 2036, : CLS LL A LLLLLLE LL 
! 

| xpecénve, le dimanche Ze 2122722 


27 
J la semaine sont au pluriezz 22, 200 A STE, 


\ 


i 
j 


D 





> 
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no: ex. Cfsepnaa Jue:4 swxéanm? 10 Bmôpnurkams, 

Uemeepmräms n Cy660maus, l'Abeille du Nord paraît 
les mardis, les jeudis et les samedrs. 

3. Les heures, lorsqu'on veut en marquer la durée, 

s'expriment par le numératif ordinal, mis au préposrtionnel 
| avec 68; ex. 68 gesñmoms tacÿ, entre huit et neuf 

heures (à la neuvième heure); ex népeoms zacÿ, entre | 
| midi et une heure; et si l'on veut désisner le point fixe | 
du temps, on se sert des numéralifs cardinaux, que l’on 
met à l'accusatrf avec 65; ex. 68 CEMb JaCOBD, a Sept | 
heures; et de même 65 nozgenv, à midi; 66 ace, à 
une heure; 63 nôanoze, à minuit. Yo .osnna, la moitré, 
suit la première partie de cette re, et 1émsepms, /e 
quart, la seconde; ainsi l'on dira, avec le prépositionnel : 
es noro6Hn nAmaro uacé, à quaire heures et demie; 
et avec l'accusatif: 63 réméeepme népraro yacé, à nudi 
el un quart; 65 mpu sémpepmn ocsmäro uacä, à sept 
heures et trois quarts. 


SE 2 ES 
er 


4. Les saisons et les parties du jour se mellent au 
factif; ex. necuôw, au printemps; aïmom®», en élé; ôce- 
Mms10, en aulomne; 3um6w, en hiver; Ympomæ, le matin; 
anême, de jour; méuepom», le sofr; nôuviwo, de nuit. 
Quelquefois on se sert du datif avec nO0; €x. no Becnÿ, 
no a6mMY, no écenx,. no sum, noÿmpy; noBédepy, en 

observant es es deux dernië: loculions deviennent ad- 


D" qu 










dm 
LE 





4 "à 
clion s’expri- 
if où 
» Ou bien 
) no r:AM- 
quinze; oms 
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II. RÉCLES DÉTACHÉES DE L'UNION DES MOTS. 


$ 429. Nous verrons ici quelques règles détachées, qui 
n'entrent point dans Îles deux articles de la concordance 
et de la dépendance, et qui concernent plus particulière- 
ment les Ruthénismes, c'est-à-dire, les loculions propres 
à la langue russe. C’est ainsi que dans l'emploi des sub- 
stantifs il faut faire attention à la nalure caractéristique 
des noms verbaux, et ne pas attribuer l’effct, la cause, 
à ceux qui désignent des objets abstraits. Cette phrase, par 
exemple: cmuxm Ha caÿuañ noxä1oBaHnaro népcmua, 
des vers à l'occasion d’une bague donnée, est vicieuse: 
ce n'est pas la bague, c’est la donation qui fait le sujet 
de la pièces ainsi il faudrait dire: cmuxx na caÿuañ no- 
ZRÜAOGAHIA NéPCMHEMS. | 

$ 430. Souvent la rencontre des cas semblables ou ter- 
minés de la même manière, produit un éffet désagréable à 
l'oreille, et même une équivoque dans le sens; ex. co zHue 
ocsbuâäem® 720€, le soleil éclaire la campagne; ARCMbA 
AY6bt ykpamärom», les feuilles ornent les chénes; ueao- 
BBKD, HA3HIBEMEIÉ 2 2Ÿ NbLHE ECIbME EO0POZOHE, un homme 
appelé sot par toute la ville; muaéur ,40mMa omud moeeo 
sAmA, le locataire de la maïson du père de mon gendre; 
Bb A6MB TOSAÜKG NOAHGA EH MOÂ, ma femme est 
maitresse absolue dans ma maïson. On peut éviter cette 
amphibologie par d’autres tournures, ou en changeant 
l'ordre des mots; comme: nôae ocsbmäemca cOanuemR; 
aÿ66r yKpauwäiomca ACMBAMH; HE1OBBKDE, KOMOPAÂrO BCE 
répoyb Ha3HiBäemMm TAŸNHIMb; ÆHAËLHE Bb AOMB OMUÉ 34 
mA Moerd; menä MOA BE 46MB nôaHan xo3AüKka. Voyez à 
cet égard le chapitre de la Construction. 

$ 431. Les adjectifs qui sont employés pour désigner 
un objet abstrait par sa qualité distinciive, se mettent au 
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genre neutre du nombre singulier; ex. ymS coeaus#mes 
noïesh0e c» npiAmnbims, sacher réunir l'utile à l'a- 
gréable; ncñroït ue1osbK®, BKÿYCHBR CA4dJK0e, umbem® 
Yxé omspawménie om®% e0pexaeo, tout homme, après 
avoir goûlé ce qui est doux, éprouve de l'aversion pour 
ce qui est amer. 

$ 452. L’adjectif employé pour substantif ne peut pas 
toujours être déterminé par un autre adjectif qualificatif: on 
dit, par exemple: 6$4u61ä carn0ü, un pauvre aveugle; 
uépar eocm#HaA, un salon neuf, Il vaut mieux dans 
ce cas se servir du substantif, ct dire: 6$anmit CA 
néus, HÔBaA rocmMnaa XOMHama. Si l'adjectif ne désigne 
pas spécialement l'objet, il faut alors nécessairement Île 
changer en substantif, ainsi, au lieu de: yrâcni J#Kiü, 
un terrible sauvage, il faut dire: yxäcamit qukape. 

$ 453. La désinence pleine des adjectifs est quelque- 
fois employée au lieu de la désinence apocopte; on dit, 
par exemple: norôga 6514 maxan u np'Amuan, le temps 
était calme et agréable; gopôra mamr nepôenan n cxÿt- 
nan, là le chemin est ennuyeux et raboteux (au lieu 
de muxä, npéÂmna; hepvend, cxytnä). I] y a une el- 
lipse dans ces deux propositions, dont Ja construction 
est proprement celle-ci: moez4 6sraë norôéya mHxaa n 
upiAMHañ; MAME eC/Nb AOPÉTA HEPÉBHAN H CKŸY{HA. 

$ 454. La désinence apocopée des adjectifs s'emploie 
dans le langage familier au lieu de la désinence pleine, 
lorsque l'adjectif se trouve dans le discours sans substantif ; 
on dit, par exemple: om» Hd41a 0 6exxkka, du peut au 
grand; nécas er6 ocmäxocs cémepo abméit, Ma16 M4AQ 
Mménbue, après lui il resta sept enfants plus petits les 
uns que les autres. La désinence apocopée s'emploie aussi 
quelquefois en poésie au lieu de la désinence pleine. 
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$ 4355. La qualité, ou l'appartenance, est quelquefois 
si étroitement Jiée à la substance, que la dénomination de 
la substance sans celle de sa modification n'aurait pas le 
sens nécessaires comme: JAtruniit cayb, le jardin d'été; 
Samui avopéu», le palaïs d'hiver; Bacnavercriñ 6cmposr, 
l'ile de Basile (quartier de St-Pétersbourg). Dans ce cas 
la suppression de l'adjectif est impossible, et si le nom 
doit être changé en adjectif, le nom et l'adjectif qui l'ac- 
compagne, forment alors un adjectif composé: ex. Kamen- 
Ho-Ocrnpoerkii asopéur, le palais de l'ile appelée Ka- 
menny (de pierre). 

$ 456. La désinence pleine du comparatif, comme nous 
l'avons déjà dit ($ 163, Rem. 54), s'emploie quelquefois 
pour le superlalif, comme dans cet exemple: Jo2xaüwiû 
ae BE ro4ÿ Gnpäiem» 8% lions, a xpamiaüiuiü 5» 
Aera6pé micaus, le plus long jour de l'année est dans 
le mois de juin, et le plus court en décembre. Cette lo- 
cution est plus courte et flatie davantage l'oreille, que l'em- 
ploi du superlatif proprement dil: cémeid g0aeiû, camvii 
xpamxiit; mais celle dernière expression est le plus sou- 
vent plus claire et plus précise. | | 

$ 437. Nous avons vu ($ 413) que pour marquer la 
supériorité d’un objet sur un autre par le moyen du coni- 
paralif, la dénominalion de ce dernier objet se met au 
génitif; comme: Kies» apesnte Morxeust, Kief est plus 
ancienne que Moscou; usbmer 6tatiümie cHéea, des 
fleurs plus blanches que la neige. La même chose a lieu 
lorsque l'on compare non les qualités mêmes des objcts, 
mais la manière dont l'action s'effectue; ex. Auapé ni 
em» aÿwume Îlempa, André écrit mieux que Pierre; 
sääus 6braiom® npsimue co6dxs, les lièvres courent plus 
vfle que les chiens. Lorsque les objets, dont les actions 


CE re 2 —— 
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sont comparées entre elles. se trouvent exprimés par des 
pronoms, on peut alors pour le génitif se servir du pronom 
possessif, au lieu du pronom personnel; ainsi l’on dit eu 
russe: ON HHiuemMm» ne xÿæe 6dweeo (au lieu de eac&), 
il n'écrit pas pis que vous; Bacuaiä mpyatmes ue méur- 
me méoce (au lieu de me6x), Basile ne se donne pas 
moins de peine que 10'; HOai mors 65 aÿume Hoeeo 
(au lieu de #xenA) pascxasäms samy cüio nôstcme, Jules 
aurait pu vOus raconter celte histoire mieux que mor. 
De la mème maniére un adverbe circonstanciel est rem- 
placé quelquefois par l'adjectif circonstanciel; on dit, par 
exemple: Poccia 6ma14 morÿuçecmsennte npéxHAe0 (au 
lieu de néxeazu npéxye), la Russie était plus puissante 
qu'auparavant; ne CBhMMEB CÉAHUY AŸ AIME AbMHAEO, 
(au lieu de Hémeau armons), le soleil ne brillera pas 
mieux qu'en été. 

$ 438. Les nuwnératifs nAmME, Wecmb, cemb, 60ceMb, 
Acäzuame 64, 464quamt mpu, A6rcmu, elc. ont l'accu- 
salif semblable au nominatif, même dans la dénomination 
des objets animés, ce qui n’a pas lieu pour les nombres 
simples 464, 06a, mpu, tembipe; ex. ob oOMmnpäsua18 
gécam®t 6aaropasÿmanxr myæéx, #] envoya dix hommes 
sensés; 4 KYNHAE WeCMb aowagé“, j'ai acheté six che- 
‘aux; OH npôxaas Z6yæ5 co6ârt, 1] à vendu deux 
chiens; our uumbemr» J64Juame mpu yuenuxä, il à cingl- 
trots écoliers. Mais lorsqu'il est question d'objets person- 
ncls, qui ont rapport aux hommes, on se sert plus ordi- 
nairement des numératifs collectifs: ,46de, mpôe, témee- 
po, nÂAmepo, Aecñmepo, elc.; ex. OHb MMBCMB RAME- 
poixs atméü, 7 a quaire enfants; ou ocntâBna» tem- 
éepoixs cupôm®, é/ à laissé quatre orphelins. 

$ 439. Les pronoms personnels de la première et de 

66 
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Ja deuxième personne désignent toujours un object connu, 
déterminé; mais celni de la troisième peut se rapporter à 
divers objets, physiques et intellectuels, animés et inani- 
més. Dans l'emploi de ce pronom il faut faire attention 
qu'il n’y ait pas d'équivoque sur l'objet auquel il se rap- 
porte. Cette équivoque arrive lorsqu'on doit parler de dif- 
férents objets, exprimés par des noms du même genre; ex, 
OMÉHE YAHMBE CHIHA, KM OH NOA1YUÂME OMB SMOTO BC- 
añkyio n6a85y, le père instruit son fils, et il en retire 
un grand avantage. Le pronom ons se rapporle, ainsi 
qu'en français, à oméus, parce que dans une seconde pro- 
position les pronoms suivent la même subordinalion qu'on 
a donnée aux noms de la première; el cependant ce pro- 
nom doit se rapporter à cbtHa. Pour éviter cette amphi- 
bologie, il faut prendre une autre tournure, et dire, par 
exemple: oméur ÿunm» china, XOMmOpeit noaryuéem» 
om» Smoro Beañkyio n06453y. Dans celle autre phrase: # 
NO3HAKÉMHACA Ch XYAORHHKOMBE Y er6 6päma: MI 3HâCUP, 
MO # Bceraä yBamäi 6e0, on demandera à quoi se rap- 
porte ce pronom ee0: à æy40x#nuxoms ou à 6pamaP 
Comme il doit se rapporter à ce dernier, on pourra dire: 
A NO3HAKÔMHACH CH XYAOGÆHUKOMB Yÿ er 6pima, KOMO- 
paeo, rar» mat snäemp, A Bcergâ yBaæ4ar, J'@& fait 
connaissance de cet artiste chez son frère, pour lequel, 
comme tu le sais, j'ai toujours eu de l'estime. 

$ 440. Le pronom personnel de la troisième personne 
se remplace par le pronom démonstratif Onviù, lorsqu'on 
doit exprimer le cas direet, ou un cas oblique, d'un nom 
qui désigne un objet inanimé, ou au moins d’un objet 
non personnel; car les mots on5, ee0, emÿ, oOhd, ex, 
eù, eë, cic., servent principalement à indiquer les objets 
personnels ou personnifiés. Ainsi dans ces phrases: xBaai0 
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pâmwe nxambpexie: 4 4aBn6 npeasñabat ee0, je loue voire 
projet: il y a long-temps que je l'avais }prévu; ou? 503- 
Bpamnica M yBH4bar nelépy: npocméft lepéi HcKkonädaB 
eë COGCMIBEHHEIMH pyKäMH, 2] revint el vit une grotte: 
un simple prêtre l'avaït creusée de ses propres mains, 
il vaut mieux dire dans le premier exemple: # 4asn0 npe- 
Bn3b15 OH0e, et dans le second: npocmôi Iepéit mcxo- 
nés OHy70. Cette règle au resle ne s'observe que dans la 
langue écrite et dans le style élevé; dans le langage fa- 
milier, dans la conversation le pronom onwàù n'est pas en 
usage. 

$ 441. Le pronom xmo sert à désigner les objets per- 
sonnels, et zmo les objets matériels; ex, xmo 5mo caë- 
aaar, qui a fait cela? zmo me6$ näjo6no, que le faui- 
i7P Le pronom #mo sert pour les deux nombres ; ex. B6x- | 


nr “er 


HM Pb3aam PCbXE, KOO HAXOAMAM BE MeUÉMAXB, (es | 
guerriers massacrérent ious ceux qu'ils trouvèrent dans | 
les mosquées. Le pronom zmo s'emploie quelquefois dans 
Je langage familier au lieu de #mo; ex. y Cnâca, m0 na 
_ Crunô, à l'église du Sauveur, qui est sur le marché 
au foin. Ce pronom zm0, lorsqu'il est suivi de la prépo-ii. 
siion 34, est 1 FRTOBSEES et s'emploie dans lexcmaten, Le 
au lieu de xaxoû, avec _ nominalif; ex. MO 3a uyM86, ‘ 
quel bruit! _xmo 3a AR AU , quels gens! umo 3a 40om6,' | 
quelle maïsonT S'il est simplement interrogalif, employé '; 
comme adverhe, il veut le géntif; ex. 4MO HO6Ge0, qu'y 
a-t-il de nouveau? umo me6B maw» 4/44, qu'as -tu | 
à faire là P 

$ 442. La signification des pronoms relatifs kom6pviü 
et xoù est absolument la même. Ce dernier est préféré en 
ce qu'il est plus court que l’autre, mais .il ne s'emploie 
pas au nominatif singulier (xoùë, x0A, Kx0e}). C'est ce qui 
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avait engagé à vouloir remplacer dans la poésie ce pronom 
par zm0; ainsi Lomouossof a dit: 

O mu, tm0 Bb» répecmm nanpécuo 

Ha Bôra pénmems, seaostro | 


6 homme, 101 qui dans laffhiction murmures en cain 
contre Dieu’ Mais aujourd'hui on se sert cn pareil cas du 
pronom xomopuiü, dont les cas obliques peuvent être 
remplacés par ceux de son synonyme: Xxoit, H0A, n0e. 

$ 4453. Les pronoms démonsiralifs ceë et Smoms ont 

la même signification, et désignent des objets rapprochés: 
ceù s'emploie dans la langue écrite, dans le style élevé, 
ct $moms n’est usité que dans le style simple et dans la 
conversations ex. Dors côsqaas ceë csbm?», c'est Dieu 
qui a créé ce monde; na xynñar $moms gomb, c'est mOi 
‘qui ai acheté cette maïson. Le pronom qui leur est op- 
| posé est moms, lequel désigne un objet éloigné; ex. 
l$moms cazr xopéw», a moms aÿume, ce jardin est 
beau, mais celui-là est plus beau. 

Les pronoms moms et 3moms s’emploient quelquefois 
| au neutre comme adverbes, sans prendre l'accord du nom 
auquel ils se rapportent: ex. mn0 aïo4m, a $m0 3pÿpn, ici 
ce sont des hommes, et là des bétes. On sous-entend 

alors le verbe substantif cyrne. Le neutre mo s'ajoute aussi 

quelquefois au premier mot d’une proposition pour lui 

JOONReE plus de force; il équivaut alors au gallicisme 
c'esl...qui, c'est...que; ex. emÿ-mo n o6ñsan» 3a 
mo Gaaroyäpnocmito, c'est à lui que j'en dois de la 
reconnaissance ; ciX-nO0 BOMHKX AO1MEHCIMBOBAAS M364- 
;sums Maaopôcciw, ce sont ces guerriers qui devarent 
délivrer la Petite-Russie; ee0-mo0 nmenoséan ont 65- 

anM® Géromr, c'est lui qu'ils appelaient le dieu blanc. 

$ 444. Quelques pronoms démonstratifs et relatifs ont 
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RPgles délachées de l'union des mots. 525 


entre eux une corrélation réciproque, savoir: mOm%, Ko- 
mopviüs mom, kKmO; MOM, teü; MO, tMmO0; MAKOÔË, 
xan0ü; makocOÙ, KAKOGÔË; MOAMKI, KOAMKIÙ ; et s'em- 
ploient ainsi, sans jamais se méler les uns avec les autres; 
ex. MOmMm& ue10BBKB, O HOMOPOME BH 3a66mumECS, npn- 
muéas xO Mx$, l’homme, auquel vous vous intéressez, est 
cenu chez mor; kmO nn Br YCME He COMHbBâeMCA, MOMS 
xuueré ue 3uäen®, celui qui ne doute de rien, celui . là 
ne sait rien; yañmece MOMŸ, tee0 ne snâeme, appre- 
nez ce que vous Ignorez ; TAb eCME MAKOÔE CYKUÔ, KAKOE 
a xynMar, Où y a-t-il du drap, tel que j'en ai acheté? 
xax068 GHAb BOHAIAABHNKD, MAKO6b M BÉAHN, fel 
était le chef, tels étaïent les guerriers (c'est-à-dire: 
les guerriers étaient tels que le chef). Quelquefois les 
pronoms démonstratifs, qui forment l'antécédent des re- 
latifs, sont sous-entendus. 

$ 445. Les pronoms délerminatifs came et cams 
s’emploient celui-là pour marquer le superlatif des ad- 
jectifs, et celui-ci pour caractériser l’individualité des noms 
et pronoms personnels; ex. c@meiü nOBH nepenaëm®», 
la reliure la plus nouvelle; cams oméur eré ÿunam», 
c'est son père lui-même qui l'instruit; na came myaâ 
xoaëar, moi-même jy ai été. Le premier, came, 
s'emploie encore pour déterminer plus spécialement les 
noms d'objets inanimés, abstraits, les pronoms démonstra- 
tifs, comme aussi les participess ex. cdxmbie abcé crop$a, 
les foréts méme ont brûlé; câmvin ao6poatmeau ux» 
ymâcaw, leurs vertus elles- mémes sont terribles; 5mom» 
cameil apyrb, ce méme ami; ma câMAR nmiua, ce 
méme oiseau; cié cânoe munie, ce méme avis; BB CG- 
moi upbmyÿuiät Bbxz Aaercänapa, dans le siècle irès- 
florissant d'Alexandre. Dans ce dernier cas il ne doune 


CE, il 
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pas le sens du supcrlatif; il ne fait que renforcer la sigai- 
fication du participe. 

Les cas de ces deux pronoms, cambiü et cams, sont 
souvent confondus dans l'usage. Il faut dire et écrire, par 
exemple: y camoed yunmeaa, chez le maître lui-méme, 
et y cäamaeo cmpôraro yañmeaa, chez le maître le plus 
sévère; C CAMMES conjämom», avec le soldat lui-même, 
et c» cambvims xpi6pHime cosyâmom», arec le plus brave 
soldat; jaa CAMHXE abmék, pour les enfants eux-mêmes, 
et 414 cambixs A66pHix? atméñ, pour les meilleurs en- 
fants. Les autres cas sont distingués par l'accent lonique: 
comme: K2 CAMOMY apÿry, chez l'ami lut-méme, et r» 
cäamony. sipnouy apÿry, chez l'ami le plus fidèle. 

$ 446. Le pronom réfléchi ce6x s'emploie au lieu des 
pronoms personnels (men, mebñ, ee0, nacs, 8acë,ure), 
lorsque l'objet soumis à l’action est le même que l’objet 
agissant; ex. a nocmoro 3a ce6ñÂ (pour sa MenA), je me 
défendrai; nosnäi camoré ce6ä (pour mebä), connaïs- 
oi 10Ï-méme; out yrpbnMar ceôA gain mpya65» soñu- 
crux» ( pour ee0), £/ s'endurcit aux faitigues de la guerre; 
mur ceôr ue Bparit (pour Haus), nous ne sommes pas 
nos ennemis; Bit CeOIE npucs6man Baacme (pour 6ams), 
vous vous éles arrogé le pouvoir; om aoBéasun co6010 
(pour #mu), ils sont contents d'eux-mêmes. 

La même chose alieu pour le pronom possessif c60x : 
il indique que l'objet soumis à l'action appartient à l'objet 
agissant; ex. Æ npô4aab C6070 a6ma4s (pour MO), j'ai 
cendu mon checal: mr 106mme ce04x8 poañmeac (pour 
meonxé), iu aimes {es parents; oH»b HHMAeMB CEOH KHH= 
ru, à lit ses livres; our wumäem® ee0 Kknur“, siguiferail: 
il (Serge) lit ses livres (les livres de lui, de Pierre); 
OHM CIMPérO BOCHMMEHBAAM COTE abméñ, éls élevaient 
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sécèrement leurs enfants; ou% empôro Bocnimupain uTe 
abméä, signifierait: #/s (les Lacédémoniens) élecarent sécè- 
rement leurs enfants (les enfants d'eux, des Athéniens),. 
Le pronom céeoë ne peut par celle raison être employé 
que lorsqu'il se rapporte à l'objet agissant; ainsi cette phrase 
est vicicuse: KO10KÜaPHHË 3BOHE BO3BBCMHAR CMOAHIB 
Oo mopxecmBk céeoëmes, le son des cloches annonça à la 
captiale son triomphe, parce que ceoëms indiquerait que 
c'est le triomphe du son des cloches, tandis que c’est celui 
de la capitale; il fallait donc dire: o mopæecmpÿ es. 
Voilà un cas où la langue russe cst plus claire que la 
Jangue française, parce que le régime son ir'omphe, pou- 
vant appartenir également au son des cloches et à la 

capitale, doune licu à une amphibolosic. 
$ 447. Au lieu des pronoms possessifs (moù, meoûü, 


Ld e. . 
(A (A mploie quelquefoi f 
ee0, Has, 6awus, uxë) on emploie quelquefois, pour 
désigner la parenté et l'amitié, les pronoms personnels mis 


au datif ($ 410); ex. ou apyrr MH® (pour ous apyrs 
moù), c'est mon ami; on mebrë mémra (pour on 
mmeoÂ mémxa ), elle est ta tante; on 6ams añaa (pour 
ou» 6awus añyn), #l est voire oncle; mu emÿ péscmeen- 
HHKD (pour mu ee0 pécmBenaur®), {u Es sOn parent. 

$ 448. Les pronoms indéfinis HIbKmMO et HIbKOMO più, 
qui ont la mêine significalion, se joignent le premier aux 
noms propres, et le dernier aux noms appellatifs; ex. #78- 
xmo Ilempôésr, un certain Pétrof; HIbKOMO più 4e10- 
BB«D, un certain homme. 

$ 449. Le pronom indéfini HuzmoO peut être pris sous 
deux acceptions: . d'abord il signifie l'absence d’une chose, 
la non-existence d’un objet; comme: 4« He xaonouÿ nu 
o tèms, je ne m'inquiète de rien; HutmOÔ menf ue Bece- 
aum», rien ne m'égaie; et ensuite il exprime le néant 
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positif; comme : Bor® cés4aas mipr 432 nutee0, Dieu a créé 
le monde de rien, a tiré le monde du néant ; onm noccé- 
pæancs 3a nuzmoO, ëls se sont brouillés pour un rien. 
Dans le premier cas ce mot a la signification d'un pronom, 
et se trouve toujours accompagné de la négalion, et dans 
le second cas il a le sens d'un nom, ct peut se trouver 
dans une proposilion affirmative. Comme pronom, il veut 
la préposition cutre Hu et m0, el lorsqu'il a le sens d'un 
nom, elle se place avant; ex. Mer HU 3a zmo He apoaaarier 


cBoeré 40Ma, 7O0OUS ne do noire maïson pour rien 
| au monde; mu npôjaam AOMb 3a HUIMO, nOUS avons 


Lt notre maison pour rien: HU N3b 160 He COTA1a- 


limyÿcs, Je ne consentirai en rien; M3» HuteeO ne CAb- 


aaems HHteeO, On ne fait rien de rien. 

$ 450. Les pronoms indéfinis cxaexiit, HIbCKOALKI E, 
sont formés des adverbes cx018K0, HICKOAbKO, et s'em- 
ploient sur-tout aux cas obliques du pluriel; ex. u32 CK0.4b- 
xux6 mOMOoBR CoCmomes cié counuénie, de combien de 
iomes est composé cet ouvrage? 8» meuéuie HIBCKOAb- 
xuxs mécaues», dans l'espace de quelques mois; c& nie- 
CKHOALKUMU caÿramn, Grec quelques serviteurs. Cependant 
on dit aussi: 70 CKOAPKY BAMB A0CMAHEMCA 38 npHÔE- 
au, combien vous reciendra-t-il à chacun de ce profit ? 
OHb nokynéa» emer64HO 70 HIbCKOAbKY COMB AYIN, il 
achetait chaque année quelques centaines de paysans. 

$ 45r. A la classe des pronoms de la langue russe 
appartiennent les expressions 4pyeë Apÿea , OAÉHE APY" 
edeo. (Ces pronoms expriment un rapport de réciprocité 
entre plusieurs objets, dont les uns sont agissants, et les 
autres soumis à l’action. Le premier pronom se mot au 
nominatif, et le sccond prend le cas que demande le 
verbe, ou la préposition, avec lequel il se trouve; ex. 
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Asrauuäne n dpaunÿss renast4am» JpPyes Apÿea, les 
Anglais ct les Français se détestent les uns les autres; 
006 cecmprt yroæaäiom® /pyes Apÿey, les deux sœurs 
sont complaïsantes l'une pour l'autre; ou anemäan 2» 
rpo‘äxe 4pyeé néjab Jpyÿe@, ls élaient inhumés les 
uns à côté des autres; nch ÿ6paañcs Jpyes 3a pÿ- 
om, éls s'en sont tous allés les uns après les autres; 
RAPOABI HMBIOIND HYKRAY JPYeë Bt APYem, les nations 
ont besoin les unes des auires; a6mvx cit aexänrs o7A#u 
3a APYeAMG, ces maisons sont situées l'une aprts l'autre; 
xécr w Gpénua nepe6pécansr OJHÉ cr Apyeimu, les 
planches et les poutres sont jetées les unes asec les auires. 
On voit par ces exemples qu: ,pyes 4Jpÿeæ s'emploie 
pour les objets animés, et qu'il n’a ni genre, ni nombre, 
landis que 07#H8 Apyeaeo cst plutôt pour les objets 
imanimés, et qu'il s'accorde avec son substanlif en genre 
et en nombre, 

$ 452. Les temps des verbes dans la langue russe s'em- 
ploient conformément à leur définition ($ 211): le pré- 
sent exprime que l’action est faite par l’objet, ou que la 
qualité appartient à l'objet, présentement, c'est-à - dire, dans 
le moment où l'on parle; le prétérit marque que la qua- 
lié ou l’action lui à appartenu Jadrs, et le futur qu'elle 
lai appartiendra dorénavant. Cependant il arrive que, pour 
donner plus de vivacité au discours, et afin de réveiller 
l'attention et de frapper fortement l'imagination, le present 
est employé au lieu du passé; ex. 


À 3pb1», yBH! A 3ph1b, RaRb MBOË HeCIÉCMHLA CHA 
Kouâmm 6512 pratimb Merb RAMHEÏ M CMPEMHMHD. 
Josëms, ne y3HajômS, JntämcA KôUM PprÂHH. 
J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 
Trainé par les chevaux que sa main a nourris. 
Il veut les rappeler, et sa voix les effraie. 
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flenñemca Yozxäpcriñ, x cepauä BChxE AeMAME KE HEMŸ 
na scmphuy, Pojarsky paraît, et tous les cœurs volent 
à sa rencontre. Le présent s'emploie - aussi quelquefois 
pour le futur; ex. 4 76,4ÿ sâempa B? Le ie Je pars 
dernain pour la campagne. | 

$ 453. La langue russe, manquant de formes propres 
pour exprimer le plus-que-parfait el les diverses nuances 
du passé, a recours à des adverbes, dont les principaux 
sont 6bi6d10 ct 66120. 

1. Bbi6d10, qui est proprement le prétérit de l’aspect 
indéfini 6s18ame, peut se joindre aux trois temps, et marque 
que leur action, qui est exprimée au présent, au prétérit 
ou au fulur, se rapporie dans l'imagination à un passé 
éloigné, et a été répétée; ex. À eyÿ2A10 6biedro no 5moi 
pos, je me promenais souvent dans ce bois; umo 6vt- 
edro MILUUAO MCUA, O MOMB INENÉPB HAâUY, CE QUE 
me faisait plarsir autrefois, me fait pleurer maiïnte- 
nant; ou 6bl6G20 Uepdems cn HÂMU uUhABË MACH, E/ 
jouait avec nous une heure entière; eoùzèms 616420, 
noKAOHUMCA, M CAJems n6jab cecmpri, #l entrait, 
saluait, et s'asseyait à côté de sa sœur. 

2. Bv1ao, prétérit de l'aspect défini 6vzme, s'ajoute 
aux divers aspecls du passé pour marquer que l’action n'a 
pas élé terminée, a été interrompue, ou du moins n'a pas 
cu le succès désiré; ex. a æomie18 66120 5xams, HO pas- 
aÿmaas, je voulars partir, maïs j'ai changé d'avis; on» 
63,4ÿHAA 6b1420 nañkams ) 4a o6pazÿmuaca, 17 était sur 
le point de pleurer, maïs il se rasisa; Pocciane eopea- 
ACL 6120 H Bb CÂMBËH TÉPOYb, HO HE MOrAM Bb HËME 
yaepæämsca, les Russes pénétrèrent jusque dans la ville, 
mais ils ne purent s'y maintenir; chauäaa mer 66140 ne 
Ysnasaau apyr® apÿra, d'abord nous ne nous reconnümes 
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pas lun autre; nanurdas 6v120, ja méary mäao, j'ai 
b'en écrit, maïs il y a peu de sens. 

. $ 454. Le mode suppositif et le mode subjoncii f 
qui manquent à la langue russe, s'expriment par la parti- 
cule 681 ou 6%, qui n’est autre chose que le prétérit sla- 
von du verbe d’existences ex. mnb æomrsaoce 61 noximes 
Br Mocxs$, J'aurats voulu (ou je soudraïs ) vivre à Mos- 
COU; BAM» HGJAerGAo O6bt bxams, vous devriez aller; 
cKka& eMÿ, 2Mm068 our Ywéëas, dis-lui qu'il s'en aille; 
a ôbi ne 4ÿ Mars, 2mo6bi px mo cATbAGAU, je n'au- 
raïs pas cru que vous fisstez cela. On voit par ces ex- 
emples que pour exprimer le suppositif et le subjonc- 
tif, la particule 664 ou 68 se place à côté du verbe, ou 
se joint aux conjonctions, telles que 2moëvi, xomA Gui, 
écau 6%, xoezà Gb: À cet égard il faut observer qu'avec 
cette parlicule le verbe se met toujours en russe au pré- 
lérit de l'indicatif, quelque soit le temps . qu'il exprime, 
quelquefois aussi, seulement avec +2mo6vt et zaôw, à lin- 
finitif; comme: a 6b1 x100H18 me6x, écau 65 mu 6b128 
nocaÿiren® , je l'aimerais, st {u élars docile, ou je f'au- 
rais aimé, si tu avars élé docile; on cabaaar 5mo, 
zmo6ë (ou 4a6v) aorasäms npäsocms csoeré ghia, t/ 
a fait cela pour prouver la justice de son affaire. . 

Les adjectifs qui expriment l'attribut proprement dit, 


et les adverbes qui sont employés comme verbes ($ 407), | 
prennent toujours avec 6e1 le prétérit du verbe d'existence; |: 
ex. on 66125 6b1 Béceab, il serait gai; ecan 6% noréaa | 
6bird menaä, si le temps était chaud; mn$ a6axuo 68 | 

F 


e ° C2 ? 
66120 nmmnm, je devrais, ou j'auraïs dû aller; me6% 
l 


uémxo 66 66120 urpäme, {u pourrais jouer; name ne-| 
4 


ass 65 6140 ne yu“meca, vous ne pourriez vous dis- 
penser d'apprendre. Ainsi on ne pourrait pas dire: Mn 
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Ger 364% H0 uminn; 106$ MÔÆHO OL HrPÂMRS; BAME HCABIA 
6x He yuiimpex, ce qui serait aulant de solécismes. 

Cette particule 6ez se joint encore, avec la particule 






| négative HU, äux pronoms XnO, M0, kakOù, aux ad- 

verbes xaxë, e,jb, Kÿ3a@, et autres, pour exprimer des 

. circonstances enlicrement indélcrminées; ex. X/nO 6bt BH 
Hu 6LIan, qui que vous soyez; 2m 6b1 MB HU CAbAAAD, 

quoi que tu fasses; nanin 6v nu 6b1anm moit cai6ocmm—, 
: quelles que soient mes faïblesses; rars 6b1 mo nu 6bi- 
20, de quelque manière que ce soit; e,jn ôu our nu 
Grrar, en quelque lieu qu'il soit. Dans ce cas la particule 
6vz est quelquefois supprimée, et alois le verbe se met au 
présent ou au fulur; ex. xaxÿ10 npuxñny emMÿ #u npey- 
cmapa#iom®, quelque rarson qu'on lui apporte; Kxy,jà 
Hu B3r1Afeiub, BC nilaîiem®», de quelque côté que l’on 
porte ses regards, tout est en feu. 

Remarque 145. (Cette particule ## joue le même rôle 
que la négative ne dans les gallicismes: je crains qu'il 
ne vienne; Vous écrivez mieux que vous ne parlez, où 
il semble qu'elle doive être supprimée, comme en russe: 
Goioce, umo npiäAëm?; BB AŸime niineme, uHéelm rOBO- 
pime. Avec la négation: 60fcb, umo #e npuaëm®, signi- 
fierait: je crains qu'il ne vienne pas. Add. du Trad, 

. $ 455. Les divers aspects des verbes de la langue 
russe ont élé développés dans la Lexicologie ($ 215). Leur 
cmploi dépend du sens du discours, et ne peut être sou- 
mis à des principes généraux. Nous observerons seulement 

1 qu'avec la nésation il vaut mieux, pour le prétéril, se servir 
|| des aspects indéfini, imparfait et multiple, que des aspects 
défini, parfait et uniple. Ainsi, par exemple, au licu de: 
| A HHUuerd no466Haro Bb ÆN3HB MOI He 64,JIb18, HM O 
uëM» n0466HOME He CABLWGAAS, de mA vie je n'ai ou ni 
entendu rien de semblable; oux ne nepecmdas 6pauïms, 
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il n'a pa cessé de gronder; oux ne Jj4au Bexrmôxam® 
ymncnkme napôyt, i/s n'ont pas permis aux seigneurs 
d'opprimer le peuple; mu ne KOSbIPDHYŸAU, NOUS n'AONs 
pas joué alout; on dira de préférence: x nuuer6 n0166- 
HATO Bb ÆWU3HB MOIO He 6UJ4A8, HM O UËÈMB HO106HOMB 
He CAbITAAB; OHb He repecma6ears Gpauimbs;s OH He 
Jaedau BeabmO&aMR YINIÈCHAIME HAPÔYE; MBI He KOSbl- 
pau. L'emploi de laspect parfait et de l'aspect uuiple avec 
la négation est permis daus les cas suivants: 1) Lorsque 
par l'addition u’un autre mot on fait entendre que la né- 
sation se rapporte nommément à l'action parfaite ou uniple; 
eX. A HH pésy He 6viCMpRAUAS, je n'ai pas liré un 
seul coup de fusil; owr suepä ne npouepart: nuucr6, 
hier il n'a rien perdu. 2) Lorsque l'action parfaite ou 
arrivée une fois, avec la négation, est mise en oppcsilion 
à une autre action, présentée avec affirmalion; ex. on2 ne 
yrais, a ymn6ca, #/ n’est pas tombé, maïs il s'est donné 
UT COUP; OC He AONUYA4, a pascoxaacs, l'essicu ne 
s'est pas brisé, maïs il s'est desséché; our ne wéëurs, a 
aembaz KO Ca68b, {7 ne marchaït pas, maïs il volait 
à la gloire. (Voyez $$ 384, 5 et 385, 20.) 

$ 456. Les temps des participes doivent correspondre 
aux circonstances; ainsi au lieu de: na, ÿnomprôañe- 
Man Cuapmänuauu, Gsraëä 6uens npocmä, /a nourrriure, 
employée par les Spartiates, était très-stmple; a æusÿ 
»» Pis, nbrorqja uerwmyÿwems, je demeure à liome, 
cille jadis florissante; il faut dire: nuua, ynompcôañe- 
wuanca Cuapmäinuwamux, 6brià ÔuCHB npocmä; 4 ÆMBŸ Bb 
Pius, HBkorja RPOuSbnacuens. 

$ 457. Si un verbe est accompagné de Îa négation, 
dans ce cas l’adverbe qui s'y rapporte, doit aussi êlro né- 
salif: ex. 4 HUXKOeJ4 Le XOYMAD BD ÉaummakixB, Je n'a 
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jamais porié de souliers; ou» omHI0,Je He xé4emB mu- 
p“meca, i/ ne “eut pas absolument se réconcilier ; cmepme 
Hu Ha10 He cmpaumä, /a mort n'est nullement effray- 
ante: ox HUKGAK6 He 304, tl n'est nullement méchant. 
Ainsi on s'exprimerait mal en disant: ons co6crbMm8 he 
xO4eMB MUPHMÉBCA; OH COGEPUÉHHO He 3018, elc. 


IV. CoMPoSITION DES PROPOSITIONS SIMPLES. 


$ 458. Nous ayons vu dans les trois articles précé- 
dents les régles de chaque partie isolée de Ja Proposition; 
nous allons maintenant examiner la composilion de toutes 
secs parlics réunies, el les écarts qui peuvent s’y rencontrer, 
1. Composition de la Proposition. 
$ 459. Les parties de la Proposition simple, tant les 
principales: le sujet, la copule et l'attribut, que les secon- 
daires: les délerminations et les compléments, peuvent étre 


sous les divers aspects qui se trouvent ci-après: 


un substantif, un adjectif, un pronom per- 
sonnel, au nominatif (ou au génitif avec la né- 
gation); un verbe à l'infinitif; un adverbe qua- 
lificatif. 

un adjectif, un participe, un adverbe (joint 
au verbe), une apposition. 


un zom (avec ses déterminations) dans les 
rapports tranquilles, c’est-à-dire, au géritif 
sans préposition, au genitif, au factif et au 
prépositionnel, avec une préposition. 
les verbes abstraits, appelés autrement verbes 
d'existence, savoir: Guns et cmame. 


les adverbes qui expriment l'affirmation, 
Détermination: (la négation, la forme de l’action et l'in- 
terrogation. 


I. SUJET. 
ï. Déterminations: 
a. Compléments: 
11, COPULE: 


HIT. ATTRIBUT: 


: un adjectif, dans la désinence apocopée (et 
1% Atiribut quelquefois ‘pleine) , un Participe passif, dans 
propre: )]la désinence apocopée, un substantif, un verbe 

a l'infinitif. 
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pour les adjectifs: les adverbes de degré, 

de comparaison, d'affirmation et de néga- 

tion; pour les participes passifs: les ad- 

1. Déterminations: ; verbes de temps, de lieu, de quantité et 

| de qualité, ainsi que les gérondifs; pour 

les noms: les mêmes mots qui servent à 
| la détermination du sujet. 


un z0m (avec ses déterminations) au génitif, 
au datif et au factif, sans préposition ; au 
génitif, au datif, au factif et au prépo- 


2. Compléments : 
| . sitionnel, avec une préposition. 


finitif (les autres modes: le suppositif et le 


concret: subjonctif, manquant à la langue russe). 


2°. Verbe ; à l'indicatif et à l'impératif (quelquefois à l’in- 
._ _ _… les adverbes de temps, de lieu, de quan- 
. Déterminations: due et de qualité, Ainsi que les éronA if, 

1) Les roms (ou, à leur place, les ad- 
l Jectifs, les numératifs, les pronoms, etc.), 
en exprimant les rapports suivants de l’ac- 
tion aux objets: 

a) Le rapport direct, par l’'accusatif et 
ses remplaçants: le génitif, le datif, le 
factif, sans préposition, ainsi que les cas 
obliques avec préposition. 

b) Le rapport indirect, par le datif. 

c) La dénomination de l'instrument ou 
du moyen, par le factif. 

. d) La désignation des circonstances de 
temps, de lieu et autres, dans le rapport 


; et le datif avec 


2. Compléments: 
















agissant, par l'accusatif 
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2. Ecarts dans la composition de la Proposition. 


$ 46o. Les écarts qui sc trouvent dans la composi- 
tion de la proposition, sont de deux sortes: Îles uns sont 
communs à toulcs Îles propositions, et sont connus sous 
le nom de figures de Syntaxe; les autres sont parlicu- 
liers, el concernent l'expression des Proposttions. 


TI FIGURES DE SYNTAXE. 


$ 46r. Les figures de Syntaxe sont des écarts aux 
règles ordinaires de la disposition du discours, pour suivre 
certains tours plus clairs et plus énergiques, mais autorisés 
par l'usage. Les principales de ces figures sont l'e//pse, 
le pléonasme, la syllepse et l’incersion. Nous nous occu- 
perons maintenant des trois premières de ces figures; quant 
à la dernière, elle appartient à l’ordre des mots dars la 
proposilion, et scra cxaminée au chapitre de la Construction. 


1) De lEllipse. 

$ 462. Les délerminations et Îles compléments s'a- 
joutent aux parties principales de la proposition, ou se sup- 
priment, selon que le demandent le sens et la sisnifica- 
tion de ces parties. Cependant les parties principales et 
indispensables sont quelquefois aussi omises ou sous-en- 
tendues; c’est delà que provicnnent les propositions e//:p- 
tiques et implicites, dont'nous avons déjà parlé ($$ 366 
et 367). Ce défaut, ce vide est ce qu'on nomme généra- 
lement EJlipse. 

Les parties de la proposition qui se suppriment le 
plus souvent dans la langue russe, sont les sr ‘vantes: 

1. La copule, lorsqu'elle est renfermée dans le présent 
du verbe 6vime; ex. n (ecme) nesaopô8», je suis indis- 
posé; ms (ecx) 6oräm®, {u es riche; on» (ecme) 66- 
aexb, À est malade; mu (ecmbi) néceasr, nous sommes 
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gais; Bu (ecmé) ao6ésnw, vous éles aimables; ou 
(cyme) neuânesurr, ts sont tristes ($ 3566, Rem. 126). 
Ce verbe s'emploie quelquefois à la troisième personne, 
pour déterminer Ja copule d’une manitre plus spéciale; 
comme: BcAKoe gaocmos#uie ecms Dôoxie, tous les biens 
stennent de Dieu; wemmipe empauér créma cyms: Boc- 
mérkb, Or», Sänays uw Crsepr, les quatre plages dü 
monde sont l'Orient, le Midi, l'Occident et le Sepien: 
trion. Aux deux premières personnes ce verbe se supprime 
toujours, cexceplé lorsqu'il doit être opposé au prétérit et 
au futur, comme dans cet exemple: a 6bi25, ecub, 6ÿ y. 
mBOñME ApÿYromM», Je JUS, je suis el Je serai {on ami. 
2. Le substantif, lorsqu'il est exprimé par un adjectif 
qui le remplace en entier; ex. 6orâmwre (2504u) He BCe< 
raà nounmätom» Hÿx3y (67%4nbixs), les riches ne com- 
prennent pas toujours le besoin des pauvres ; Bb Æapht 
xe net xoxôquaro (nan#mna), dans les grandes cha- 
leurs ne boïs rien de froid; noi sr rocmünyw (xom- 
namy), ca dans le salon. La langue russe possède beau- 
coup d’adjectifs, qui, désignant une vocation, un ang, 
un mélicr, ont la signification de vérilables noms, sans 
qu'on ait besoin de sous-entendre aucun substantif; tels 
sont les suivants: . 


Bcetéauas, l’uvivers o66snHi , vague-mestre 
BCINOBOE, messager noAsäii, un copiste 
rocmñaa, un salon ‘ nopmuôf, an tailleur 

30aA4iñ, architecte npoxéÆiE, uu passant 
sonbuiä, écuyer : cmpemanuôk, palefrenier . 
sépmaif, pilote à cmpénaif, avocat 

Fpasdif, échanson qacoBoï, une sentinelle 
nopérenoe, des glaces b341050û, messager (à cheval) 
né6epexnaa, le quai. . acéabuuuiif, écuyer, et quelques 
HacbKÜMOE, un insecte  ‘ ‘ autres semblables. 
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3. Le pronom personnel au présent et au futur, aiusi 
qu’à l'impératif, où la personne cst indiquée par la ter- 
minaison; ex. (4) numÿ nucpm6, j'écris une lettre; cx6po 
(Aa) Gÿay x» sam», je viendrai bientôt chez vous; xo- 
mime au (6b1) ryaämp,. eOulez-6Ous vous promener ? 
BHAUUE an (mer), Kak® menépB CBbMA6, c0/s={U COMME 
il fait clair maintenant; moauxt (mb) nm pa66mai 
(me), taïs-toi et travaille; nycems (ons) npiñaënre, 
quil vienne. Le pronom se supprime encore dans les 
autres formes du verbe, lorsqu'il se trouve dans la propo- 
silion, ou devant le verbe, qui précède; comme: xeénpr 
Gokpexix cabaaancs paôämm.BäpBAPOBB, HOCHAM BÜAY AAA 
XD ÆRËHD, MOA0AH RÉPHOBOMB, H GBABIA PŸKH CBOH Ona- 
añau nays ouarôm», les femmes des boyards devinrent 
les esclaves des barbares, elles portaient de l'eau pour 
leurs femmes, iournaïent la meule au moulin, et brü- 
laïent leurs mains blanches sur le foyer. Les pronoms 
personnels ne se suppriment pas, lorsque leur signification 
renferme une force particulière; comme: Æ BaM? 5mo ro- 
_Bopio, mor je vous dis cela; n met ÿmunuaews, {0 aussi 
tu raïsonnes ?| | 

Le pronom personnel de la troisième personne du plu- 
riel se supprime, lorsque l'objet agissant est indéterminé, 
lorsque la désignation de la personne n’est pas aussi im- 
portante que l'expression de l’action; ex. rosop#m» (2150- 
Au), Yo CKôpo 6yaeme 3aKAIOYCHB MUpB, 072 dif que 
la paix sera bientôt conclue; pascräsmaaan (mnôeïe), 
“MO OrTPOMHEIX -3Mb Ynâab cp Hé6a, on racontait qu'un 
énorme serpent était tombé du ciel. C'est ce qu’on ex- 
prime en français par le pronom indéfini on ou l'on (qui 
est une allération de l’homme ou les hornmes), en alle- 
mañd par man, et eu lalin par l'Ellipse du pronom per- 
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sonnel, comme en russe: difunt, narrant, referunt, ou 
bien par la troisième personne du verbe passif: scribitur. 
Au reste celte Ellipse du pronom de la troisième personne 
peut avoir lieu plus souvent au présent, où la personne 
et exprimée par la terminaison du verbe, qu'aux prétérits, 
où la même inflexion sert pour les trois personnes: dans 
ce dernier cas il vaut mieux exprimer la personne d’une 
autre manière; ainsi, au lieu de rosopuañ, On disait, il 
faut dire: écr eosophau, mnôeie e060p#Au. 

Remarque 146. Pour exprimer la personne indéter- 
minée, désignée en français par le pronom indéfini on 
ou l’on, on se sert quelquefois en russe de la seconde 
personne du singulier, sans pronom; ex. pabômaeus m ne 
6X}u1U5, KAKb BPÉMA 1eMÉm»b, on travaille et l'on ne voit 


| 


pas comme le temps s'écoule. 

4. Le pronom démonsiratif qui sert d’antécédent au 
prouom relatif, se sous-entend quelquefois; ex. « Br 9mom» 
nosbpro (momÿ), Kkomÿ BH saxomume, j'en croirai qui 
eus soudrez; a caÿuraxw ( mo), m6 sn mub rosoprme, 
jentends ce que vous me dites; som® Kumra (uss ma- 
xhxé), KakHx® mâ1o, voilà un livre tel qu'il y en a peu. 

5. On peut aussi quelquefois omettre le verbe concret 
avec son complément, lorsqu'il se trouve exprimé par le 
cas du sujet et par un des compléments de lattribut, ex, 
Herry Ierpsomy ExkxarTepuua Bropax (e034eHe2a 
ce namAmnux&), CATHERINE SECONDE (a élevé ce 
monument) À PiERRE PREMIER; Boys ( ROZäK ), 
donne-moi de l'eau; orux (npunecx), apporte du feu. 
Cette sorte d'Ellipse se rencontre le’ plus souvent dans les 
proposilions qui servent de réponse aux proposilions iuler- 
rogativess comme: ecms am yÿ me6A génsrn, as-lu de 
l'argent? — Him» (y menA 4énees), non. Ces proposi- 
tions elliptiques seront développées plus bas ($ 469). 


540 _ Syniàxe. 


6. Enfin l’on rencontre en russe, comme dans Îles autres 
idiomes, plusieurs loculions dont on se sert pour exprimer 
sa pensée le plus brièvement possible, el qui ne sont rien 
autre chose que des propositions e//ptiques; tels sont les 
exemples suivants: Ryaäi ma Hnuni, Où dors-Jje aller? ue 
GnBäme emÿ Ha pôaunb, #/ ne reverra point le lieu de 
sa naissance; MOAuämB, Qu'on se {aise ; nowCa», 6a-len; 
npous, loin d'rei, etc. C'est-à-dire, en suppléant l'Ellipse* 
Kxyaï mb (HGyoôHO ecmv) ummn? ne 6wBäme Ha PÔ- 
auub (ccme ceosmôxho) emÿ; (npurästiearo mebr& ou 
eaus) moauäms; (æxorÿ, zmo6s mbt) nomëar; (n04%) 
npous. 

2) Du Pléonasme. 

$ 463. Dans l'Ellipse on passe sous silence, on sup- 
prime, comme nous venons de le voir, des parties impor- 
tanites de la proposilion, dans le but de faire ressortir celles 
qui restent, de leur donner plus de clarté ou d’en augmen- 
ter l'énergie. On parvient aussi à ce but en répélant les 
mots ou les expressions, sur lesquels nous voulous fixer 
l'attention du lecteur ou de l'auditeur. Cette répétition est 
une figure grammalicale, qui est connue sous le nom de 
Pléonasme; ex. n nnytar Smo co6cmeennrimu ceom- 
pu exasauu, je l'ai ou de mes propres yeux; pyramu 
B34Ab, PYKAMU K Omaä, {u l'as pris avec les mains, 
rends-le avec les maïns. 

Remarque 147. Le Pléonasme d'énergie est une figure 
très-commune dans la langue hébraïque, dont il semble 
faire un caractère propre et particulier, tant l'usage en 
est fréquent; ex. 72Nh 92N (dkhol thdokhel ), come- 
dendo comedes; nv0n nY (môth thamôth), moriendo 
morieris, Genèse 2, 16 et 17. (C'est de cette langue que 
sont prises les expressions suivantes: laps [apéü, Ze Roë 
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des Rois; ntcus nbcueë, /e cantique des cantiques; cyemä 

cyémemBr, vanité des vanités; Bbru pbrôB®, les siècles 

des siècles; c'est comme si l’on disait: celui qui est au- 

dessus des Rois, c'est-à-dire, Dieu; le cantique excellent; 

vanité excessive; la totalité des siècles ou l'éternité. 

Rem. du Trad. 

$ 464. Le Pléonasme sort des bornes prescrites par 
le bon sens, lorsqu'on répète des mots ou des rapports 
qui ne donnent à la pensée ni plus de grâce, ni plus 
d'énergie, et qui sont par conséquent tout-à-fait inutiles. 
Cette superfluilé est un défaut qui est connu sous le nom 
de périssologie, et que l’on doit éviter. Telles sont les 
expressions suivantes: y'uénie 70420 NPO4OARAAOCE , POUr 
6bia0 npoyozmumentno, les études ont été de longue 
durée, ont duré long-temps; ou» sosspamäemen Ha3G46, 
au lieu de ou sosppamäemes, 27 revient, 1l retourne; 
CeeOJHUUHIX CHE, POUT HBHIbWHIÉ ACHB, ce jour, 
aujourd'hu'; unocmpännvina sémau, au lieu de 2yzxfa 
ou wnbia 3Ëémau, les terres étrangères, les autres pays 
(unocmpanntina sémau serait la même chose que uno- 
CMPAHRELA CMpâb où UHOSEMNELA 3ÉHAU ). Il y a aussi 
périssolosie dans les expressions 60e4mvia cokpôsuuwa, 
de riches trésors; éeeanrkoe muéxecmso, une grande 
quantité; 1onbii 6mpoxr, un Jeune garçon, parce que 
ces épithètes n'ajoulent aucune idée accessoire à celle qui 
est exprimée par le substanlif. 

Remarque 14,8. Ces deux figures, l’Ellipse et le Pléo- 
nasme comprennent aussi la Disjonction et la Conjonc- 
tion; ex. CMAPUHI, ABMA, ÆCHH, BCb rAôAM OM» Me, 
vieillards, enfants, femmes, tous périrent par le glaive; 
MH CHACAAH H EOABIGEAM AbMÉH, M UPaxXb OMUÉBL, M MPO- 
Hbl, M AAMAPA, nous avons sauvé et les berceaux de nos 
enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et les 
autels. Voyez l’article des Propositions composées ($ 505). 
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$ 465. Nous avons eu plusieurs fois l’occasion de voir 
que l'expression grammalicale d’une idée ne répond pas 
toujours à la substance ou à l'essence de cette idée dans 
la nature. C'est ainsi, par exemple, que aumaä, enfant, 
est, dans la nature, du sexe mâle ou femelle, et qu’en 
Grammaire sa dénomination est, dans la langue russe, du 
genre neutre. Cependant il arrive quelquefois qu'un auteur, 
oubliant, pour ainsi dire, l’essence grammaticale du mot, 
porle toute son attention sur la nature de l’objet, et que, 
plein de son idée, il dispose d’après cela les mots qui dé- 
pendent de ce mot principal. Tel est cet cxemple de Der- 
javine, dans son Ode sur la naïssance d’un jeune prince: 


Br 5mo BpéMA, CMOAE XOAGAHO, 

Ras» Bopé“ 6war pasbspéu®, 

Ompota nopænpopôéino 

Br uâpcmst chsepnom® poxJéns. 

Pozuack, n 5 my uunÿmy 

Ilepecméar pesÿms Bopéi ; 

Ons 4o7uÿas , m 3hmy àx0my 

Yaaañar Seæñpz cr noué. 
Dans cet exemple le sujet de la première proposition, om. 
pora, est du genre neutre, comme le fait voir son ad- 
jectif nopfupopé4no; mais comme ce nom désigne un 
enfant du scxe mäle, et que le poëte oublie en quelque 
sorte qu'il a employé ce mot, le verbe, l'attribut, le pro- 
nom qui s'y rapportent, POXAÈH6, OH6 POAUAICA, O5 
AoOxœhÿA8, Lout est au genre masculin. Ce changement est 
une figure grammalicale, qui est connue sous le nom de 
Syllepse. Les articles de la Concordance et de la Dépen- 
dance des mots, que nous avons développées SIROS SOS , 
fournissent plusieurs PCIe de cette figure. 


Expression des Propositions. 545 
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$ 466. Les Propositions simples, considérées sous 
l'aspect de leur expression, se divisent, comme nous 
l'avons déjà vu précédemment ($ 372), en expositives, 
en enterrogaliives et en #mpéralives. 

$ 467. Les Propositions expostlives, dans lesquelles 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet, 
ne sont ricn autre chose que l'expression simple et natu- 
relle des pensées, expression conforme aux moyens que 
nous avons donnés ci-dessus, pour exposer les parties de 
la proposition, lant les principales que les secondaires. 

$ 468. Dans les Propositions inferrogatives on dee 
mande d'en supplécer une partie quelconque, ou bicn de 
donner une affirmalion positive ou négative, dans une 
autre proposilion qui sert de réponse; ce qui se fait de la 
manière suivante: 

1. Si l’on demande de suppléer quelque partie d'une 
proposition, l'expression de cette partie est remplacée par 
un pronom ou par un adverbe interrogalif; ex. «MO mamv 
6bar, qui a été là? ze 5mom® om», à qui est cette 
maison? kO0e0 mt 3oBëme, qui appelles-tu? xomMÿ max 
KJGHAQUIBCA, qui salues-lu? tIbMS mix 3annmäemeca, 
de quoi f'occupes-tu? 0 1èms oux rosop4m®, de quoi 
parlent-ils? nxaxoez mBoë Gpam®t, comment est 101 
frère? Kanôñ me6$ cufaca cour, quel rève as-tu fait? 
68 kOMOpOM& uacÿ, à quelle heure? 24 our æuBémr, 
où demeure-1-il? xy4à ous Brimear, Où est-il allé? 
CKÜALKO Yÿ BaCt aénerr, combien avez-vous d'argent? 
SOTIbMG MI npuinéa», pourquot es-iu venu ? notemÿ I BI 
#moro me 6pañr, pourquoi n'as-fu pas pris cela? Ka- 
KO60 out ÿuumca, comment étudie-t-1l? Kaks mr no- 
ÆnBséems, comment le portes-{u? K0244 BH Kb HAM» 6 Y= 
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$ 465. Nous avons eu plusieurs fois l'occa: ” ; 
que l'expression grammaticale d’une idée nc’, ” 
toujours à la substance ou à l'essence de c 
la nature. C'est ainsi, par exemple, que . > 
est, dans la nature, du sexe mâle ou f: 
Grammaire sa dénomination est, dans la 
genre neutre. Cependant il arrive quelqr 
oubliant, pour ainsi dire, l'essence gr: 
porte toute son atlention sur la natu 
plein de son idée, il dispose d’aprè: 
pendent de ce mot principal. Tel « 
javine, dans son Ode sur la nai: 


Br $mo Bpéma, cmoasr 
Ras» Bopéñ 6&ax pa 
Ompota nopænpopé:: 
B?» uäpcms$ chBepi 
Pozuick, w 55 m 
Tlepecmäir perf 

On5 zoruÿas, v 
Vaaañar Ses 


368 
Dans cet exemple le su .\ ques- 
pora, est du genre : .s le verbe 
jectif nop@upopôanr pule: comme: 
enfant du sexe mi! ee Heÿ eau OHh 
sorte qu'il a empl: vis l'interrogation se 
nom qui s’y ra: “ l'intonalion: # onx 
Aoxuÿas , Lout : UBCITIeCR , el vous riez P 
une figure gra tions interrogatives viennent 
Syllepse. Lt: ur servent de réponse, et que 
dance des n sitions supplélives. Elles se parta- 


fournissent re de l'interrogation, en deux classes: 
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sande de suppléer une parlie quel- 

, , on répond par le supplément; 
- 6pams, qui était làP mon 

/ -omment est-il? en bonne 
naÿ ; où demeure-t-ilP 

, ra, que fait-il? il 
1v, qu'étudie-1-1lP 

? npuaéxrnuo, 

Bit 5MO 

tHTb $mMm0, 

itre me la 

e affirmation po- 

-épétant le mot qui 

, A6ma? O6b1A5, étarït- 

, AOM4 au OH? JO.MG, 

à la maison); mr ar 

; X0104R0 Au cero1xa? He 

surd'huï P non (il ne fait pas 

.affirmalion ou de négalion, qui 

om de proposilion implicile; ex. 

- tu dormi? oui; xéuems an nume ? 

uirep non”, Dans la conversation la 

on est plus polie que cette dernière, et 


cours familier, les Russes, pour répondre avec 

utent aux mots qui servent de réponse aux Pro- 

errogatives la finale Ce, qui parait étre une abré- 

.: CYAAPh, monsieur ; CYAËPHH#, madame ou mademoi- 
comme: OW4'cs, ropoud’cé, Aac5, hrem'Ct, tee0'c5, etc. 

» dans la langue écrite .et dans le style élevé monsieur, 
“lame et mademoiselle s'expriment par méaocmussi T'ocy- 
i:ps, méaocmuBan locyaäpuaa; le pronom 0% ou x0# s'ajoute 


si c'est un supérieur qui s'adresse à un inférieur. (Vote du Trud.) 
69 
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s'emploie de préférence. c) En supprimant la répétition du 
mot, et en le remplaçant par l'adjectif ou par lPadverbe qui 
S'y rapporlc; CX. CCMB AN Y HCTÉé JOMB? npekpacheii, a- 
t-1l une mmarson? une superbe; 6orim® an on génpra- 
mu? u Oenb, est-r1{ riche en argent? et très-riche; 6xom- 
HO AW mu pa66macmes? éecbMd, travarlles-tu ‘volon- 
tiers? très-volontiers; 6oñmeca A4 MBI rFPO3bI, HU MA-10, 
crains-lu la menace? pas du tout. 

$ 470. A Ia classe des Propositions interrogatives ap- 
partiennent les Propositions evc/armnatrces. Ces Propositions, 
ayant Ja forme extérieure d'une interrogation, ne sont autre 
chose que des Propositions exposilives, prononcées avec un 
sentiment vif de l'ame, qui s'oppose, pour ainsi dire, à 
croire ce que l'on affirme, et revêlues par cela de la forme 
d'une question; ex. rh côésbemes, où est la conscrence! 
RakOË IuyMb, quel bruit! môxuo au INAKD OWHÔIMECA, 
peut-on se tromper à ce point! c'est-à-dire: y Hee0 
HIbMS CO6IbCMU; JInO ÉOALUOË WYME; HCALSÂ MAKES 
ouu6HnmeCA. 

Remarque 149. Les Propositions interrogatives s’emploient 
quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionnelles ; 
ex. XO4eIB AH O6bIME 310p6r? 6y4p yubpen®, veux-tu te 
bien porter? sois modéré; c'est-h-dire: écix +Tôreius 
Ouime 3J0p68s5, mo Gyas ymbpenr. Voyez à cet égard l'ar- 
ticle des Propositions composées. 


$ 471. Dans les Proposilions /mpératires la force prin- 
cipale est renfermée dans le verbe et dans la personne à 
laquelle l’ordre est adressé; c’est pour cette raison qu'elles 
sont ordinairement accompagnées du vocalif. Quant aux 
pronoms personnels, ils se suppriment à la premicre et à 
la deuxieme personne; ex. 6pämea! cmäucur mscpao, 


amis, lenons-nous ferme; 6yas nocaÿmenr, CHHB Moñ / 
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sois obéissant, mon fils; o abmm mou! xBaaiure Dora, 
d mes enfants, louez Dieu. La troisième personne dans 
les deux nombres s'exprime par celle du présent ou du fu- 
tur, avec l'addition des conjonctions nycme, nycKkaü ou 
Aa; ex. nyCnts Ont npiñjémRe, qu'il vienne; nyckä ouu 
VA) , qu'ils partent; ja ne sacmänem»s Bacs céanne 
Ha 16x4B, que le soleil ne vous troure Jarnais sur votre 
lit. Quelquefois on emploie aussi pour celte troisième per- 
sonne le verbe à la deuxième; comme: ,Jaù Dors, uimo6# 
Bt GbLIH CUÂCMAnNBb, Dieu veurlle que vous soyez heu- 
reur! ne CHIBÉ OH MCH& Mmpôuyms, qu'il ne s'acise pas 
de mme toucher; nuwux, xmo yMbemB nucins XOpo, 
qu'il écrice, celui qui saït bien écrire. 

Les Propositions impéralives qui sont prononcées avec 
un mouvement subit de lame, sont pour la plupart ellip- 
tiques, et quelquefois impliciless ex. npour, saoabü, lorn 
d'ici, scélérat ! sont, nerogAïit, #a-l'en, caurien! cio- 
aä, BôuMBE, 2CÉ, guerriers! nu cr mhcma, ne bougez pas. 
D'autres fois elles sont remplacées par le verbe à lPinfinilifs 
CX. MOAUAME, QU'ONR 5e taïse! cuaburs muxo, qu'on soit 
tranquille! 6wme no cemÿ, qu'il en sort arnsi *. 

$ 472. Outre ces trois espèces de Propositions, presque 
toutes les langues ont encore une expression suppostlive 
ou conditionnelle, qui indique unc idée accessoire d'hy- 
pothèse ou de supposilion, et une expression subjonctive, 
qui présente la proposition comme subordonnée à une autre: 
c'est ce qu’on trouve en latin, en français, en allemand, 
et dans d’autres idioimes. La langue russe manquant, comme 
nous l'avons dit plus haut ($ 454), des modes supposttif 





* Cette locution: 6&m8 no ceuy, est une formule qu’emploie 
exclusivement le Souverain, toutes les fois qu'il donne sa déci- 
sion à un acte quelconque. (Note du Trad.) 
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s'emploie de préférence. c) En supprimant la répétition du 


mot, et en le remplaçant par l'adjectif ou par Padverbe qui, 


’ v ® ° 4 . rs e 
s’y rapporlec; ex. eCME AN Y HETO 4OME? NPpeKPACHEIU, A, = 


t-1l une maison? une superbe; 6orim®r au on génrra- " L 
mu? u Ozenb, est-1{ riche en argent ? el trés-riche; 6xom- . : 
RO au MB pa6Gmaems? éecbMd, trasailles-tu colon, . 
tiers? très-volontiers; 6oñmysca au met rPO3bI, HU MAAC | où 
HR 
de 
$ 470. A Ja classe des Propositions inlcrrogatives af . | 


crains-lu la menace? pas du tout. 


= 


partiennent les Propositions exclamatives. Ces Proposition: 
* PEU “ 


ayant Ja forme extérieure d’unc interrogation, ne sont aut ; 
C4, 4 


*Ÿ (] 


chose que des Proposilions exposilives, prononcées avec ! 


e . . e . = x) (1 | 
sentiment vif de l'ame, qui s'oppose, pour ainsi dire, ‘*!"} 


. ‘ A ‘UN 
croire ce que l’on affirme, et revêtues par cela de la for 


1 Alu 
d'une question; ex. rab céebems, où est la conscren "4h, 
xar6Ë iuymb, quel bruit! méxuo an max? omnômme “#1, 


peut-on se tromper à ce pornt! c'est-à-dire: ÿ nm “lun, 


/ , . 
HIbMS CO6IbCMU; 3MO ÉOAEUO WYME; HEALIAÉ M ‘1. 
: | 

owuu6HMECA. ont 
, 

Remarque 149. Les Propositions interrogatives s’empl: 7T"#4,, 
quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionne  ‘:,,,, 

ex. xOdeMB Au 65m 310p685? GYAB YMbPEHB, Peux - * ,. 


‘13 


bien porter? sois modéré; c'est-à-dire: éC4# is, 
Us 
é 


Cum 370p066, mo Gyar ymfpen». Voyez à cet égard | 
ticle des Propositions composées. .. 7. 


LES 


lite 


$ 471. Dans les Propositions zmpératives la forces. 
cipale est renfermée dans le verbe et dans la persos, 
laquelle l'ordre est adressé; c’est pour celte raisOD 
sont ordinairement accompagnées. du vocalif. Que 


M.” % 
« 


tin 

pronoms personnels, ils se suppriment à la prer + 
Murat ”— Se, 

c lé Lt En à ep Vs Dar BL = mäâne | 3 

la ue personne; ex. 6päur al c Mb 

amis, lenorse 1OUS 


en @ ) LI +4 : | 
r] nm C. YILCHD;, CE 
2 + à ’ . i + » 


vas 
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1, Une Proposilion principale est associée à une autre 
principale, et ne lui est point subordonnée; ex. na nuiwÿ 
nuCRMÔ, à MBI uuIMmâems KHUIY, j'écris une lettre, el tu 
lis un livre. : 

. Une Proposilion incidente dépend d’une principale: 
celle-ci est subordonnante, et celle-là cest subordonnée; 
CX. H 3H4IO, YINO OHb XOpOWÉ ÿY'IumMmCA, je sais qu'il élu- 
die b'en. 1ci la proposition incideule: on8 ropow0 ÿium- 
cA, est subordonnée à la principale: 4 sado; et la con- 
jonction 2rn0 cest le moyen employé pour cette subordinatiou. 

3. Une Proposition incidente est associée ou subordonnée 
à une aulre incideute. Dans le premier cas les deux Pro- 
positions incidentes sont subordonnées à la méme proposi- 
tion principale, qui se répète dans la pensée à la seconde 
incidente; ex. OH» ryAñem» Bb Ca}ÿ, MMO6B OMJOXH)b 
om» 430p0ru, M (zm068) coGpäimescea cr MLICANMI, 2/ 5€ 
promène dans le jardin, pour se reposer du voyage, 
et (pour) se recueillir; aulre ex. sont» ue1osbk®, Komb- 
pu ne moOiskxo xopomé rosopimz, Ho (xomopuiü) 4 
xoponré nocmynäcm®, c0:/à un homme, qui non-seu- 
lement parle bien, maïs qui encore se conduit bien. 

Daus le deuxième cas la seconde proposition incidente 
scrt à détermiucr plus particulièrement la premiére, en 
remplaçant quelqu'une de ses parlies; ex. ecme a1044, K0- 
moOpéie, rOHAACR 3a 6Or4äMCMIBOME, AMMAIOMCA CIOKOË- 
cmaia, él y a des hommes qui en courant après les ri 
chesses, se privent du repos. Proposilion principale: ecmb 
AIO JU ; première incidente, subordonnée à la principale: 
komoOpuie Auwudromcr cnokoücmeina; deuxième incidente, 
subordonnée à la première: eonAnacb 3@ 60°4mcm60"&. 

4. Une Proposition incise n’est ni associée ni subor- 
donnée à d’autres; elle est tout simplement intercalce au 
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milieu du discours, et peut être supprimée sans que Île 
sens de la phrase en soit altéré; ex. Br Kpnmÿ, crasäia 
oNb, MaknixB x6.10308% ne 6ssäem», en Crimée, dit-il, 
il ny à pas de froids pareïls. La proposition incise 
ckHa3dAs O8, est inlercalée dans la proposilion princi- 
pale: 6 Kpuimÿ maxnxe «0204068 ne Gbiedems. 
Remarque 150. Sous l'aspect grammatical la Proposition 
principale est la plus importante: c'est à elle que se rap- 
portent toutes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 
cidente substantive, après celle-ci vient l’incidente adver- 
biale, et enfin l'incidente adjective. 

6 478. Les divers rapports qui se trouvent entre les 
mols isolés, s'expriment par le moyen des cas et des pré- 
positious ($ 327). Quant aux rapports mutuels qui existent 
entre les Propositions, ils sont exprimés par le moyen 
des conjonctions (y compris les adverbes, qui ont la va- 
leur des conjonctions), et des parties du discours qui en 
tiennent la place, savoir: les pronoms relatifs, les par- 
licipes et les gérondifs. 

$ 479. Les conjonciions, d’après les deux diverses ma- 
nières dont les Propositions simples se lient les unes avec 
les autres ($ 477), doivent se partager naturellement cn 
deux classes, en socratives et en subordinatires. 

1. Les conjonctions socialives sont celles qui servent 
à unir des Propositions principales, ou des Propositions 
incidentes du même degré. Les conjonclions de cette classe 
sont Îles suivantes: 


a, et, mais aaa cer0, c’est pourquoi 
BO-HÉPBHIXD , premièrement AA moro, pour cela 
BO-BMOpHX?, deuxièmement ze, quant à, mais 
Bnpodem», au reste 3ach»D , après ceci, puis 

Bt 3asatdénie, enfin 3ambm®, après cela, pour cela 


Aa, et, mais ,  H, et, aussi, même 


J 
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“M OAHÂKO, et pourtant 

M nomOMÿ, par conséquent 

x“ mar», et ainsi, par-là 

M60, car 

ma, ou, ou bien 

“af xe, ou bien encore 

Kakb, MAEb H, tant, —que 

rpômb moré, outre cela 

x® cemÿ, de plus 

F® MOMÿ, joint à cela 

1460, ou, soit 

MerAy MÉME, cependant 

HakOHéL?, enfin 

Hanpomäsb, au contraire 

He CMOmpA (ue B3up4a) Ha 
mo, nonobstant cela 

He mOArk0, non- seulement 

Hu, ni, pas même 

HA&é, ni même 

HO, Mais, cependant 

HO H, Mais encore 

oaufko, pourtant, cependant 

o4uäso &e, et néanmoins 

om? cerô, ainsi 

om® moré, par-là 

omuäcmm , en partie 

noa66uo, de même 

no466H0 cemÿ , pareillement 
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nocém®, après cela 

uomon», ensuite 

nocenÿ , ainsi 

noOmMmOonuÿ, à cause de cela 

nôc1b cero, après ceci 

nôc18 mor, après cela 

no ceñ npuiAnb, par cette 
raison 

npumôu», de plus 

npu BcèMB mor, malgré cela 

paBnombpuoO, également 

csepx? mor, outre cela 

ceré päim, c'est pourquoi 

C1#A0BamearHo, ainsi, donc 

CAB ACMBCHHO, par conséquent 

caauäta, d’abord 

cuépsa, premièrement 

maräm® (ou n0466a81m2) 06 pa- 
30%, de la même manière 

mar, ainsi, tellement, tant, si 

mart &e, de la même manière 

mâsÆe, aussi \ 

mo, alors, tantôt 

morA4, alors 

moré péau, c'est pourquoi 

MAO, seulement 

mono marz, précisément 

yâcmio, en partie. 


». Les conjonctions subordinatives sont celles qui ser- 
vent à subordonner, à soumettre les Propositions incidentes 
aux principales, ou les Propositions incidentes du second 
degré à celles du premier degré. Ce sont: 


a 5aE®», et comme, et puisque 
a MMEHHO , savoir 
6esr morô,1m06®, à moins que 


Gÿae, si, en cas que 
6ÿamo, 6ÿAmo nant, comme 
6famo 6H, comme si 
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Bb MO BPÉMA, KaEb, pen- 
dant que 

rat, où (sans mouvement) 

Aa, que, afin que 

aAa6&, afin de, pour 

Ai IMOrO, AIO, parce que 

Aa mord, 1m06®, pour que 

aaa uerd, pourquoi 

A0R6A$, jusqu’à quand, tant que 

aéRAe#e, jusqu à ce que 

érei, 8l, au Cas que 

écau, si, quand 

écin 681, supposé que 

3ambub, 4M0, parce que 

3aubu®, pourquoi 

HCEAHIAA M0, AM0, sinon que 

kar®, comme, en tant que 

kit -m0, comme, tel que 

KaKb CH0po, dès que 

poraâ, quand, lorsque, si 

soraf 6, quand même, si 
même 

ry1â, où (avec mouvement) 

HéSeAu, que 

an, si, est-ce que 

Aus MOA1BKO, aussitôt que 

Mez1y IbMb, Hakb, pen- 
dant que 

He CMOMpA Ha MO, 110, mal- 
gré que 

omrÿ1a, d'où 

omaé18, depuis quel endroit 

om» morÔ, 4010, parce que 


om» der, pourquoi 

no46640 Kakb, ainsi que 

noeidky, parce que 

roRä, NORAMbCINDb, tant que 

noKOAMKy, en tant que 

nokÿ1a, tant que 

no MÈph MOrÉ, KaKb, à me- 
sure que 

nouéÆe, puisque 

nôc1b IMor6, Kak®b, après que 

HOMOMŸ, AMO, parce que 

nodemMÿ, pourquoi 

npäB14, 40, il est vrai que 

npésAe MOré, KAKb, avant que 

npéñAe HÉREAN, avant que 

nycRäñ, nyCMb, que 

cso4ë, combien 

CAMINEOMD, MO00, 
pour que 

c16BH0, précisément comme 

cb mbMD, 1M06P, pourvu que 

Cb IMbxb NOPb, Eakb, de- 
puis que 

MaEb KAKb, COMME, puisque 

mar, 4m06®, de telle ma- 
pière que 

mo ecmb, c'est-à-dire 

xomä, quoique 

xom“ 6H, quand même 

gerd pä4u, pourquoi 

umo, que 

ymo6ñ, que, afin que, pour 

4m? , que. 


trop, 


$ 480. Quelques-unes de ces conjonctions se répetent 
devant les deux proposilions qui sont réunies; d'autres ont 
des conjonctions correspondantes. Le premier cas se.trouve 


0 
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principalement dans les conjonclions sociatives, et le se- 
cond cas a lieu dans les subordinatives. 

1. Les conjonctions ;ifératives sonlt u, u; Hu, nu; 
UAH, UAH; AHOO, AMOO; OMidcmu, Omtäcmu; técmir0, 
tacmiH; mo, MO. ‘ 

>. Les conjonclions corrélatives sont: ne mozexo, 
HO U; KAKS, MAKG U; AU, LA; KAK6, MAKE; ÉCAU, 
mo; écau 6b1, mo 6bi; x0e4, moe où MO; Kk0e,Ja 
6vb1, moëzza 6bi; AOK0A®, /J0mMO0Ab; KAK& CKOPO, MO; 
CKOAb, CMOAb; LIL, MIbLME; e Ab, MAMG; KYAQ, MYAG; 
omxÿ4a, ommyÿJa ou myJA4; auw& MmOALKO, MO; MAKE 
KRGAK&, MO; G KAKE, MO; NOCAHKY, MO; xOMA, HO OU 
ojHaxo, elc, | 

$ 481. Les pronoms relatifs, ayant la valeur des con- 
jonctions, s’emploient pour exprimer la subordination des 
Propositions incidentes;, ce sont: XmO, m0, KOmMOPbtü, 
Koù, KakOi, KaKO6ÔU, KOAMKIU, teü. Ces pronoms rc- 
latifs forment aussi corrélation avec les pronoms démons- 
tratifs ($ 444). « 

$ 482. Les participes aclifs et passifs, sous le point 
de vue de la Syntaxe, sont des contractions des verbes 
avec un pronom relatif, qui leur donne la propriété d'ex- 
primer la subordination d’une Proposition incidente; ex. 
céanue, OcéujGIOuee 3ÉMAI, pour: côanue, XOMOpPOE 
ocenuaäems 3émao, le soleil qui éclaire la terre. 

$ 483. Les gérondifs, sous le rapport de la Syntaxe, 
sont des contractions des verbes avec une conjonction 
subordinalive, qui leur donne la propriété d'exprimer la 
subordination d’une Proposition incidente; ex. mo 6pam®# 
o6päaoBaacz, Ye ALES cBoerO apÿra, pour: MO“ 6pam®e 
o6päaopaaca, HxOe,/@ YeH,jA8 cuoer6 apÿra, mon frère 
s'est réjouit, lorsqu'il vit son ami. 
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$ 484. Nous venons de voir Îcs diverses formes des 
Proposilions, et les différents moyens par lesquels elles se 
lient les unes aux autres! nous allons maintenant déve- 
lopper les principes suivant lesquels ces moyens sont mis 
en usage, et pour cela nous diviserons ce chapitre en trois 
articles: 1) de l'union des Propositions sous l'aspect gram- 
matical; 2) de l'union des Propositions sous laspect lo- 


gique, et 3) de la formation des Périodes. 


I UnroN DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 
CRAMMATICAI. 


$ 485. Si l'on cnvisage les Propositions sous le point 
de vue grammatieal, on ne fait allention qu’à leur forme 
exlérieure el aux moyens qui servent à Jes unir, d’après 
leur division en principales et en incidentes, associces, 
subordonnantes et subordonnées, sans examiner le sens, la 
similitude ou la diversilé des pensées, qui sont exprimées 
dans l'union des Propositiors sous l'aspect logique. 


$ 486. L'association et la subordination des Proposi- 
lions s'expriment dans le langage par divers moyens: 


3. L'association des Proposilions, tant des principales 
que des incidentes, s'exprime par des conjonclions s0ciG= 
lives ($ 479); cx. 

Côinue ocBtiläem» 3ÉMA10, @ 
3emañ ompaxäem» Ay4H er6. 
Poccia sauumäem®» Beañroe 


Le soleil éclaire la terre, et 
la terre réfléchit ses rayons. 
La Russie occupe une grande 


DpocMPäHCMBO 3eM1{; Anraiñ- 
craa Mouäpxia Mmdixe AOBOA1bH0 
o6inmupna. 

Ilemp® 3asoesäar y Isé1osr 
Auœañnaito; Céeprs mo:0 npu- 
BYAMAb OHb HXb Eb APyrAMb 
ycmynram?. 


étendue de la terre; Ja mo- 
narchie anglaise est aussi assez 
vaste. : 

Pierre conquit la Livonie 
sur les Suédois; de plus il 
les força de lui faire d’autres 
concessions. 


. L 


ba Syntaxe. 

u vanfnn, et pourtant nocém®, après cela 

M ouumomf, par conséquent uomon», ensuite 

un, et ainsi, par-là nocenÿ , ainsi 

bo, car uomonÿ, à cause de cela 

mai, ou, où bien nécab cer, après ceci 

nuit mo, ou bien encore nécaë morô, après Cela 

KAkb, Makb HN, tant, — que no ce npusfub, par cette 

LL mor, outre cela raison 

kr couÿ, de plus npumôur, de plus 

ki monÿ, joint à cela npu scène mov, malgré cela 

Mi60, où, suit pasuombPHO; également 

MORAY MM cependant cepx» moro, outre cela 

nanoutur, enfin ceré pas, c'est pourquoi 

nanpomusb, au contraire caÿiosamel1sa9, ainsi, donc 

ne cuompä Que ssmpis) ma cat acmse3®9, Far conséquent 
mo, nonobstant cela caasiia, d'abord 

ne MOtEKO , von- seulement cEcrsa; premièrement 

nu, ui, pas mème mis ca m>i9anu)0ûpa. 

axé, ni mème 3: ce ia même maitre 

mo, mais, cependant miss, a 2:i. tellement, tant, sl 

mo m, mais encore mi: 52. + la méme manière 

ulniko, pourtaat. cerezlat Ii, af 

niniso 3e, et méazmI-TS 1. 2:74, test 

amas cœrv, ais u:"1i. 2:75 

CHE MON, Fur-cà T:C: Jiit. Cest pourquoi 

CRIE, en FiTe M .sût. sement 

rats, de Eézt HIT ILE, précisément 

MAL ÉAS CUT, Fute ET La Il, €a partie. 

o Va aremtins AUUTE az 73 acnt celles qui ser. 
veet à Se meraur. à ame es Pr Testions jncidentes 
SPA PUCES. LE Ms Pnacs ds udeutes du second 
is L Use LE PILES une 2 Ne. 


LEUR & CDI EC DLRUUE TJ". 5. en Cas que 
A PRE UPO RULE TI! ©YAINO Kañ>, COMME 
Re mue, GR LIDNIS- TUE ï- mr £a, comme 
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Bb MO BPÉMA, KaFb, pen- 
dant que 

rat, où (sans mouvement) 

Aa, que, afin que 

Aa6& , afin de, pour 

AAf mor, ‘10, parce que 

Ala mord, 106», pour que 

jam uero, pourquoi 

a0R641$, jusqu’à quand, tant que 

adaaeæe, jusqu'à ce que 

é&ei, Si, au Cas que 

écan, si, quand 

écan Gt, supposé que 

3ambm®, 1M0, parce que 

3aabM>, pourquoi 


HCEAH0I4A MO, 40, sinon que 
Kakb, comme, €ll tant que 


s$sD-mo, comme, tel que 
Karb C50pO, dès que 
soraf, quand, lorsque, si 


soraf 6%, quand même, si 


même 


py14, où (avec mouvement) 


Héseiu, que 


‘as, si, est-ce que 
'amms moOA1550, aussitôt que 
cReZAY mbmb, Kai», pen- 


_ dant que 


pe. cuompÂ Ha MO, 110, mal- 


om? aeré, pourquoi 

n046640 Kakb, ainsi Que 

noeañky, parce que 

rnokä, NORAMÉCIND, tant que 

nosoAñky, en tant que 

norÿAa, tant que 

no Mbph mOoré, KaEb, à me- 
sure que 

nouéze, puisque 

nôc1b mor6, Kakb, après que 

nomoOoMÿ, MO, parce que 

nosemÿ, pourquoi 

npäB1a, 410, il est vrai que 

npé&Ae MOrô, RAF», avant que 

npéæAe HÉEAH, avant que 

nychäñ, NYCIIb, que 

ck018, combien 

CAIMKROMB, JM00B, trop, 
pour que 

c16BH0 , précisément comme 

cb MbMb, 1NO00P, pourvu que 

Cb InbXb HOPb, Kakb, de- 
puis que 

Makb KaKb, COMME, puisque 

marb, 400, de telle ma- 
nière que 

mo ecmb, c’est-à-dire 

xomA, quoique 

xomA 6H, quand même 












: ; gré que yerÔ pâAn , pourquoi 
omsÿaa, d'où YO, que | 
Z omséà1$, depuis quel endroit 1Mm06M, que, afin que po” 
om mor, 40, parce que 1h», que, | | 
3€. $ 480. Quelques-unes de ces conjonelions # e É 
* Mbevant les deux proposilions qui sontréunies; da” E. 


z des conjonctions correspondantes. Le premier (a 
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du discours, et peut étre supprimée sans qne le 
la phrase en soit altéré; ex. Br Kpnuÿ, ckasiars 
KHxb x010408® He 6msdeme, en Crimée, dit-il, 
pas de froids pareïls. La proposition incise 
Onë, est inlercalée dans Ja proposition Erinci- 
PuMŸ Mmartrs AO10,10c8 he ÜbieGems. 
trque 150. Sous l'aspect grammatical la Proposition 
le est la plus importante: c'est à elle que ‘e ra 
Outes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 
ubstantive, après celle-ci viect l'incidente acver- 
enfin l'incidente adjective. 
cs divers rapports qui se trouvert entre les 
°xpriment par le moyen des Cas et ls En 
). Quant aux rapports mutuels qui exvstin 
lions, ils sont exprimés pr le m-sen 
(y compris les adherbes, qui crt ls va- 
ions), et des parties du discours ai en 
Savoir: Îles pronoms relatifs, Vs par- 
ndifs. 
JOnciions, d'apres les deux dise-us ma 
- Posilions simples se bent les UNS 23160 
. doivent se parläger naturellerect en 
: | | Talives ct en subordinairs es. 
OnS sOcialives sont ceiles GUI servent 
MS principales, ou des Pronssit: 


01:28 
| nn. 
gré. Les conjonctions de wie cie 
: | AU Cer0, c'est pourauoi 
+ + 77 ent AAA IDOr6, pour cela 
ce | 
. Re nent &€, quant à, mais 
_ | SacHu» , aprés ceci, puis 
= . 5 3 
| AMÈM?, aprés cela, Pour cela 
F- D M, et, aussi, même 
£ - À … 
Pr ET. 
a + ll 
L & | Lu # 
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s'emploie de préférence. c) En supprimant la répétilion du 
mot, et en le remplaçant par l'adjectif ou par ladverbe qui 
s'y rapporle; Cx. CNE An ÿ Her J0Mr? NPpeKpACHEE, A- 
t-1l une maïrson? une superbe; 6oräim» au on aéuvra- 
mu? u Ozenb, est-1l riche en argent ? et très-riche; 6xom- 
no an mb pa6émacms? éecbnd, trasarlles-tu volon- 
tiers? très-volontiers; 6oMwscx AM MI rPO3bI, HU MAAO, 
crains-lu la menace? pas du tout. 

$ 470. A la classe des Propositions intcrrogatives ap- 
partiennent les Proposilions exclamatices. Ces Propositions, 
ayant Ja forme extérieure d'une interrogation, ne sont autre 
chose que des Propositions exposilives, prononcées avec un 
sentiment vif de lame, qui s'oppose, pour ainsi dire, à 
croire ce que l’on affirme, et revêlucs par cela de la forme 
d'une question; ex. ra conbems, où est la conscience! 
kakéi muymb, quel bruit! méxno au MakD OMHÔHMECA, 
peut-on se tromper à ce pornt! c'est-à-dire: y Hee0 
MIbME CO6IbCMU; JMO COIUUË WYME; HEALSÉ Mans 
omumubHMECA. 

Remarque 149. Les Propositions interrogatives s’emploient 
quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionnelles; 
ex. xOiemB An 6Hmp 330pou2? 6YAb YMÉpeRD, veux-tu Le 
bien porter? sois modéré; c’est-à-dire: écix +ôreius 
Gwume 3j0p08s, mo Gyas yu$per. Voyez à cet égard l’ar- 
ticle des Propositions composées. 


$ 471. Dans les Propositions zmpératives la force prin- 
cipale est renfermée dans le verbe et dans la personne à 
laquelle l’ordre est adressé; c’est pour celte raison qu’elles 
sont ordinairement accompagnées du vocalif. Quant aux 
pronoms personnculs, ils se suppriment à la premitre et à 
la deuxième personne; ex. 6pämea! cmänemz mBépyo, 
amis, lenons-nous ferme; 6yÿae nociÿmenr, CHHE MO / 
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sois obéissant, mon fils; o a$inm mouû! xsaarne Dora, 
Ôô mes enfants, louez Dieu. La troisième personne dans 
les deux nombres s'exprime par celle du présent ou du fu- 
tur, avec laddilion des conjonctions nÿcrne, nyckaü ou 
Aa; ex. nyCniB Ou» npiñjéme, quil vienne; nycKkä ouu 
>haym», qu'ils partent; ja ne sacmänem» pacs céauue 
na 10%H8, que le soleil ne vous trouve jamais sur votre 
lit. Quelquefois on emploie aussi pour celte troisième per- 
sonuue le verbe à la deuxième; comme: ,zaû Dorr, umo6# 
BBt Gba Cuäcmannsb, Dieu veuille que vous soyez hcu- 
reux! ne curü our Meus mpôuyme, qu'il ne s'acise pas 
de me toucher; nuwux, xmio ÿmbenrs nucns xopomo, 
qu'il écrice, celui qui sart bien écrire. 

Les Proposilions impéralives qui sont prononcées avec 
un mouvement subit de l'ame, sont pour la plupart ellip- 
liques, el quelquefois implicites; ex. npous, 5ao4bü, lorn 
d'ici, scélérat! Bon, nerojAit, va-l'en, caurien! cr 
aä, BOuHB, ci, guerriers! nu c» mbcma, ne bougez pas. 
D'autres fois elles sont remplacées par le verbe à linfinilif; 
ex. MOAUAME, qu'on se larse! cuxbuWtB MHxXO, qu'on soil 
tranquille! 6srms no cemÿ, qu'il en soit arïnst *. 

$ 472. Outre ces trois espèces de Propositions, presque 
toutes les langucs ont encore une expression supposttive 
ou conditionnelle, qui indique une idée accessoire d'hy- 
pothise ou de supposilion, et une expression subjonclive, 
qui présente la proposition comme subordonnée à une autre: 
c'est ce qu’on trouve en latin, en français, en allemand, 
et dans d’autres idiomes. La langue russe manquant, comme 
nous l'avons dit plus haut ($ 454), des modes supposrtif 


* Cette locution: 68 no ce, est une formule qu'emploie 
exclusivement le Souverain, toutes les fois qu'il donne sa déci- 
sion à un acte quelconque. (Note du Trad.) 
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et subjonctif, les verbes des Proposilious incidentes et sub- 
ordonnées à une principale se metient cn général à l’in- 
dicatif. Comme ces Propositions s’emploient rarement seules 
les règles qui les concernent, appartiennent à l'article des 
Propositions composées; mais afin de compléter ce qui 
regarde l'expression des Proposilios séparées, nous répéle- 
rens encore ici que ces Propositions supposilives et suh- 
jonctives se forment par le moyen de la particule 6&t ou 68, 
jointe au verbe au aïoutée aux conjonctions, et que le verbe 
dans ce cas se mmct toujours au préférit (quelquefois à lin- 
finilif); ex. écau 66 mu xopomé yzHACA, mo no1ytH#A15 
6bz Harpäyy, st {u avars bien étudié, tu auraïs reçu une 
récompense; aicailo, tMmO68 BH CKÔPO Kb HAMB 6036Pa- 
mhaucb, je désire que vous reveniez bientôt chez nous ; 
a Obt xeadu18, cmo6bt nymemécmBie 66120 Bam» no- 
aésuo, Je désrrerais que ce s“oyage sous füt utile; on» 
ne HMO0e8 Obt yaeprämeen, 2M008 ne ckxasameb emÿ, #l 
n'aurait pu s'empécher de lui dire; on cybaaxs mo, 
Aaôb npiobprècme caïsy, il a fait cela pour acquérir 
de la glorre, Cette expression conditionnelle peut aussi se 
trouver dans les Propositions interrogatives; Cx. Kkmo ne 
æomibas Gb er6 BMyBnIs, M Cabiurams, qui ne voudrait 
as le voir et l'entendre? uer6 6bt nearsñ 66120 oxu- 
aëmes on» Her, que ne pourrait-on pas attendre de lui? 
Moeë an Ôb1 OHb CHOKÜËHO HACA4ÆA3ÂMECA Be1nuieMb, 
aurait-il pu jouir tranquillement de sa grandeur? 

$ 473. Les Propositions simples reçoivent unc signifi- 
cation différente, et changent Jeur caractère d’après l’arran- 
gement des mots dont elles sont composées: c’est ce qui 
sera développé au chapitre de la Construction, qui assigne 
à chaque mot la place qu'il doit occuper. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 
DE L'UNION DES PROPOSITIONS. 


$ 434. Nous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
l'Union des Propositions, les principes suivant lesquels 
les Proposilions simples et détachées se réunissent, dans 
la languc ‘russe, pour former une Proposilion composée, 
ou quelqu'une de ses parties. 

$ 475. Les divisious des Propositions simples et com- 
posées ont déjà été exposées ($$ 371-578). La principale 
de ces divisious est celle qui résulte de leur formation, 
grammaticale et logique. Nous verrons d'abord le caractère 
commun des Proposilions considérées sous l'aspect gram- 
malical, et les moyens qui servent à lier les Propositions 
simples pour former une Proposition composée. 

$ 476. Considérées sous le point de vue grammatical 
($ 375), les Propositions peuvent être principales, inci- 
dentes et incises. Les Proposilions incidentes, selon les 
parlies du discours qui les remplacent, sont substaniives, 
adjectives et adverbiales. 

$ 457. Pour former une Proposition composée, les 
Propositions simples sont associées ou subordonnées les 
unes aux aulres. Une proposition est associée à une autre, 
lorsqu'elle a la même valeur grammaticale que cette der- 
nière, et qu'elle ne remplace point quelqu’une de ses par- 
ties elle lui est subordonnée, lorsqu'elle tient la place d’une 
de ses parties, et qu'elle lui est infcrieure par sa valeur 
grammaticale. Dans ce dernier cas la Proposition dépen- 
dante prend le nom de subordonnée, et celle dont elle 
dépend, a le nom de subordonnante. 

Dans l'union des Propositions on observe quelques 
règles générales, savoir: 
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1. Une Proposilion principale est associée à unc autre 
principale, et ne lui est point subordonnée; ex. fa nuurÿ 
nuCERMÔ, à IM6I uumMmäeus KHHrYy, J'écris une lettre, el tu 
[rs un livre. | 

s. Une Proposition incidente dépend d’une principale: 
celle-ci est subordonnante, et celle-là cest subordonnée; 
CX. H 3H4I0, UMO OHb XOpOWÉ ÿuumex, je sais qu'il étu- 
die bren. Ici la proposition incidente: on8 æopoud ÿrum- 
cA, est subordonnée à la principale: 4 sado; et la con- 
jonction zmo est le moyen employé pour cette subordination. 

3. Une Proposilion incidente est associée ou subordonnée 
à une autre incidente. Dans le premicr cas les deux Pro- 
positions incidenties sont subordonnées à la même proposi- 
tion principale, qui se répèle dans la pensée à la seconde 
incidente; ex. ob rYAAeME Bb Ca3ÿ, HMOËÛP OMJOXHŸMP 
om» 40pôru, 4 (æmo68) co6pinnca c» muicanmu, 2 se 
promène dans le jardin, pour se reposer du voyage, 
et (pour) se recueillir; autre ex. nom% ue10B5K®, KOMO- 
ps He mOaiBKkO XOpomé roBOpIub, HO (KOMOpPu) H 
xopomr6é nocmynäems, #0?/à un homme, qui non-seu- 
lement parle bien, mats qui encore se conduit bien. 

Dans le deuxième cas la seconde proposition incidente 
sert à détermincr plus particulièrement la premicre, en 
remplaçant quelqu'une de ses parlies; ex. ecmtB a104U, Ko- 
MmOpHie, TOHAACE 3a Oor4iNCMBOMB, AHIMAIOMCA CHOKO- 
cmpia, ë/ y a des hommes qui en courant après les ri- 
chesses, se privent du repos. Proposilion principale: ecme 
AN AU ; premitre incidente, subordonnée à la principale : 
Komoprele Auwaärmcr cnok0ücmeina; deuxième incidente, 
subordonnée à la première: eonAace 3a 60edmcmeonc. 

4. Une Proposition incise n'est ni associée ni subor- 


donnée à d’autres; elle est tout simplement intercalée au 
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milieu du discours, et peut être supprimée sans que le 
sens de la phrase en soit altéré; ex. 85 Kpsimÿ , crasäa5 
OHb, MakliXb X0.1040B5% He 6sisâem®s, en Crimée, dit-il, 
Il ny a pas de froids pareïls. La proposilion incise: 
cKasdis Onë, est inlercalée dans la proposition princi- 
pale: es Kpuimÿ mannxë x0104066 ne Obiedems. 
Remarque 150. Sous l'aspect grammatical la Proposition 

principale est la plus importante: c'est à elle que se rap- 

portent toutes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 

cidente substantive, après celle-ci vient l’incidente adver- 

biale, et enfin l'incidente adjective. 

$ 478. Les divers rapporls qui se trouvent entre les 
mots isolés, s'expriment par le moyen des cas et des pré- 
positions ($ 327). Quant aux rapports mutuels qui existent 
entre les Propositions, ils sont exprimés par le moyen 
des conjonctions (y compris les adcerbes, qui ont la va- 
leur des conjonctions), et des parties du discours qui en 
tiennent la place, savoir: les pronoms relatifs, les par- 
ticipes ct les gérondrfs. 

$ 479. Les conjonctions, d’après les deux diverses ma- 
nivres dont Îles Propositions simples se lient les unes avec 
les autres ($ 477), doivent se partager naturellement cn 
deux classes, en socratises et en subordrnatires. 

1. Les conjonctions socralives sont celles qui servent 
à unir des Propositions principales, ou des Propositions 


incidentes du méme degré. Les conjonclions de cette classe 
sont les suivantes: 


a, et, mais AA4 cerô, c’est pourquoi 
B0-népauxb, premièrement Aaa mor, pour cela 
BO-BMOpHx?, deuxièmement ñe, quant à, mais 
Bupôiem», au reste 3achM»B , après ceci, puis 

ph 3ak4i0qéuie, enfin 3amb®, après cela, pour cela 


Aa, et, mais . M, et, aussi, même 
/ 
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m oAuâko, et pourtant 

H nOMOMŸ, par conséquent 

m marb, et ainsi, par-là 

H60, car 

ma, ou, ou bien | 

uañ me, ou bien encore 

Kakb, Ma5b H, tant, —que 

rpémb moré, outre cela 

K® cemÿ, de plus 

Kb mOmÿ, joint à cela 

41460, ou, soit 

mer1y mbMB, cependant 

HakOHéUE, enfin 

Hanpomäsb, au Contraire 

He cuompé (ue B3#p4a) ma 
mo, nonobstant cela 

xe m64r60, non- seulement 

Hu, ni, pas même 

Hn&é, ni même 

HO, mais, cependant 

HO H, mais encore 

oauâko, pourtant, cependant 

oanfro &%e, et néanmoins 

om® cerô, ainsi 

om® mor, par-là 

omuâcmu , en partie 

uoa06uo, de même 

noA66x0 cemÿ , pareillement 
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uocémt, après cela 

uomom», ensuite 

nocenÿ, ainsi 

nomonÿ, à cause de cela 

nôcab cerô, après ceci 

nôc1$ mor, après cela 

no ce“ npusAub, par cette 
raison 

npumôu», de plus 

npu BCÈMD mOmr, malgré cela 

paBHombpHo, également 

csepx® mord, outre cela 

cerô päiu, c'est pourquoi 

cxfaosameabn0, ainsi, donc 

C1bACMBeHHO, par conséquent 

caayä1a, d’abord 

cuépsa, premièrement 

makém® (ou no466a8iw%) 66pa- 
som, de la même manière 

mar, ainsi, tellement, tant, si 

mar® &e, de lamême manière 

mâr&e, aussi 

mo, alors, tantôt 

morAä, alors 

moré päau, C'est pourquoi 

MOABRO, seulement 

môduo mar», précisément 

yâcmiw, en partie. 


2. Les conjonctions subordinalives sont celles qui ser- 
vent à subordonner, à soumettre les Propositions incidentes 
aux principales, ou les Propositions incidentes du second 
degré à celles du premier degré. Ce sont: 


a Eak®b, et comme, et puisque 
a fMeHHO, savoir 
6esr moré,1m106%, à moins que 


6ÿae, si, en cas que 
6ÿyamo, 6yamo rañt, comme 
6famo 6H, comme si 


De l'Union des Propositions. 553 


Bb MO BPÉMA, KaKb, pen- 
dant que 

rab, où (sans mouvement) 

Aa, que, afin que 

Aa66, afin de, pour 

AA& moro, 90, parce que 

AAa MOr0, 1062, pour que 

Aa uer0, pourquoi 

AoK64, jusqu’à quand, tant que 

AdnAee, jusqu à ce que 

éñeau, Si, au cas que 

écan, si, quand 

écan 681, supposé que 

3amby®, 1M0, parce que 

3a1bmD, pourquoi 

HCKRAIAA MO, AO, sinon que 

Karb, comme, en tant que 

râkD-Mm0, comme, tel que 

KaKb CKOpO, dès que 

xor14, quand, lorsque, si 

sor44 62, quand même, si 
même | 

Fy14, où (avec mouvernent) 

Hé&eAu, que 

An, si, est-ce que 

Aumb mO1BKO, aussitôt que 

MezsAy IMbMD, Bah», pen- 
dant que 

He CMOMpPA Ha MO, M0, mal- 
gré que 

omsÿ1a, d'où 

omsé15, depuis quel endroit 

om? morô, 0, parce que 


om® deré, pourquoi 

1040680 Fab, ainsi Que 

noe1dky, parce que 

okä, NOKRAMÈCIMD, tant que 

HOROAMEY, en tant que 

nokÿA1a, tant que 

no mbph moré, KaFb, à me- 
sure que 

noué&e, puisque 

nôc1B moré, Kakb, après que 

n0MOMŸÿ, MO, parce que 

noueMÿ, pourquoi 

npaB1a, 40, il est vrai que 

npé&Ae MOrÉ, RaKb, avant que 

npésAe HÉREAR, avant que 

uyCEäñ, nyCMb, que 

CEOA5, combien 

CAMUIROMD, 4m00b, 
pour que 

ca08H0, précisément comme 

Co MbMb, 1100, pourvu que 

CD IMbxb HOPb, Kakb, de- 
puis que 

Marb Eakb, COMME, puisque 

marb, 4M00%, de telle ma- 
nière que 

m0 ecmb, c'est-à-dire 

xomä, quoique 

xomä 6H, quand même 

der pâau, pourquoi 

umo, que 

1MO6H, que, afin que, pour 

4bMb, que. 


trop; 


$ 480. Quelques-unes de ces conjonctions se répètent 

devant les deux proposilions qui sont réunies; d'autres ont 

des conjonctions correspondantes. Le premier cas se.trouve 
70 
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principalement dans les conjonctions sociatives, et le se- 
cond cas a lieu dans les subordinatives. 

1. Les conjouctions ;ifératives sont: u, u; Hu, nu; 
UAH, UAH; AHOO, AKÔO; OMIGCNH, OMICMU; TAC, 
tacmi; mO, MO. 

2. Les conjonclions corrélatires sont: ne mo1ex0, 
HO U; KAK6, MAKES U; AU, UUL3 KAKG, MAKE; ÉCAU, 
mo; écau Oôb1, mo 6bi; KOe7a, moëeja où m0; k0e,}a 
6b1, moez@ 6bi; AOKOA, /A0mMmOArb; KAKS CKOPO, Mo; 
CKOAb, CMOAb ; 2bHE, MILHS; eAlb, MAME; KYAQ, MYAG; 
omxÿ4a, ommÿ,Ja ou mY/Ad; Auub MOALKO, MO; MAKES 
KAK6, MO; @ KAKB, MO; NOCAHKY, MO; xOMA, HO OU 
oJHaKo, ele. 

$ 48r. Les pronoms relatifs, ayant la valeur des con- 
jonctions, s’emploient pour exprimer la subordinalion des 
Proposilions incidentes;, ce sonl: xmoO, zmO, KOmOPuiü, 
HOU, KakOi, KAKO6Où, ROAMKI , teù. Ces pronoms rc- 
latifs forment aussi corrélation avec les pronoms démons- 
tratifs (8 441). N 

$ 482. Les participes aclifs et passifs, sous le point 
de vue de la Syntaxe, sont des contractions des verbes 
avec un pronom relalif, qui leur donne la propriété d'ex- 
primer la subordination d’une Proposition incidente; ex. 
céanue, Océrudiowee 2Émaio, pour: côanue, XOMOpOE 
ocenuaemms 3émao, le soleil qui éclaire la terre. 

$ 485. Les gérondifs, sous le rapport de la Syntaxe, 
sont des contractions des verbes avec une conjouclion 
subordinative, qui leur donne la propriélé d'exprimer la 
subordination d'une Propcsilion incidente; ex. moïñt 6pam® 
o6päxoBauca, YéX4Ibés ceoerd apÿra, pour: moñ 6pame 
o6päaoBaaca, xOeJ@ YexjA8 cBoer6 apÿra, mon frère 
s'est réjout, lorsqu'il vit son ami. 
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$ 484. Nous venons de voir Îles diverses formes des 
Propositions, ct Îles différents moyens par lesquels elles se 
lient les unes aux autres: nous allons maintenant déve- 
lopper les principes suivant lesquels ces moyens sont mis 
en usage, et pour cela nous diviserons ce chapitre en trois 
amlicles: 1) de l'union des Proposilions sous l'aspect gram- 
matical; 2) de l'union des Propositions sous l'aspect lo- 


gique, et 3) de la formation des Périodcs. 


I UnroN DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 
GRAMMATICAI. 

$ 485. Si l'on envisage les Proposilions sous le point 
de vue grammalical, on ne fait attention qu'à leur forme 
extérieure el aux moyens qui servent à les unir, d’après 
leur division en principales et en incidentes, associces, 
subordonnantes et subordonnées, sans examiner le sens, la 
similitude ou la diversilé des pensées, qui sont exprimées 
dans l'union des Propositiors sous l'aspect logique. 


$ 486. L'association et la subordination des Proposi- 
lions s'exprimeut dans le langage par divers moyens: 

3. L'association des Propositions, tant dcs principales 
que des incidentes, s'exprime par des conjonclions s0c:G= 


lives ($ 479); cx. 


Coinne ocstiuäem® 340, @ 
3ex14 ompaxäem» 4Ay1 er. 

Poccia 3anumâäcm® Beañkoc 
DpocmpäHcmBsOo 3eMaïñ; Anraiü- 
caa Mouapxia méxäe AOBOABHO 
o6muipna. 

Temp» 3asoesäir y Hséiosr 
Auosänaio; ceeprs mo:6 npn- 
HY\H1D O8 HMXb Kb APYTÉMD 
YCMmÿnsaM>D. 


Le soleil éclaire la terre, et 
la terre réfléchit ses rayons. 

La Russie occupe une grande 
étendue de la terre; la mo- 
narchie anglaise est aussi assez 
vaste. : 
Pierre conquit la Livonie 
sur les Suédois; de plus il 
les força de lui faire d’autres 
concessions. 
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Kaxs côaume osapñem» ayué- 
ua csoûuu [lapr Seuacé, mas 
A66puä l'ocyaäps méaocmito &u- 
BAIN CEPAUÂ OA 1AHENXE. 


Beaurouÿmurrif “etostr» Xe 
mO4:850 He MCMAML BParämb 
CBOMMB, XO # CIlapäemca Ab- 
AamB HMB BCAKOE 106p6. 


A66pri e4oBbsb 3a 310 BO3- 
aaëm®D 406pômR; 40 310 naâ- 
MHMb 310MB 8a 6aaromBopénid. 


Beper“ spéma, #60 ou6 ne 
BO3BpaIMAeMCA. 

fl omtécmn erd ue n0xa1; 
omtäcmm ne AOCAHILHAAD. 


Cnpocé y er6, xO1em® au 
oHb ŸXaME, X4É BO3HAMbPHACA 
ocmäâmeca AOMa. 

Msompña cpo4 cnocé6xocma, 
M HPOCBhHÂT YMb, TOMOBHMD 
ce6b 34nacb Ha BC Æn3us. 


Syntaxe. 


Ainsi que le soleil éclaire 
le globe de ses rayons, de 
méme un bon souverain ravive 
par sa clémence les coeurs de 
ses sujets. 

Un homme magnanime non- 
seulement ne se venge pas de 
ses ennemis, Mais encore 
cherche à leur faire tout le 
bien possible. 

L'homme de bien rend le 
bien pour le mal; mais le 
méchant paie par le mal les 
bienfaits qu'il a reçus. 

Ménage le temps, car il ne 
revient pas. 

En partie je ne l'ai pas com- 
pris, et en partie je ne l'ai 
pas entendu. 

Demande -lui s'il veut aller, 
ou s’il a l'intention de rester à 
la maison. 

En développant nos facultés, 
et en éclairant notre esprit, 
nous nous préparons un ma- 
gasin pour toute notre vie. 


2. La subordination des Propositions incidentes sub- 


Slantives s'exprime par les conjonctions zm0, 6ÿ,7mo (mar- 


quant le doute, l'invraisemblance) et zu (dans l'expres- 


sion interrogative); ex. 

A suéiwo, tmo ou» 6orémr. 

Muôrie rosopäm®, 6ÿ,7n0 on» 
yHeup. 

TH snäâelub, CAäcMARBD 4 
$mOmE 1e10BbED. 


Je sais qu'il a de l'esprit. 

Plusieurs personnes disent 
qu'il a de l'esprit. 

Tu sais 52 cet homme est 
heureux. 
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Si le nom remplacé était employé à un cas oblique, 
on mettrait alors devant la Proposition substantive, qui le 
remplace, le pronom m0 au cas nécessaire (pronom qui 


quelquelois est sous-entendu); ex. 


A ne 3uaab M020, tm0 BH 
6oaruni. 

To monÿ, tmo a menéps 66- 
1eub, BH He MOxeme CYAfIMb 
0 MOËMB 340p0BEB BOOIUÉ. 

A roBopÜo O0 MONS, tMmO Ce- 
TOHA XO101H0. 


3. La subordination des 
tives s'exprime: 


Je ne savais pas gue vous 
étiez malade. 

Par ce que je suis mainte- 
nant malade, vous ne pouvez 
juger en général de ma santé. 

Je dis qu’il fait froid au- 
jourd'hui. 


Propositions incidentes adjec- 


a) Par les pronoms relatifs; ex. 


Kynéur, rom6paeo su 3Hâeme, 
ep ybxaa. 

A$io, o romOpons Bb 3a66- 
mumech, elié ne pbleno. 

Tom», #70 A1606nm% npäsay, 
HeHABHANMD NOPOIHEIMU. 

To, o té 45 Bai roBophIMe, ue 
0JeHb BARHO. 

Cabaaïo Bcé, t720 BaM®b YrOAH0 
6y1em2. 

À kynH4r RHÂTM, KGKÉTE AABHÔ 
ne HnbA2. 


He 3a6sB4û mord, toxH5 10- 
pou? mi DOAb30BAACA. 


Le marchand que vous con- 
naissez, est parti hier. 

L'affaire dont vous vous in- 
quiétez, n’est pas encore décidée. 

Celui qui aime la vérité, est 
haï des vicieux. 

Ce dont vous parlez, n'est 
pas très-important. 

Je ferai tout ce qui vous 
sera agréable. 

J'ai acheté des livres tels que 
je n’en ai pas eu depuis long- 
temps. 

N'oublie pas celui du bien 
duquel tu as joui. 


Remarque 151. Il faut distinguer la conjonction t"0 du 
pronom tmÔ: celle-là sert à la subordination des Propo- 
sitions incidentes substantives, et celui-ci à la subordina- 


tion des incidentes adjectives. 


La conjonction, ne faisant 


point partie intégrante d’une Proposition incidente, est in- 
variable, et la proposition qui en est privée, ne perd 
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point sa signification; ex. 4 su, "0 pu Gorâmun, je sars 
que vous ëtes riche, c’est-à-dire, 4 3h40, eu Cocému. 
Le pronom forme une des parties essentielles de la Pro- 
position incidente, s'emploie suivant le sens du discours À 
différents cas, et ne peut se supprimer: ex. a 3n410, tm6 
(pour o tés) BH rosopñme, je sais de quoi vous parlez; 
Æ CAVINAI BCË, MO MHb rOBOpÂME, j'écoute tout ce qu'on 
me dit; 4 3H4W, #0 BamM® npâsumca, je sais ce qui vous 
p'ait; a BMxy, m0 Bac» 6esnokoum», je vois ce qui vous 
tourmente. Dans les deux premiers exemples tm0 est at- 
tribut, et dans les deux derniers il est sujet des Proposi- 
tions incidentes. C’est pour distinguer la conjonction t"0 
du pronom, que l'on met, lorsqu'il y a quelque doute à 
cet égard, un accent sur ce dernier; ex. 4 BHRY, t”"0 Ou» 
nätiem» nucbM6, je vois qu'il écrit une lettre; s bäxy, 
tnÔ our némems, je vois ce qu’il écrit. 


b) En changeant le pronom relatif et le vcrhe, qui 
Jui appartient, cn participe aclif ou passif, ex. 


VesoBtke, 4écmno rocmynäro- 
ik (pour xom6puä 4écmuo r0- 
Cmynâems), npioGphméemr 66- 
Imee yBaménie. 

KRufra, cotxxénnar moñur npi- 
fmeiem» (pour xomÜpar cotu- 
Hen& mom» npiämeremr), yaé 
BHMAa 432 neÂmn. 


4. La subordinalion des 
biales s'exprime : 


L'homme qui se conduit 
(se conduisant) honnétement, 
acquiert l'estime générale. 


Le livre qu'a composé mon 


ami (composé par mon ami), 
est déjà sorti de la presse. 


Proposilions incidentcs adver- 


a) Par les conjonctions subordinatives; ex. 


Rap ymbpeuno, éczx xé1ems 
ÆuUMEB AOATO. 

Mesosbr® CM, tn065 RHUME, 
a He ÆBBCMD, t2008 CIS. 
= Meuosbse He suéemr, 27% 
erd oäuaädem® cufcmie. 


Vis avec modération, si tu 
veux vivre long-temps. 

L'homme mange pour vivre, 
et ne vit pas pour manger. 

L'homme ne sait pas où l’at- 
tend le bonheur. 


Commutation des Propositions. 


Toaÿmaë ocaosâmearno, zpé- 
xle HÉKEIX UPHCMŸÿOMUb Kb 
AbAY. 

Urus 66ate B2 AfAB MmpŸi- 
HOCMH, /2/%H8 npiimube er 
ECnOAtIÉHIe. 

Crart MHb, 24/6 MH AUBÉUS. 

3aâeus An, 7.74 OH nOWË AD ? 

Hanuud mub, 341645 mi He 
NpibxAAD. 

Suit, 44% te20 MH He nf- 
IeL. 
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Réfléchis profondément avant 
que de commencer une affaire. 


P.us il y a de difficulté dans 
une entreprise, plus il est agré- 
able de l’exécuter. 

Dis-moi où tu demeures. 

Sais-tu où il est allé? 

Ecris-moi pourquoi tu n’es 
pas arrivé. 

Je sais pourquoi tu n’écris 


pas. 


b) En changeant la conjonction et le verbe qui suit, 


en gérondif; cx. | 

Tpnemynér 5% Abay (pour 
r02J4 npxcmynéeub KB AfAY), 
no1Ÿmañ O6b GHOMB OCHOBà- 
MeALHO. 

Ouërr, ysnées 0 Haubpeui 
csoeré 6pâma (pour x02J4 onë 
ysxd4s 0 nambpenia csoer6 6pä- 
ma), mâs&e Co6päib BOHCRO. 


En commenrant une affaire, 
(lorsque tu commences une 
affaire), penses-y 
ment. 


sérieuse- 


Oleg, après avoir appris 
(lorsqu'il eut appris) l'intention 
de son frère, leva aussi une 
armée. 


$ 487. Les Proposilions composées, ainsi que les sim- 


ples dont elles sont formées, éprouvent dans leur forme 
extérieure trois changements: 1) une Proposition peut être 
remplacée par une autre; 2) une ou plusieurs parties de 
deux Propositions peuvent être réunies en une seule, et 
3) les Proposilions incidentes peuvent être abrégtes ou 
contraclées. 


1. Commuiation des Propositions. 


$ 488. Nous avons dit précédemment que quelques par- 
lies du discours peuvent étre remplacées par d’autres; ainsi, 
par exemple, un substantif peut être remplacé par l'adjectif, 
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par linfinitif du verbe, par l’adverbes comme: xrux#- 
eviù (pour ATbHHGEUS ) He 3acaiÿÆHBaemB Harpägbtr, /e 
paresseux ne mérite pas de récompense; moaräme (pour 
MOAtGHIe) ue nceraë nonésno, se farre n'esi pas 1ou- 
Jours utile; cmpäwuno (pour co cmpaäxoms) ncnyréaca, 
je me suis terriblement effrayé; nazrèace (pour ex na- 
Aék AR), umo on npif4em», espérant qu'il arrivera. 
De la même manicre les Proposilions incidentes substan- 
tives, adjectives et adverbiales, peuvent être remplacées 
par d’autres, ou bien elles peuvent tenir la place les unes 
des autres. 

1. Une Proposition principale tient la place d’une 
incidente substantive; ex. mnb Kkâ%emcCA, OH& He 66CeA8, 
1] me paraît qu'il n'est pas gaï; Bbpr mub: mur 6es- 
cHépmuht, crois-mOr: nous sommes immortels; ne cn6- 
pio, MATE 54èCb 6écer0, je ne conteste pornt que j'ate du 
plaïsir ici. Chacune de ces deux Propositions a la même 
valeur: elles sont associées et non subordonnées l’une à 
l'autre. 

2. Une Proposition principale tient la place dune 
incidente adserbrale, lorsqu'elle prend la forme de lin- 
terrogalion ou du commandement; ex. æotewb au 6btme 
cnok0eHt ? A0BO1CMBYËCA MâAHIMP, oeux-lu être iran- 
quilleP contente-toi de peu; meopn 406pô, n 6ÿaemr 
cuécmaus®, fais le bien, et iu seras heureux; ce qui 
signifie: écau æoreux 6bume cnokoens, mo a0B618cmByi- 
ca MAaMB; écAu cmâHeur meopnme 406p0, mo 6ÿ- 
AemB CYACITAHBD, 

3. Une Propositions sncidente substantire devient ad- 
verbiale; cx. ont 65112 mar? c1a62, 2MO He MOes 464- 
nHymécA Ce mrcma, il était st faible qu'il ne pourait 
se remuer; BH CAMMKOME MOAUOAH, 27008 3GHAMECA 
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CUMS JIBAOME Ÿ, vous éles trop jeune pour vous occu- 
per de cette affaire. L'adverbe peut être exprimé par un 
nom avec une préposilion. Dans ce cas aussi la Proposi- 
lion substantive devient adverbialc; ex. # 46aro xoxtia8 
nô ABOpY, He CMOMPA HA MO, MO CéeOJHA TOO HO, 
Jai long-temps marché dans la cour, malgré qu'il 
fasse froid aujourd'hui; a nrpâat 85 mäéwKn, Méx,]ÿ 
MMS, KAKE OHB LUMAAS KHkeY, je jouais aux darnes, 
pendant qu'il lisait un livre, C'est de cette manière que 
sont formées toutes les Propositions incidentes adverbiales 
qui commencent par les conjonclions: Om moe0, 1m0; 
AAA mMmo0e0, tMmO0; 3@ MIbMB, tmO; nomOMÿ, M0; 6e36 
moe0, tm0; npe5 MIbME, MO; MIbME, TMO; C6 MIbME, 
tmO; 40 mOed, tmO; U38 MO0e0, tMO; 65 MOME, to, elc. 

4. Une Proposition incidente adjective devient ad- 
serbiale, lorsque le pronom relalif est changé en adverbe, 
lequel tient lieu d’une conjonction subordinative; ex. « 
ZuDÿ Db rôpoyh, eJ% (pour 65 xOmOpPOME) MHIb OtEHb 
cxÿtn0, je demeure dans une ville, où je m'ennuie fort; 
OH YÉXAAH br Mocxsÿ, omkxÿ,4a (pour uss xomopoü ) 
HAMIbpENS 8CKÔpIS 6opornémecA, il est parti pour Mos- 
cou, d'ou 11 a l'intention de revenir bientôt. 

5. Une Proposition sncidente adjective devient sub- 
stantice ; ex. xmo 6ok%mca PBôea, mom» nnueré ne 
tmpammmca, celui qui craint Dieu, n'a peur de rien; 
tMO OJHOMŸ NPUHÔCUME YAOGOALCMEIE, APYTÂTO OTOp= 
yiem», ce qui fait plaisir à l’un, fâche l'autre. On 
peut exprimer aussi ce cas par les participes: 60AwIüCA 
Béra; npunocAwee oauomÿ yaoB615cmBie, etc. 


* Cette locution est un gallicisme, dont les bons auteurs russes 
pe se servent pas; ils emploient une autre tournure: BH 72478 
MOAOAN, 10 66 Ne NÜACME 3AHRMÂUIECE CMD AB 10M. 
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2. Réunion des Propostiions. 


$ 480. Les parties principales et sceondaires de deux 
ou plusieurs Propositions (telles que’le verbe, lattribut, 
la copule, la détermination, le complément) peuvent étre 
réunies, c'est-à-dire, ne faire qu'un tout, afin de faire 
voir,le rapport égal des diverses idées qui les composent. 
Cette réunion n’a lieu qu'entre les parties des Proposilions 
associées; quant aux partics dépendantes, elles ne peuvent 
se réunir à celles dont elles dépendent. Deux cas se pré- 
sentent dans celte réunion: d'abord la réunion des parties 
semblables forme une seule proposition, qui diffre dans 
quelques parlies, et ensuite celte réunion produit deux 
proposilions, dans lesquelles certaines parties sont com- 
munes. Exemple du premier cas: 32$px x nmnubr äm- 
pÿm» 6e3» mpyaä, les béles et les oiseaux vivent sans 
tracailler; exemple du second cas: nmnunx ænBÿm®» 8» 
2034YxB, à psiÔ68 2% po4b, les orseaux ejvent dans Pair, 
et les poissons dans l'eau. Dans le premier cas les par- 
ties semblables se réunissent effectivement et forment un 
tout, tandis que dans le dernier elles sont énoncées dans 
une des proposilions réunies, et sous-enlendues dans 
J'autre. 
Remarque 152. C'est de la réunion des diverses parties 


du sujet et de l'attribut dans le premier cas, que se 
forment le sujet et l’attribut composés ($ 356). 


$ 490. La réunion des Propositions peut étre de dif- 
férentes sortes: | 

1. Les Propositions réunies ont un sujet commun, et 
les autres parties, à l'exception de la copule, sont diffé- 
Sycntes; EX. 40M6 BHICOKE If HROCHADCNRS la maïson est 
haute et vaste; Pums 6mar Beax» nu caisems, Rome 
était grande et célèbre; ;jcepéevr pacmÿm®e, seaeubroms 
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“ usbmyÿm», les arbres croissent, verdissent et fleu- 
rissent; MO cocrbJ8 6Kar BéceiD M CMbAACH, MON 
corsin était gai el riait. | 

2. Avec un sujet commun deux. ou plusieurs déter- 
rninalions sont semblables; les autres parties sont diffé- 
reules; eX. OHb YAMAeMh H NHIICMB HA MHOEUXE A3bl- 
xaxs, il lil et écrit en plusieurs langues; moi 6pame 
ycImäâAr H 3anem6rr OM J0pOeu, mOn frère est LA 
et indisposé du voyage. | 

3. Avec des sujets différents un attribut commun. 
Dans ce cas la copule (le verbe d'existence) peul être 
différente; mais le verbe concret doit être commun; cr. 
aBuocmes H npäsauocms (cymeb) en6ervnbi, [a paresse 
et lorsiveté sont pernicieuses; Iuuepôour n Kécaps 6bia4 
cospeménnunu, Cicéron et César étaient contemporaïns ; 
éceus 6Htaâ, a sumä 6ÿjemr npoyzorzxrä“menrsna, l'au- 
tomne à ëlé long, et l'hiver le sera; côauue n ayuä 
cermams, le soleil et la lune brillent. 

4. Avec un attribut commun deux ou plusieurs de- 
terminations ou compléments sout encore semblables; ex. 
Bôara w Hesä mekÿm» 6vicmpo, le Volga et la Néva 
coulent rapidement; IzrPrr Brauxriï m EKkarEePpHa 
Brorax uépcmsopaax 63 Pocciu, PIERRE LE GRAND 
el CATHERINE SECONDE Ont régné en Russie. 

5. La copule ou liaison commune; ex. Kiesr w Baa- 
atmips OÔbLAU BEANKM M CAÏBHE, Kief et V ladimir ont 
été grandes et célèbres; oméur (ecme) Gorâm®r, a chu» 
6baenr, le père est riche, et le fils pauvre; 6ämma 6vt- 
AG BCAnKâ, à uépkoBs mauä, /@ four était grande, et 
l'église petite. 

6. Avec la liaison commune les déterminations ou 
les compléments sont semblables; ex. Mocksé u Kiess ne 
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sceraä Gran cmoaxtuyamu Pocciu. Moscou.et Kief n'ont 
pas toujours été les capitales de la Russre. | 

7. Les parties principales élant communes, la diffé- 
rence peut se trouver dans ‘quelque détermination ou cir= 
constance; €X. Mur KYNMau Ce6B AANE, OHMb T6 PHYTO ; 
a a 6Aayi0, nous nous sommes acheté des chapeaux, 
lu un noir et mor un blanc; 6pam® mo uänaxr xBap- 
muüpy 2POcmÔpHyI0, a n O&eHb MILCHYI0, mon frère @ 
Joué un vaste appartement, et moi un très-étrort. 

$ 491. Dans la réunion des Propositions il est à ob- 
server que les mots qui sont réunis, soient parfaitement 
semblables entre eux sous le point de vue grammatical, 
c'est-à-dire, que ce soicut les mêmes parties du discours, 
que ces parties se trouvent au même nombre, au même 
cas ou au même temps, et qu'elles aient la même force 
régissante, ou le même régime. Ainsi les propositions sui- 
vantes, qui sont réunies, sont des solécismes: ou» Hanâat 
x ymepmBmat Cr, 2/ Pattaqua et le tua; le pronom 
ee n’est en dépendance qu'avec le dernier verbe ymepm- 
enas, et le premier nanas se lrouve sans régime, qui 
devrait être HG hee0; ybBliua ryañaa n6 Gepery, a 6pam® 
e4 B» aaéb, /a demorselle se promenaït sur le rivage, 
et son frère dans lallée; ici il faut répéter le verbe eyÿ- 
AAA6, parce que dans la seconde proposition il doit être 
au genre masculin ; KOpôBa nacëmcea Ha ayrÿ, a GB 
ha roph, /a sache pañt dans la praïrie, et les brebis 
sur la montagne; on doit aussi répéter le verhe nacÿmca, 
parce que dans la seconde proposition il doit être employé 
au pluriel. 

Cependant si dans une proposition le verbe est em- 
ployé au pluriel, il pourra être sous-entendu aû singulier 
dans Ja suivante, parce que ce dernier nombre est renfermé 
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em 


dans le premier; ainsi on pourra dive: népcukx n a6pu- 
xO3H nocnbBäiom» 1634H0, A AbIHA pâno, es péches et 
les abricots sont tardrfs, et le melon précoce. Quelque- 
fois aussi on ne fait point attention à la personne, et ou 
peut dire, par exemple: # roBopio o caïpb, a mr Oo 6a- 
pmauäx®, Je parle de gloire, et ioi de gain. 

On doit encore observer quelle est la partic d'une pro- 
position qui est réunie, et quelle est celle qui est détachée; 
ainsi cette locution est encore un solécisme: out He cpa- 
Æäancr MeuÂMH, a KkénBamu, 2/s combailaient non avec 
le glaive, mais avec la lance; car ici le verbe est com- 
mun, et la différence n'existe que dans Îles compléments; 
il faudra donc dire, comme en français: oH%X cpaxdauce 
He Mezdnu, & KxôonbAMmu., Dans ce dernier cas, la diffé 
rence du sens est déterminée, comme on le voit, par 
l'ordre des mots; c’est par celte raison que nous parlerons 
encore de celte différence au chapitre de la Construction. 

Remarque 153. Il y a encore un principe à observer 
dans la réunion des Propositions ($ 490, 7}, lorsque, les 
parties principales étant communes, la différence se-trouve 
seulement dans la détermination ou la circonstance de 
quelque partie d'une proposition. Dans la seconde de deux 
propositions réunies on peut supprimer le nom et le rem- 
placer par un adjectif qualificatif, par un pronom pos- 
sessif, etc. pourvu qu’ils ne soient pas au géaitif. On 

Pourra dire, par ex. 65 e20 xnK26 CIO CMpaHANE, à 65 

hälie ABbCMu, son livre a cent pages, et le nôtre deux- 

cents; ÿ 6ac AÏME KPÔMKIA, à ÿ MEMÂ PÉ3BHA, Vos en- 
fants sont doux, cet les miens pétulants. Maïs on ne 
dira pas: 65 xâiek KHXKeI6 CIO AMCMOÔBD, à 65 €20 ABbCIE, 

notre livre a cent pages, et le sien deux-centsi Ha 04- 

uômz aAsoph 60452 #6a, à ma Apyromb 6xx4, dans une 

cour il y a un tonneau de bière, et dans l’autre un de 
vin: il faut nécessairement répéter le nom: 65 e20 ren; 
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66txa ennd. Si c'était un autre cas que le génitif, l'el- 
lipse serait alors tolérée; ex. a Simon» 480pb 664ka cs 
EXKÔNE, à HA APYTOMB CS ZHEONE, dans cette cour est un 
tonneau de vin, et dans celle-là un de bière; y meni 
kafra 65 Zeperaèmnm, a y me 65 6ynâæxr, j'ai un livre 
relié, et tot un broché. a 


3. Contraction des Propositions. 


$ 492. La contraction d'une Proposilion incidente à 
lieu lorsqu'elle se réunit à celle dout elle dépend, et 
qu'elle devient, pour ainsi dire, la partie du discours dont 
elle tient la place. 

$ 493. Une Proposition incidente peut dans la évn- 
traction perdre son sujet, sa copule et sa conjonction où 
son pronom rclalifs ce qui dépend de la nature des Pro- 
positions incidentes. 

1. Pour contracter des Propositions incidentes sub- 
stantives, on supprime la conjonction zmo et le sujet; quant 
à l'attribut, soit copule simple ou verbe concret, il passe 
de l'indicatif à l’énfinetif; ex. our o6bwäar mut, 2m0 
npiügqèmé saäempa, il m'a promis qu'il viendrait de- 
main, ons 06$uäaxr Mb 2PIm 346MpPA; ob HayheMCf, 
emo yenrbems 68 cemé JIbA, El espère qu'il réussira 
dans cette affaire, onv naghemcx ycnième 68% ceu& ,Jib- 
ab (Voyez le $ 403.) 

». Dans la contraction des Propositions incidentces ad- 
jectives, on supprime le pronom relatif, le sujet et la 
copule. Ces Propositions peuvent se contracter dans les cas 
suivan!(s: | 

1) La copule dub proposition incidente est le verbe 
6bime , exprimé ou sous-entendu. Deux cas se présentent 
ici ($ 561). a) L'attribut peut être un substantif: alors 
on supprime le pronom et la copule; et le nom qui ex- 
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prime Pattribut de la proposilion incidente, se trouve en 
concordance avec le nom de la principale, auquel il se 
rapporte; ex. CyB6por», xomôOpbiü 6bi26 3HaMmehKMIvi- 
uiü NOAKO6O,JEUS CBOCrÉ BpéMent, 3asoeBäas Mnräair 
sb mpu mhcaua, Souvorof, qui était le plus habile ca- 
p'taine de son temps, a fait la conquéte de l'lialie en 
trois mois, Cyrôéposr, sHamenamnüwil nOAxK060,7eu5 
csoeré BpéMenH, 3apoenäas Maniâairo B+ mpn nmhcaua; 
x yBaïnâlO cer ueaoptka, HKOMOPbIÜ ecme MOù Apyeë, 
Jjestime cet homme, qui est mon ami, n ypaæxärw ceré 
“eoshka, MOee0 Apyÿea. Ces exemples font voir que la 
proposition incidente devient alors ce qu'on appelle une 
apposition ($ 359, 5). — b) L'attribut peut être un ad- 
jectif où un participe passif dans la désinence apocopée: 
dans ce cas ils prennent tous deux, après la suppression 
du pronom et de la copule, la désinence pleine, et de- 
viennent en quelque sorte des mots déferminatifs de la 
partie de la proposition principale, à laquelle ils se rap- 
porlent; ex. A0 , xomopbie GB An, UYBCIMBYIOMYE BCIO 
niny jéner», les gens qui sont pauvres, sentent tout 
le prix de l'argent, aïoxu 6MjHte uÿsemsyroin® Bciw 
ubHYy AÉHerB 35 weaoBBKA , xomopoii He npOCEbULÈHS , 
Y3HA/OMBE HO 4bA14ME H HO CAO8âME, On reconnait l'homme 
qui n'est pas rnstruit,, à ses paroles et à ses actions, 
C10BBKA HENPOCEUÉHHAEO Y3HAÏOME NO AbA4MB M 
0 C10BAM. | 
Nous disons que l'adjectif et le participe passif de- 
viennent ex quelque sorte des mots déterminalifs. En effet 
la Proposition incidente adjective, ainsi contractte, ne cor- 
respond pas enticrement à l'adjectif immédiat: en rem- 
plaçant une proposition pleine, l'adjectif restreint plus qu'il 
ne développe, le sens du mot auquel il se rapporte. Cette 
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proposilion, par ex. Mn6ëpzbiñ teroerbns ue Goñmen 
npenamemsiä, l'homme ferme ne craint pas les ob- 
stacles, he signifie pas la même chose que celle-ci: ze- 
noërèxé meëpavit ne Gomes npenA4memsiä; dans le 
premier cas le sens est terminé par une seule propositions 
mais dans le second on atleud encorc quelque chose, comme 
une opposition! a cax46wit cmpaumimen scer6, ef l'homme 
Jaïble a peur de tout, Voyez à cet égard de chapitre de 
la Consiruclion, | | a 

3 ) La copule forme avec l’attribut un verbe concrct. 
Deux cas se présentent ici.-æ) Le pronom relatif de la 
proposition incidente cst sujet: le verbe se change alors en 
participe de la même voix, au présent ou au prétlérit, et 
se mel en concordance avec le nom de la proposilion prin- 
cipale auquel il se rapporte; ex. 4510, XOMOPOE eacé 34- 
numdems, BCcKkÔph 6ÿaem» pbmené, l'affaire qui vous 
occupe, sera bientôt ilerminée, aña0, sanumdärowce eacs, 
BcKép$ 6ÿaem® phuené; YAeHKE, KOMOPEË xYÿ,40 YiHA- 
cA, ne 3acaŸænbaeruR Harpäasr, l’écolier qui a mal éiu- 
dié, ne mérite pas de récompense, yuaenur», xÿ,40 ythe- 
LIÜCA, He 3ACAŸMHBACMB HArTP4JH; AOME, KXOMOPb 
cmonms HG eOpIb, BHAbHD H34aam, /@ maison qui esf 
sur la montagne, se voit de loin, aom»r, cmoñwiü na 
eopR, BHAbHE H34aaH; O6Aakä pa&AdlOMCA OM NAaPOB», 
xomoOpble nOJHUMAIOMCA HA 6034y7x6, les nuages se for- 
ment des vapeurs qui s'élèvent dans l'air, o6aaré paz- 
AëIOMCA OMB 20JHUMAIOWUXCA HG 6034YX6 HAPÉBE; BEI 
BUAbAR 4BBAUY, XOMOPAR Ycépn0 moamaace Boy, vous 
avez ou la fille qui prt'ait Dieu avec ferveur, su pnat- 
am AbBHUY, YCép HO MoïkewyIocA Bôey. — b) Le pro- 
nom relatif de la proposition incidente est employé après 
un verbe actif à l'accusatif ou au génitif: le verbe qui 
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demande ce cas, se change alors en Participe passif, au 
présent ou au prétérit, et se met aussi en concordance 
avec son substantif; et le sujet de la proposition incidente 
se change en factif; ex. Bom» Ha%4isunrt, KOMOpPAz0 
«06nAmS noj:uncnuble, voilà un chef qu'aïment les su- 
balternes, som» nauäasnanurx, 21006% Mb nojrunéHHbIHU ; 
A0Mb, KOMOPbI NOCMPOUAU HA 6bICOMIb, HPHHAJIEHIIME 
mat, /@ maïson quon a bütie sur la hauteur, m'ap- 
partient, xomb, nocmpôenhbi HA 6blcOMIE, mpnnajie- 
ÆHm? Mub; nomorime 6$aHoit ÆÉAUUAb, KOMOPYIO 6bl 
obXATwAU, secourez la pauvre femme que vous avez 
offensée, uouorime 6tanoï zæénmnnk, OôræenHoù 
édmu; BÂ&HH nepeMBHH, XOMOPEITS Mmpébyioms 06: 
cmoñmertcmea, les changements qu'exigent les circon- 
siances, sont iemporiants, BÆHEI nepembHi , mpeéôyembin 
o6cmoñmenrcmeamu:; néa1rsyHmecs C1ÿ4aeM», KOMO- 
paeo et qasn0 oæmujaäau, profitez de loccasion que 
sous attendiez depuis long-temps, néarsyÿhmecs caÿ- 
uaeMb, AU6H0 64MU OMMAJAHKHLME; AAÜME MHB KHNIY, 
KomoOpoi HuxmÔ he tumdas, donnez-moi un livre que 
personne n'a lu, gäñäme mnt xatry, HUXIbMS He Ui- 
MmanHy10. 

Les cas où Îles verbes des Propositions incidentes ne 
peuvent se changer en particrpes, sont Jes suivanis: 
1) Lorsque le pronom relatif est précédé du démonstratif 
moms; ex. MmOMS 1C10BBKE , Komopbiü Bac? BCerAä ÿYBb- 
PAeME Bb CBOËH 4pÿ&6b, ne Bcer4ä O©O Bac» 4ÿMaelinb 
marks pmroyno, l'homme qui vous assure toujours de son 
amilié, ne pense pas loujoürs si avantageusement de 
sous; me Abaä, AOMOpein 6615e Bceré NPHHÔCAMBE HAME 
“écmM, AO1ÆHBI ÔHME COKPHIMH Bb CÉPAU HÂIEMD , 
des actions qui nous font le plus d'honneur, doivent être 
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cachées au fond de notre cœur. 2) Lorsque le pronom 
relatif est employé à un cas oblique avec une préposition, 
et que le verbe qui le régit ne peut être changé en passif ; 
CX. AOCKH, HA KROMOPHINE MH CMOAAM, MPACANCE 6e3- 
npecmänno, /es planches sur lesquelles nous étions, re- 
muaïent sans cesse; KHHra, U36 HOMOPOË A M3BAËKD CH 
npänmaa, nphHaqiemim» Moéi cecmp$, le livre d'où Jai 
tré ces principes, appartient à ma sœur. 3) Lorsque 
le verbe de la Proposition incidente est employé au futur, 
temps qui n'existe pas dans les participes; ex. népBax kan- 
ra, KOMOPYO A KYA0, HOCAŸYRUME Mub, le premier 
licre que jachèterar, me sercira ; UCIOBKD, KOMÉPETE 
6ÿ,Jemc UMIbML Cb HIMB Àb10, Clé eré He 3H4ems», 
l'homme qui aura affaïre à lut, ne le connaît pas en- 
core. &) Lorsqu'il se trouve deux Propositions incidentes, 
dont l’une ne peut point se contraclicr; ex. Bom» adm, 
SAHUMGIOUTECR HAŸKAMH, H JA1A KOMOPEITE HBMB APY 
räro Haciaraénin, co//à des hommes qui s'occupent des 
scrences, et pour lesquels il n'y a pas d'autre jours- 
sance. Il faut dans ce cas prendre une autre tournure, et 
dire, par ex: BOB 04, SGHUMAIOWIECA HAŸKAMM, M 
HesnaIoulle gpyrâro Hacaäæacnia. “On peul aussi laisser 
ces deux propositions d'espèce différente en Îles séparant 
par le sujet; comme: Bon» 34HUMAIOIWTECA HaAŸKAMH a10- 
au, XOMOPbie He 3HGIOMS apyrâro Haciikgenis. 


Remarque 154. Une Proposition incidente qui se rap- 
porte à toute une Proposition principale, et non à quel- 
qu'une de ses parties, peut aussi se contracter; ex. Onb 
Guax» sb mo RpéMA Hesz10pô8», Komôpoe o6cmoÂmeircmBo 
BecbMÂ A4 Berô BpélHo (oÜcmo“meascmeo 6ecunâ j4a nee 
epéjuve), il était indisposé dans ce temps, circonstance 
qui lui fit beaucoup de tort; cnx erô ÿuep», romépui 
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ciÿdañ A4 omnâ yräcems (caÿiañ A4n omu4 yxdcauk), 

son fils est mort, ce qui est un évènement terrible pour 

le père. 

5. Dans Îa contraction des Propositions incidentes ad- 
verbiales, on supprime la conjonction, le sujet et la co- 
pule. On distingue aussi dans ces Propositions la copule et 
le verbe concret, et avec la copule, l'attribut formé d'un 
nom et d'un adjectif, ou d’un participe passif, 

1) Dans le premier cas on supprime la conjonction 
et le sujet, et on change le verbe ecrne, 6bias, en gcé- 
rondif; cx. Koe,jà ons Gbias nôseaus, mo neméjaenno 
aBuaca, lorsqu'il fut appelé, il se présenta sur-le-champ, 
Obies nOs6eans, oub neméjienno ABniCA; He MOrŸÿ eMÿ. 
Bbpume, #00 A YA ObuGnymMm& us, je ne puis pas le 
croire, car jai déjà été trompé par lui, 6ÿ,ryru oùua- 
Hyrn6 UMB, He Morÿ emyÿ shpumr. Quelquefois on sup- 
prime le serbe auxiliaire, et l'adjectif reste dans la dé- 
sinence apocopée; ex. nezd1ens, 6arb,jene (6ÿytu), 5o- 
IUëA1® OH BB KOMHaMYy, / entra dans la chambre, (étant) 
triste et päle; our yÿnäar, (cmaes) 6es;jbixänens na 
nomécm®s, ?{ tomba sans connaissance sur le pavé. 

Unc Proposition adverbiale contractée peut facilement 
ètre transformée en Proposition adjective ($ 488), en 
changeant le gérondif en participe; ex. 6ÿ,Jyiu yeaxäems 
ÉaxHARuuUMU, yexoBSKR yBaxäemE M CAMB CeOA, estimé 
de son prochaïn, l'homme s'estime luï-méme, uexortr?, 
yeaikaembii CARARHUMU, ÿnaräemb M CAMb ce6A; O6b165 
ocmaäsarent 6crmu, Auutinit ÿmepr 22 Kkpäñnocmu, Li- 
cinius, abandonné de tout le monde, mourut dans la 
dernière misère, Auunniñ, ocmäsrennbii ecbHu, ÿmep» 
s» xkpäñuocmu; Oo JIposuyfuie! ponmämes a ne aepsäro; 
no cadbbi (pour 6ÿ,yiu caa6s), ne morÿ ne maärams 
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npeys To66, 6 Providence! je n'ose pas murmurer; 
mais élant faible, je ne puis m'empécher de pleurer 
devant Toi. 

Si l'attribut est un nom, le gerondif peut être sup- 
primé, et la Proposition incidente devient alors une ap- 
position; ex. xomÂA 6pames moù (ecms) yrenxxs npu- 
AËRNDIL, HO OÙb OK43HIBACMPE MA10 YCnBXOB» , quorque 
mon frère soit un écolier appliqué, cependant il fait 
peu de progrès, 6pam® moi, ytenHKxt nputéxmnbli, OKâ- 
SWBACME MALO YCHHXOBR. 

a) Dans le dernier cas, lorsque l’attribut et la copule 
sont renfermés dans le verbe concret, ce verbe se change 
en gérondif, au présent ou au prétérit; ex. éc4u irede- 
mme npiobprècmb yeaxméue, mo nocmynéñme écmno 
u Gaaropéano, st vous voulez acquérir de l'estime, con- 
duisez-vous honnétement et noblement, æeran npiot- 
prcme yeaxénle, nocmynéñme UéCIMHO H 641arop04H0; 
Ko} OH6 Yen,JIbAG Cé0ee0 6pàmna, mo 3akpa“äiib Bb 
nocmôpré, lorsqu'il sit son frère, il se mit à :rier dans 
son exlase, Yen,jIb66 céeoeed 6päma, ou» 3: KpnuäAb Bb 
socméprh; nôcar moe, kaxs Cyeôpoes pasokas Dpan- 
uÿs066 npu Tpéôiu, noméar our na H'su, après que 
Souvorof eut défait les Français près de la Trébie, il 
marcha sur Novi, Cÿvôposr, pasbnes Ppanuÿs0ez npu 
Tpébiu, nomcar na Hôeu. 

Dans ce changement des verbes il faut observer une 
règle indispensable: Île sujet dn gérondif, dans la Propo- 
silion incidente, doit nécessairement être le même que celui 
du verbe, dans la Proposition principales ex. ITrrP» 
Branrrä,zmeada npocBbmHms CBONXE HOAJAHHBIXD, CAMB 
SaH11CA HaÿKkamMn, PIERRE LE GRAND, voulant éclairer 
_ses sujets, s'occupa lui-même des sciences; côanue, 
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ocsbmjäx 3ÉMAr0, naogomBoprim» eë, le solerl, en éclai- 
rani la terre, la fait fructifier. Ici le gérondif æc14n 
et le verbe sannaacA, ont le même sujet: Jlemps Beax- 
Xi; le gérondif ocemwaän ct le verbe nao,7omeop#ms ont 
aussi le même sujet: coznue. Mais les proposilions sui- 
vantes pèchent contre celte regle: eouéu8, BbIbXaBB Buep4 
H3b ropoyja, eré 3ajepÆäau (a10qu) Ha népBoït Cmâu- 
uin; MOù 6parns, KkOaunBr Haÿku, Gmmecmams 651% 
euÿ pBijan»; cmô1 (A) Ha cem» xOaub, e4a3d HOk 
HAC1AHJ{IOMCR npekpäCHO© Kapminoro. Dans la pre- 
micre le gérondif evtrraes a pour sujet eonéus, et celui 
du verbe 3azepæaau est alu sous-entendu; dans la 
seconde le sujct du gérondif xonczu6s cst mo 6pame, et 
celui du verbe 6bias ebiqans est ammecmams; dans la 
troisième le sujet du gérondif cmon cest le pronom A sous- 
entendu, et celui du verbe Hacaaxmydiomca est 2203@ 
04. Il faut donc s'exprimer ainsi: eonéus, BHIbxab» Bue- 
pâ m3» rôpoJja, ôbi18 sagqép:xaus na népsoït cmâuuiw, 
le courrier, élant sorti hier de la ville, a été arrété au 
premier relais; moi 6pam», KéHunBR HaÿKkM, NOAYTHAG 
ammecmäm», mon frère, après avoir fini ses études, 
a reçu un alleslal; cméx Ha cemr xÉa1Mb, HGCAGX,JQIOCE 
nperkpâcuoio Kapmmaoë, é/ant sur la colline, je jours 
d'un tableau superbe. C'est par la mème raison que l’on 
pe saurait lransformer en gérondifs les verbes des Propo- 
sitions incidentes, qui sont liées à des principales dont le 
verbe, ou l’adverbe, régit le datif de la personne, tels que 
KAREMCA, XOLEMCA, HEAL3A, HMOÆXHO, JOLRHO, Cl. 
Les propositions suivantes sont donc incorrectes: cocrkÿ- 
HUBD CHABME AÔMA, MHIb SUrOMIBAOCE HORKAMAMECA ; 
y3HâB 062 5moME, Meé6/E HAJAeRGAO MOAUME; UME 
He CHŸTHO , SAHUMAACH HAŸKAMM; HIPAA Bb KP, 
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HMOÔ2RHO NOMEPAME 340PÔBEES MHlb KGAb, BH4A, KAKD BH 
cmpäæaeme, Dans ce cas il faut changer le datif en 70- 
minatif, et s'exprimer ainsi: Cockÿuupe CuybmeB 46Ma, 
A SaxomIbAas nokamäâmpCcn, mennuyant de rester à 
la maison, j'ai voulu faire une petite promenade; 
Y3H4BB 00 SIMOMB, Nb JO41/KeH6 OÔbLAS MOAuÂME, 5G- 
chant cela, tu devars te taïre; onm ne 3h@ioms cnÿKu, sa- 
HAMâACE HaÿKamm, 2/s ne s'ennutent point, en s'ocrupant 
des sciences; urpâa B5 Käpmxr, Mbt MOREME nomepANE 
s40p06ve, en jouant aux cartes, On peut perdre sa san- 
lé; À ÆRGAAIbIO, BMJA, KAKB BH CImpâagcme, {/ me fait 
peine de voir comme vous souffrez. 

Remarque 155. Les participes et les gérondifs, employés 
sans complément avec des noms et des verbes, comme: 
usbmÿuaa posa, une rose fleurissante; chat ua\â4em®, 
il pleure assis, ne sont pas des Propositions incidentes 
contractées; ce sont simplement des mots déterminatifs 
(88 359, 1 et 363, 2). Par cette raison les gérondifs peu- 
vent se trouver avec un infinitif, quand même le verbe 
régissant, ou l’adverbe qui le remplace, serait avec le 


datif; ex. pasropauäâcs nums Onâco, il est dangereux de 
boire quand on a chaud, 


IL UNION DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 
LOGIQUE. 


$ 494. Considérées sous l'aspect logique ($ 377), les 
Propositions sont en général indépendantes el dépendantes. 
La Proposition logique tndépendante exprime une pensée 
absolue, qui ne sert point à développer ou à compléter 
quelque autre pensée; et la Proposition logique dépendante 
exprime une pensée relative, qui scrt à développer ou à 
compléter la pensée principale, renfermée daus la propo- 
sition indépendante. Ex. a ox6muo nporÿauBarocs, Je me 
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promène volontiers, est une proposition indépendante ; 
A OXOMHO nporÿAHBAlCP, KOTJA ÿY MCHA HbIMB AB1A, JE 
me promine volontiers, lorsque je n'ai rien à faire, 
est une proposition composée, dont Je dernier membre: 
KOeAG ÿ MeEHÂ HIME ARAG, est une proposition dépen- 
dante; car elle détermine, elle restreint l’indépendante: 
A OTÔMHO NPOEÿ AUBAIOCE. 

$ 495. Les Propositions logiques, d’après la nature et 
la liaison des pensées qu'elles expriment, peuvent paraitre 
sous différentes formes. 

I. Les Propositions zndépendantes, si on envisage le 
rapport des parlies au lout, peuvent avoir la forme: 

1. Copulative, avec une signification accessoire: 

a) De réunion, lorsque plusieurs attributs sont donnés 
à un sujet, ou un attribut à plusieurs sujels; ex. on ne 
MOAEKO Gorâm», HO M méiph, 27 est non-seulement 
riche, maïs encore généreux; népenxm n BAMHH no- 
MÉP3AM Bb 9My HOUE, les péches et les cerises ont gelé 
cette nurït. 

b) D’alternation, \orsqu'on rapproche deux propo- 
silions pour donner l'initiative; ex. mañ mat omaâmes Mu 
KATY, HA 3aN1AMHUEP MH 34 Heé AÉHETAMM, OU {u 
me rendras le livre, ou in me le payeras en argeni. 

c) De disjonction, lorsqu'on distingue séparément 
toutes les parties qui constituent une proposition com- 
posée; ex. ONb OMU4ACMM A1bRHBE, OMU4CMH HC340PÔBH;, 
omuäcmn ze n He cnocÔo6en» K? yuéuiio, 27 est en parire 
paresseux, en partie indisposé, et en partie peu propre 
pour les études. 

- d) De distribution, lorsqu'on désigne l’ordre dans 
lequel l'action d’une proposilion suit celle d’une autre; 
ex. CHAUAAIA Hrp4ia MŸ3HKAa; 3ACHMB HAUAAMCB PÂ3HHA 
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naÂCKH; nomÉMR CHAN 3à CMO1H; HAKOHÉUE PA3Bh A 
ancs, d'abord il y eut de la musïque; puis on com- 
mença diverses danses; ensuïte on se mit à table; enfin 
on se sépara. 

e) D'additron, lorsqu'on ajoule encore une ou deux 
propositions à une proposilion simple ou composée, qui 
ust déjà complète; ex. BR cem» rôpoat ecnre æ46parx 
AMÉARKOBEIA M CHIMIHEBHAS CBCPX MOrÉ MOXHO Haïmx 
mamr H 6yméxnma, celle ville possède des manufac- 
tures de soieries et d'indiennes; outre cela on peut ÿ 
trouver aussi des fabriques de coton. 

2. Adsersative, lorsqu'une proposition est opposée à 
une aulre; ex. yuénie TOpPKO, HO N104bI €rÉ CAÂJKH, 
l'étude est amère, maïs les fruits en sont doux; mx 
raâueuus, à OHb CMbèmezx, fu pleures, et rl rit, 

II. Les Propositions dépendantes désisnent divers 
rapporls: 

1°. Elles désignent le rapport du s/gne à la substance: 

1. Immédiatement, en énonçant le sujet ou lattribut: 

a) Avec détermination, lorsque la nature d'une sub- 
stance est délerminte par quelque marque distinclive; ex. 
“e10BbKD, KOMOPHI CMPÉrO HCNOIHAEME CBOM 06A3an- 
HocmH, g4oB61ens Co6dio, l’homme qui remplit stric- 
tement ses devoirs, est satisfait de lui- méme. 

b) Avec énuméralion, lorsqu'on détermine Ja nature 
d'une substance par le dénombrement de ses parties; ex. 
MeMAÂAAET, KéKB-MO: 3010M0, Cepe6pÉ, MbAP, REAÏ30, CBH- 
HéW», niâpamea B8 ornf, /es métaux, lels que l'or, l'ar- 
gent, le cuivre, le fer, le plomb, se fondent au feu. 

c) Avec restriction, lorsqu'on restreint, lorsqu'on res- 
serre l'étendue d’un attribut et sa relation au sujel; ex. 
He10NKD, KAKB CYINCMBÉ ŸMCMBEHHOC, AG1EEHE CIMPE- 
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MHIMECE KE COBepménacmBy, l’homme, comme élant un 
étre raisonnable, doit tendre à la perfection. 

d) Avec exclusion, lorsqu'on exclut, lorsqu'on excepte 
une parlie d’une proposition; ex. BCAKIiA KUMPH, ACKAOUAÂA 
Himéuxia, y Her npogaiomes, {ous les owrages, à l'ex- 
ceplion des ouvrages allemands, se vendent chez lur. 

2. Comparaitivement, \orsque de deux propositions 
qui ont le même attribut, l’une sert à expliquer l'autre. 
La comparaison peut être: 

a) Sans relation, lorsqu'on exprime la qualité d'une 
manière absolue; ex. KHHrH, KaKB BBPHBIE APY3B4, H@ OCIMA- 
BAMIOMR HACE BR HCCuäâCmin H rôpb, les Üvres, comme 
de fidèles amis, ne nous abandonnent pas dans le mal- 
heur et dans le chagrin. 

b) Avec relation, lorsqu'on compare effectivement un 
objet à un autre; ex. Kuméit He mar Bear, Kak» 
Poccia, la Chine n'est pas aussi grande que la Russie; 
Aÿr4 MOM MaKkb Æ€ IAOJOHOCHH, KAKB BâMH, 7n€S prés 
sont aussi fertiles que les vôtres. 

c) Avec proportion, lorsqu'on exprime l'égalité, non 
de la qualité, mais du degré de la qualité; ex. on cmôas xe 
a06p?, CKÔAB IH 304b, £/ est aussi bon que iu es mé- 
chant; bmx» xonojube 3umâ, MEME OH Hp0401%HmMmeEAR 
nte, plus l'hiver est froid, plus il est long. 

2°. Elles désignent les circonstances : 

1. De femps; ex. ckaæä emÿ Bmo, KOr4ä Cb HHMB 
yshamusca, dis-lui cela, lorsque tu le verras. 

2. De lieu; ex. rat 6x a Hu Gba», 6ÿ4y mCc64 némanms, 
en quelque lieu que je sois, je me souviendrai de 1or. 

3°. Elles marquent le rapport de la cause à l'effet: 

1. Immédiatement, en exprimant: 

a) La cause effeciive; ex. pikâ cmäaa om» mor, 
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“mo Ha A0opà xéaogno, la rivière s'est prise, parce qu'il 
fait froid dehors; ou dans un ordre inverse: na 4Bo0p# 
mark» XO6104H0, umo pbräâ cmäua, #/ fait st froid que la 
rioière s'est prise; Ha ABOP$ He MaKk® XÉ104H0, AMO6E pbhKkâ 
cmäaa, {7 ne fait pas assez froid pour que la rivière gèle. 

b) La conclusion; ex. pikâ cmäaa, caficmBenno na 
aopt xéaogno, /a rivière s'est prise, donc il fait froid. 

c) Le but, l'intention; ex. on mônume neur jqaa 
moré, xmo6x 52 Kk6mnam 6Biao menaé, #/ chauffe le 
porle pour qu'il fasse chaud dans la chambre. 

d) Le motif, la raison; ex. our nayñar mÿ6y, no- 
MOMÿ, MO Ha 4BOpB XO104U0, £/ @ mis sa pelisse, 
parce qu'il fart froid dehors. 

e) L'instrument , le moyen par lequel se fait l’action; 
x. Æ OMABAAACA ONE HeTÉ MÉMBE, UMO CKA3ÉACA ÉOAEHEIME, 
je me suis défait de lui en me disant malade. 

2. Conditionnellement, en exprimant: 

a) La condition proprement dite, lorsque la cause de 
l'action est reconnue seulement possibles ex. pbxâ cmé- 
em, écau 6ÿ4em» xôaoguo, /@ rivière se prendra, s'il 
Jait froid. | 

b) La supposttion ou l'hypothèse, lorsque la condition 
n'est prise que sous la forme d’une suppositions ex. écan 62 
6miao xéaoquo, mo pbrä cmâia 65, s2/ farsait froid, 
la rivière se prendrait. | 

3. Concessivement, lorsque dans une proposition on ac- 
corde une cause, dont l'effet est rejeté dans une autre propo- 
silion opposée; ex. xoMAÆ CCTÉAHA XOÉA04R0, O4HÂKO pBKé 
emé ne cmäaa, quoiqu'il fasse froid aujourd'hui, cepen- 
dant la rivière n'est pas encore prise; npäBja, YMO Onb 
M6204», no cié He npenAmcemByem®e er6 ycnbxam®b, 7 esl 
erai qu'il est jeune, maïs cela n'empéche point ses progrès. 
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$ 496. Les Propositions logiques indépendantes sont 
exprimées par les propositions grammaticales principales, 
qui sont liées entre elles par les conjonctions copulatives 
ct adyersatives. (Ces conjonctions peuvent se supprimer, 
lorsque le sens et la nature de la liaison des diverses pro- 
positions sont évidents par leur arrangement et leur ex- 
pression; eX. ÆH3HB UE1OBbKA KOPOMKA, à pigocms erÔ 
emé ropôue, /a vie de l'homme est courte, maïs sa joie 
est encore plus courte; 3xopôsme Béceavr, Goasnhie ne- 
“âaëubt, Ceux qui se portent bien sont gais, les ma- 
lades sont tristes. Dans le premier exemple la relation lo- 
gique des deux proposilious indépendantes est exprimce par 
la conjonclion a; dans le sccond cette relation existe dans 
le sens, et la conjonction est sous-entendue. Quelques 
Propositions logiques indépendantes sont exprimées par des 
proposilions grammaticales principales qui sont liées par 
les conjonctions itéralives. 

$ 497. A l'égard des Propositions logiques dépendantes, 
nous ferons les observations suivantes: 

1. Les Propositions dépendantes immédiates qui ex- 
priment Île rapport du signe à la substance, sont subordon- 
nées aux indépendantes: les déterminatives, sous la forme 
de propositions adjectives; les énuméralives et les resiric- 
lives, sous la forme de propositions adjectives contractées, 
ou d’apposilions, et les exclusives, sous la forme de proposi- 
tions adverbiales contractées; ex. weaoBbkr, O Kom6poms 
He TOSOPAME XyAäro, 461=#eH5 6Wme 406p+, l'homme dont 
on ne dit pas de mal, doit étre bon; pbuubix priôw, 
KÂKD-MO!: INŸKH, OKYHH, AIM, YNOMPEOALTIOMCA AIOAEMH 
Bb Humy, (es poissons de rivière, tels que les brochets, 
les perches, les brémes, sont un des aliments de l'homme; 
6pam» moi, teaopbke oCcmopézHmE, SMOro HE CHAACME, 
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mon frère, qui est un homme prudent, ne fera pas cela; 
cet cmpaaäieus He Minem® HHUCTO, £pOnré CnoréËCmBiA, 
ce patient ne cherche rien, sinon la tranquillité. 

2. Les Propositions comparalires, et celles qui mar- 
quent le rapport de la cause à l'effet, peuvent être asso- 
ciées ou subordonnées aux Proposilions indépendantes, 
comme nous le verrons ci-dessous ($ 5oo, 11 et 13). 
Quelques-unes d’entre elles se lient aux Propositions indé- 
pendantes par le moyen des conjonctions corrélalives. 

3. Les Propositions dépendantes qui expriment une 
circonslance de {emps ou de feu, paraissent sous la forme 
de propositions adverbialess ex. af 3Hä4t0, Kor4â 5mo cay- 
“umcex, je sais quand cela arrivera; craæit Mab, Kyaà 
mar myCub, dis-mor Où lu vas. Quelquefois aussi la re- 
lation de ces Propositions aux indépendanies s'exprime par 
le moyen des coujonclions corrélatives. 

4. Les Propositions incidentes substantives, remplaçant 
uu nom dans la proposition principale, ne peuvent former 
des Propositions indépendantes sous le point de vue logique. 
Elles deviennent adverbiales , et font par conséquent partie 
des dépendantes, lorsqu'elles sont précédées d’une préposi- 
tion avec son complément ($ 488, 3), ex. on“ comaztioms 
O MOME, UMO OH He ynÂam Ha Koabua npexr KHñsemr, 
tls regrettent de ne pas s'étre jetés aux genoux du 
prince; Gaarogapio Cÿ456y sa mo, mo cépaue makos6, 
je remercie le destin de ce que le cœur est tel. 

$ 498. La nature et la signification des conjonctions 
sous l'aspect grammatical ont été données plus haut ($ 479): 
le tableau suivant présente leur signification sous le point 
de vue logique, c'est-à-dire, relativement à la liaison qui 
existe entre les pensées exprimées dans les Propositions as- 
socices, subordonnantes et subordonnées, 
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NATURE CONSISONCTIONS. 
DES on Jtératives et Subordina- 
Sociatives. u 5 
RAPPORTS. corrélatives. tives. 
ES ue Po No, 
L Rapport 
indépendant. 


1. Copulatif, 

avec une idée 

accessoire: 

M,"; He MOAE- 

KO, HO M; KakK, 

Na5b M; HA, Hy, 

Huzæé. 

sf, AM, RAÉ KE ; 

b)d’alternation.wañ, 1460 . . {a460, a460; 4, 
AA. 


Jacmin, 1acmiW; 
c) de disjonction. ...,... (OMY4CMM, OM- 
qJÂCMA; MO, MO. 


a) de réunion. M, AA, EH . : 


cHaua, cnep- 

Bâ, nomom». u0- 

CÉM®D 3aCHM®, 

d) de distribu- sambm, uOCAB 
tion _.. (er nOÔcAb mo- 

° ro, HaKOBéHD;, 

Bb 34RAH01déHIe, 
BO-NÉPBHIXD, BO- 
BMOpHIXE, etc. 


cBepx moré, 
spOmb mord, K 
e) d'addition. { cemÿ, Kb mOnŸ, 
NpAMÔM?, Mäâk- 
&e, paBROMÈ pHo. 
a, HO, Aa, Fe, 0A- 
RÂKO,OAHÂKO &e, 


A OAHAKO, MÉ&AY 
1mOKaciemca(ou 
; mire, ee amo %e Kacéem- 
2. Adversatif. 9 "{ca) A0 ..., mo; 
if. mpÂ (et ne p35- ns À npu ER Fa 
péa) &a MO, np} AO ..., MO. 
BCGMD  IOMD, ne 


BUPO1EMD,MOAE- 
KO. 
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II. apport 
dépendant, 
désignant : 

1°. Le signe: 
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ConNJIONCTIONS. 
mo EEE 








1. Immédiatement: ; 


a) avec déter- 
mination : 


b) avec énu- 
mération . 


c) avec res- 
triction. , 


d) avec exclu- 
sion e D e e 


2. Comparati- 
pement: 


a) sans rela- 
tion. ... 


b) avec rela- 
tion . ... 


c) avec pro- 


portion... 


us "  Jtératives et Subordina- 
Sociatives. “x , 
corréelatives. tives. 
 ) 
Eakb, 


4MO, MO; KARÔVM, 

relati s:! KOMÉ 
MAKOÔM:; KAROBOW, fs 

pHiÿ, KOÏ, RAFOR, 


MAROBOË ; Sd- LERarROBOM, ROM 
KÔB®D , MAKROÔBD. e” 
kiä, 4e, BMO, 


qgmo. 
KâKb-MO, à 4- 
NeHHO, MO ECM. 
RaRD, UOKOAHEY, 
n0 ubp moré, 
KA. 


Epômb  morô, 
4MO; HCKAQUAA 


umo, 
emo, mom ; | F04b» 6yÿimo, 
.” Vau, et les pron. 
Juno qi, 


RAR, 6ÿAMO, 


. 0 0 0 0 0 ee te e CA6BHO , RKaB'b 
6ÿamo. 

046640, n0406- 

HO CeMÿ où MO- MaFb,  KäKb; 


mÿ, Marb, Ma- 
KAMD (ou 1I0- 
A66usm2 ) 66pa- 
30Mb, MO1HO 
MaR®b, MAFb 6, 
maréuD %e 66- 
pason. 


Mar» &e, RAR : 
PaBHÔ Ka ; no- 
A66uO RaF°D ; Hé- 
REA ; db 3 
RAIKRL;  Hé&etH 
EAKb. 


KaKb, IAKD. 


CHOAB, CMOAB; 
CROABKO, CIOAB- 
KO ; BMD, MbMD. 


CROAB, CROABKO, 
1bMD. 
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CoOoNJONCTIONS. 
PR om mme, 


Sociatives. 


PR, a TT 


2°. La circonstance: 


3. De temps . 


2. De Zieu .. 


3°. La cause: 


1. Immédiatement, 
en exprimant : 


a) la cause ef- 
fective ... 


B) la conclu- 
sion. .... 


#60 


CASACIBBeHHO ou 
CABAOBAMeEAbuO, 
H MK, # NOMO- 
MY, = nocemÿ : 
OU MOré, OM» 
cer6. 


Îtératives et 
corrélatives. 


Subordina- 


tives. 


ET, 


npésae né&ean, 
MO ; KOr A4, MOr- 
Aâ ; RasD cRépo, 
TO ; AUMS MÉAS- 
KO, mo; AOKO4A, 
aAoméaÿ. 


r A » ,aM> ou 
BE3A$; RYA4, ,my- 
Aà ou BCI0AY ; 
OMEŸAa, O mm ÿ- 


Aa ou my4AÂ ; Om- 


KÔ1A$, omIn048. 


DOCAMRY, INO ; 
nouéäe, MO ; 
MAR KAKD, IN ; 
a KaKb, IO. 


KOrAâ; AOR04$ ; 
AORACZE ; NOK ; 
HORAMÉCINL ; 10- 
RŸ4Aa ; npéa4e 
RÉREAN ; ; Npé&4e 
Or, KARD ; Bb 
MO BpÉéMA, K ARS 
ou KOrAÂ ; MÉRAY 
DBMb,  KaK®; 
HOTA4, KaR®; 
nôca moré, 
Kak®b; Ch IMXD 
H0Pb,KAK'b; KAKD 


CEOPo. 


rAS ; EYA4, OM- 
KŸAa, OMEOA$. 


DOCAÉRY ; noné- 

me j nOMOmÿ, 
AmO; 2ambMb, 
MO; AA4 MOrÉ, 
{MO ; OM MOr6, 


4110; 3a MO,1MO. 
n04eMŸ , OM 
deré, « 
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Sociatives.. 


et 
a 


AA8 mor, A4 


c) le but. . . $cer6,morôpä4an, 


d) le motif . {mÿ; 


e)jle moyen... see... 


cerô pâau. 


om» mor6, om» 
cer, M nomo- 
nocemŸ, 3a- 
mbMDb, no ceñ 
npuiéub. 


e. Conditionnel- 


lement, 
exprimant: 


a) lacondition 
propre .. 


b) la supposi- 


ion . .. . 


3. Concessive- 
ment e C2 e 


en 


. * + 0e 9 ee + !? 


| 
| 


Ttératives et 
corrélatives. 


ÉCAR, MO; ÉREAN, 
mo; 6yae; mo; 
KOrA4,  IMorAâ 
ou MO; AMIE 
64860, I. 


écau 6, mo 66; 
éreanu 02, mo 
6H; 6ÿae Gun, 
mo 6H; KkorAâ 
6u, morAä 6H ou 
mo 6bl; xomä 
651, m0 Ou. 

XOMÉ, HO ou 04° 
uÂSO; NpäBAa, 


Subordina- 


tives. 


PS 
AA dero; uerÔ 


péauz; Amor ; 
Aa6ËI; Aa; AS 
moré,1m06%; CL 
mbmb, 4Mm06®; 
sambMb,1M06%; 
Makb, “MO; 
ou CKOAb, 1MO; 
mark, 4M00%; 
CAAIROMD, 1110 
6H sinus. 

om» qerô ‘: n0e- 
Mÿ; 3a45MD; OM 
morÔ, 1MO0; n0- 
MOMŸ, JMO; Sa- 
mbMb, M0; AA 
mor, 40. 


MbMb, JIMO. 


écan, éseam, 6Y- 
Ae, KOrAâ, ARIB 
MOABEO. 


écan 62, éxean 
6%, soraë 6H, 
xomä 06. 


# #? 
XoDA; nPaBAA;s 


4aMO, HO OUOAG4- | 1110; HE CMOMPA 
Ko (ou d’autres |(ou He B3m#pä4) 


con). 
tives). 


adversa- | Ba I…0, 1MO. 
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$ 499. Dans la réunion des propcsitions simples pour 
en former des proposilions composées, il faut observer que 
leur uuion soit régulière, d'après l'aspect logique des uncs 
et des autres, ct que leur forme cxtcricure, tant des 
simples que des composées, réponde au sens qu'elles reu- 
ferment. C'est ce que nous examinerons dans les deux articles 
suivants, qui lrailcront: 1) des propriétés des Conjonctions, 
qui servent à unir les Propositions logiques, et 2) de la 
formation et de la composition des Propositions sous l’as- 
pect logique. 

1. Propriétés des Conjonctions. 

$ 50. La relation logique des propositions compostcs 
doit êlre exprimée avec clarté et sans équivoque. Il faut 
connailre pour cela la valeur des Conjonctions qui scrvent 
à cxprimer celle relation, et les diverses nuances qui Ccx- 
istent dans leur signification. A cet effet nous allons passer 
en revue toutes Îcs Conjoncticns de la langue russe, qui 
sont présentées dans le tableau précédent, en indiquant 
leurs propriétés générales ct caractéristiques. 

- 1. Les Conjonctions copulatives servent à lier les pro- 
positions et leurs parties, qui sont semblables. Les copu- 
latives simples sont: uw; 4a, Hu. La conjonction u sert 
dans l'affirmation et Hu dans la négation; ex. Poccix ne- 
auxâ u 6o1âma, /a Russie est grande et riche; out xu- 
BéME OUCHE CKPÉMHO, LU 6pamz eré o MOoMBE 3HäemBb, El 
cit très-modestement, et son frère le sait; ne numtbar 
CHABHArTO BOËCKA, HU A106BM NÉôJAAHHHXE, / n'avait pas 
une forte armée, ni l'amour de ses sujets. Jointe à un 
sujet ou à un attribut, la conjonction w lui donne ute 
idée accescoire d’addition; ex. 4 on 6811 MaM», /U? GUSSÉ 
il était là. Qüelquefois uw et #u servent à renforcer le sers, 
l'une dans l'affirmation, et l'autre dans la négation; mais 
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dans ce cas elles deviennent toutes deux adverbes; ex. 
yYcmäad AH MH? & Ouenb, es-{u fatigué? extrémement; 
on» ZU CAa06Ba He roBopna2, #7 n'a pas méme dit un 
mot. Voyez ($ 454) une autre propriété de Hu. La con- 
jonction ,ya s'emploie, au lieu de u, dans le Jangage fa- 
milier; ex. xab62 ,4a cox, le pain et le sel, 

Les copulalives itéralives servent à lier divers sujets 
sous un même atlribut, ou divers attributs énoncés d'un 
même sujet. 7, u, expriment l'égalité des partics réunies : 
ne mO.18K0, HO u, indiquent que le sens de la première 
parlie de la proposition s'entend de soi- mème, et que dans 
la seconde partie il peut y avoir du doute, tandis qu'elle 
a la même force; xaxë, mans u, désignent avec la réu- 
nion, une certaine similitude, et ont ordinairement rapport 
à l’adverbe de qualité, qui modifie le verbes Hu, nu, 
s’'emploient, au lieu de w, avec la négation, el HAuæé, qui 
équivaut à u xu, renforce la dernière des parties, réunies 
par ces conjonctions; ex. U 40%4B, U 3acÿxa pasxÔ Obi- 
BAIOME Bpéausr, ef /a pluïe et la sécheresse sont égale- 
ment nuisibles; Poccia ke mOabk0 o6iwrpna, HO u 60- 
rämta, /a Russie est non-seulement vaste, mais encore 
riche; KaKS oœæuuépsr, rnGK6 H co114mEr Cpaxäaucr xp- 
6po, {ant les officiers que les soldats ont combattu vaïl- 
lamment; nu npôcr6w, Hu yrpôsm, Huzxé nakasänia ne 
mora er ucnpäsums, m2 les prières, ni les menaces, 
ni même les châtiments n'ont pu le corriger. 

2. Les Conjonctions alternatives désignent que dans 
le cas où on admet une proposition, on en rejelle une 
autre; ce sont: UAH, UAH, UAX Re; AMOO, AHÔO; AU, 
UAX ; EX. ULAX ME MCNÉAHUMIE MO, "uerÔ Æ XOUŸ, UAH 
x na me6x noæäayiocs, Où {u feras ce que je veux, Ou 
je me plaïndraï de 10r. Celte alicrnation s'exprime plus 
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clairement en répélant la conjonclion uax, qu’en l’em- 
ployant seulement dans le membre subséquent; car dans ce 
cas elle est plutôt explicative, comme dans cet exemple : 
napimb, UAX mopckie pas66ïuurm, mpesôæam® 6eperé, 
les pirates, autrement dits voleurs de mer, inquiètent 
les rivages. Dans le cas suivant: om xOyam» Ha ox6- 
My UAX 3AHHMÉIOMCA p#6H010 AôBaero, £ls vont à la 
chasse, ou bien ris s'occupent de la péche, on admet un 
des deux membres, et par conséquent l’on s'exprimerait 
avec plus de clarté, en disanl: ouf u.1X# xéqam®» Ha ox6- 
IHÿY UAM 3AHUMAIOMCA Phi6HOI aôsaero. La conjonction 
uAax %e marque l’alternalion d’un membre ajouté à ceux 
qui précèdent; ex. a omnpäparoce uA4X CErÉJHA, UM 3àB= 
mpa,uaxX %e nôcab säsmpa, je partirai ou aujourd'hur, 
ou demain, ou après demain. La conjonction 2460 a la 
valeur de uax dans sa première acception; mais elle s’em- 
ploie plutôt dans le langage familier. Au, uax, s'emploient 
lorsque l'alternation est exprimée par le tour interrogatif; 
ex. XÉUHEMB AU AMMH, UAX OCMAHEMECA AOMA, seuT-{u 
aller, ou resteras-tu à la maison? yhaaeme Au, u1% 
He gBiaemb, s0ÿ{ qu'il le fasse, ou qu'il ne le fasse pas. 

3. Les Conjonctions disjonctives marquent, daus la 
liaison des propositions simples, qu’une action générale a 
été faile par la réunion de diverses actions partielles. Ta- 
cmi1o, täcmi10 , s'emploient pour désigner les parties d’un 
objet collectifs omzdcmu, omzäcmu, se rapportent plus 
aux objets et aux qualités que l’on divise dans la pensée; 
mo, mo sont plus usitées dans le langage familier; ex. 
Bäcro er6 6r1ao zdcmito ncmpe6aen6, 24cm B3AMO 
Bb H1$HB, SO Armée fui en partie détruite, en parlie 
Jaïte prisonnitre; napôye ce omzäcmu myn», omxa- 
cmu nenpocsbmém», ce peuple est en partie stupide, en 
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partie ignorant; our mo sécear, m0 rpÿcmeu», 27 est 
tantôt gai, tantôt triste. 

4. Les Conjonctions drstributives désignent, outre la 
réunion des proposilions parlielles, l'ordre dans lequel les 
actions se sont succédécs, ex. cHataAaa nomoarnaucs D6- 
TY; nOMONUG CHAN 3a KHÜTN; SACHMS CMAAM NMCÈME; 
nocATb MCe0 YNPA&HAANCE Bb ApHeMémMuKb; HAKOHCUE 
nosmopian ypôérxe Mcmépinx, d'abord on fit la prière; 
puis on s'assit pour commencer l'ouvrage; ensuite on 
se mit à écrire; après quoi on s'occupa d'arithmé- 
tique, enfin on répéta une leçon d'histoire. L'ordre et 
da gradation de ces conjonctions sont en partie évidents 
d’après leur signification. Ilocéms, sacs, nôcar ceeb, 
indiquent un rapport plus rapproché que nomoms, 3a- 
mrems, nôcar moeô, selon la différence des pronoms ceë 
et moms, dont elles sont formées ($ 443); l'expression 
nocéms est surannée. Cnazdaa indique la première des 
actions énumérées; creped marque qu’une action s’est pas- 
séc avant une aulrc: MBt Hauaanf HrpäiMB; CAePE4 OHB 
BHINTPBIBAAD, A NO0MOME H, NOUS NOUS mimes à jouer ; 
d'abord il gagna, et ensuite ce fut moi. Haxoncus in- 
dique la dernitre des actions énumérées. Bs sararoténtre 
désigne non-sculement que l’action de la proposition où 
elle se trouve, à dù être la dernière, mais encore que le 
tout , formé de diverses actions, est entièrement accompli. 
L'expression e6s saxarozéniu diffère de la précédente 68 
sakarorénie, de la même manière que na xonur8, à la fin, 
diffère de naxonéns, enfin: celle-là a la valeur d'un ad- 
verbe de lieu, qui annonce la fin des choses, tandis .que 
celle-ci est une conjonction qui annonce particulièrement, 
par lransition, la fin, la conclusion. Bo-néperixs, 60-emo- 
péixs, 6e-mpémeurs, elc., indiquent la suile des propo- 
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silions liées, non dans l’ordre du temps, mais d’après leur 
nombre et leur importance. 

5. Les Conjonctions additives désignent, outre l’idée 
modificative de liaison, une addition faite à d’autres parties 
qui forment déjà un tout. La différence dans le sens de 
ceepxë Mmoe0, KPÔMIb MO80, K6 CeMŸ, KH6 MOMŸ, npu- 
mmom&, est indiquée par les prépositions et les pronoms 
dont ces conjonctions sont formées. Taxzxe marque la 
ressemblance, et paenomrpuo l'égalité de la, partie ajou- 
tée à celles qui précèdent; ex. Poccix uso6mayem» npo- 
H3BCÉHIAMA PHP ; CéePx6 MO0e0 NPOH3BÉAAME 06- 
mumpusiät moprs, /a Russie abonde en productions 
de la nature; outre cela elle fait un grand commerce; 
MO YYIEHMKA NPHAÉRHB M ÉAATORPABHE; RPUMÔME OHH 
Km 340p6Bs, nes écoliers sont appliqués et honnéles, et 
de plus ils se portent bien; ont éuens cKkÿnz, xë momÿ 
nm æéyen», 27 est très-avare, et avec cela il est aride; 
MEY AIOGHME HAŸKN; A MAKAE HAXO&Ÿ Bb HHXB YAOBOAL- 
cmsie, {u aimes les sciences; moi aussi jy trouve du 
plarsir. 

6. Le caractère commun des Conjonctions adversalives 
est qu'elles marquent une opposition entre ce qui suit ct 
ce qui précède; mais chacune d'elles désigne cette opposi- 
tion d’une manière différente. 

La conjonction a, sans marquer l'opposition propre- 
ment dite, indique une différence entre les parties qui sont 
liées ; elle exprime un échange, une exclusion d'une de ces 
parties; ex. Ha chpeph GHiB4eME XÉ104H0, HA J0rb CHI- 
po, 47 fait froid au nord, et humide au midi; coauue 
citem®R g4Hémr, @ aynä cBbmum® nôublo, le soleil brille 
le jour, et la lune éclaïre la nuit; na ua nr Mocxst 
rO4b, & BB Tÿab mpu roya; j'ai demeuré une année à 
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Moscou, et trois ans à Toula; ua Bôra naytüñca, a 
cam? He naomä, espère en Dieu, mais ne sois pas ne- 
gligent. Elle se met devant l’une de diverses propositions, 
ou parlics de propositions, lorsque Îles autres sont néva- 
lives; ex. He Haka3ähia, @ CImHA4 A01%HO CMPAMIMECS, 
ce rest pas le châtiment, c'est la honte que l'on doit 
redoulter; ue cmepnrs, a Go1b3np myytimearna, ce n’est 
pas la mort, maïs c'est la maladie qui est douloureuse. 
La conjonclion a n'a point d’équivalente en français, et 
se traduit tanlôt par ef, tantôt par mars. 

La conjonction adversative proprement dite est no: 
elle marque opposition entre la proposition qui suit et celle 
qui précède; mais elle n’exprime pas toujours l'entiére ex- 
clusion de la précédente ; ex. cerô4gna x6104H0, 40 ne cbIpo, 
aujourd'hui il fait froid, maïs il ne fait pas humudb; 
moñ 6pam? AI06UME yBeCeréHIiA, HO A 40 HHXB HE OXOM- 
Hnk», MmOn frère aime les plaïsirs, maïs moi je n'en 
suis pas amaleur; ont He COGnpéemez, HO pa36pécbt- 
saem®» , 2/ 'amasse pas, maïs il dépense. Dans ce der- 
nier exemple on pourrait employer la conjonction &, car 
la proposilion qui précède est négative; mais #0 est plus 
expressive, puisqu'elle marque la liaison d'unc action en- 
tièrement opposée à la première. Le sens de la conjonction 
no u a élé donné ci-dessus. 

La conjonction ,34& s'emploie quelquefois dans le lan- 
gage familier , au lieu de a et de no, avec le sens adver- 
satif; ex. ymêénb, JG abañBb, ÿ] est spirituel, mais il 
est paresseux; aÿume net, 4 gabao pasymb, bois 
plutôt, mais entends ton affaire. | 

sRe est une conjonction adversalive, qui s'emploie 
pour marquer l'opposition non d’une proposilion entière; 
mais d’une de ses parties, après laquelle elle se place (en 
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quoi elle diffère des autres); ex. mams M CHAR mpuuan, 
oméu».Æe craséaca Goabubimb, ou bien: npuutaï mame 
A CHIHb, CKa3diCa Re Goarubim» oméu», /a smnPre el le 
fils sont venus; quant au pire, il s'est dit malade. Celle 
conjonclion, pour indiquer une opposition plus marquée, 
se remplace quelquefois par la phrase conjonctive z2m0 xa- 
céemca (ou zmo xe Kacéemca ou zm0 npxhajiexmHIns) 
40, mo; ex. Moänx n Îlempr ÿuyamcea npuréætio; m0 
æe kacaemcA 40 Bacrñaian, mo n ne mMorÿ nnueré cra- 
säms o Hemt, Jean et Pierre étudient assidumenti; quant 
à Basile, je ne purs rien en dire. Kacamezeno est un 
adverbe, et ne peut par conséquent se joindre avec la con- 
jouclion postposilive 710; ainsi l’on ne pourrait pas dire: 
kacämeatno Bacñaia, mo na ne morÿ nHuueré cKka3âms 
o xémr. La conjonction &e, jointe à une autre, lui donne 
l'idée accessoire de fin, de conclusion, et remplit ainsi la 
même fonction, que la copulative w devant la dernière des 
parties réunies; c'est ce que nous avons déjà vu pour u4# 
ze, Huzxé, et c'est ce que nous verrons encore pour 04- 
Haxo %e, mans æe, et quelques autres. 

Oznäxo est une conjonction adversalive qui ne rejette 
point Îa possibilité de ce qui précède, et qui en même 
lemps accorde l'existence de ce qui suit. Elle indique que 
la proposition subséquente, sans êlre entièrement opposée 
à la précédente, ne lui ressemble point, et que cependant 
elle ne sort pas de la pensée, exprimée dans ce qui pré- 
cède; ex. ORb BËA1R CC6A XOPOWÉ, H YAHACA NPHAËKHO; 
OAHdxo mâao ycnbar B> Haÿrax®, ë/ s'est bien conduit, 
el a éludié assidument, néanmoins il a fait peu de 
Progrès dans les sciences. Cette conjonction se met rare- 
ment après les propositions négatives, et s'emploie souvent 
après les concessives, comme nous le verrons plus bas. 
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Ozndxo æe et u o,4hdk0O servent à renforcer le sens de 
Ja proposition qui suit, en marquant plus d'opposition et 
moins de possibilité de s'attendre à la conclusiou que de- 
manderait Ja proposition qui précède; ex. or 6rr12 66- 
3e NPil CMCPMHM, OJHGKO Æe He ÿYuepr, rl élait ma- 
lade à la mort, et pourtant il ne mourut point; ou 
mepnf3b BCHKATO pôJa npumécHéHiA, nosepräic 
ockopôiéniaub, 06114ame, U 04HAK0 ne ponmäi1», £/ sou f= 
frait des persécutions de toute espèce, élaït exposé à 
des mortifications, à des offenses, el toutefois il ne 
murmurail point. La conjonction o4naro ne peut s'em- 
ployer avec HO; ainsi ce serait une faute de dire: max 
MCHA OTOPUHAB, HO 4 OJHGKO Ha Mme“ ne MAIYIOCE, au 
lieu de: mer Menñ oropunñaàr, 0OJndK0 a ua me6* ne xä- 
ayioc6, {u m'as fâché, cependant je ne me plains pas 
de tor. | 
Méxay mins cest un adverbe de temps, qui s'em- 
ploie quelquefois comme conjonclion adversative, en dési- 
gnant qu'avec une action il en arrive une autre dans le 
même temps; Hanpomnes est aussi un adverbe, qui mar- 
que uue opposition directe entre deux aclions ou deux qua- 
lilés; ex. A unCâib 46110; MER/AY MILMS HM MéA10 He 
ycmäar, J'ai écrit long-temps, et cependant je ne sus 
nullement fatigué; ou neuâienr; 6pam® er6, Hanpo- 
mes, Bécear, él est triste; son frère, au contraire, est 
Joyeux. Pour renforcer l'opposition, Méx/Jy Mmièms peut se 
joindre aux conjonctions @, HO ou 0,H4x0, el Hanpomxes 
aux conjonclions Æe ou Ho. On dit aussi Hanpomés moe. 
He cuompä na mo, ne esupän na mo, désignent 
une opposilion arrivée en dépit des circonstances ou des 
molifs; CX. 4 YUHACA npuréxHO; He CHOMPA HA MO, ne 
MOT OKA3ÂME MAKHXD OUAMUAHXL YCNBXOBL, j'Gi élé 
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cppliqué dans mes études; malgré cela je n'aë pu: faire 
des progrès aussi sensibles. He cuompñ, ne esupda 
sont proprement des gérondifs, qui, se joignant à #a, de- 
viennent des préposilions composées; ex. OHb AMIHIFACH 
zU3nu, He 63UP4A Ha BCb cmapänia Bpa“ä, ?/ a été privé 
de la vie, malgré tous les soins du meéilecin. Dans ce cas 
ces mots ne sont point soumis à la règle ($ 493, 3), qui 
veut que les géroudifs aient le même sujet que le verbe 
de la proposition dont ils dépendent ; sans quot le dernier 
exemple serait incorrect. : 

Ipu ecèms moms est une conjonction addilive, qui 
désigne en même temps que le membre ajouté est en op- 
position avec celui qui précède; enporeus cst aussi une 
conjonction addilive, qui indique que la proposilion qui 
suit, est opposée à celle qui précède, non pas directement 
ni essentiellement, mais sous certains rapports; et mO4bx0 
est un adverbe employé pour marquer une opposilion entre 
ce qui suit, et une partie seulement de ce qui précède; 
ex. OHb MEHA OTOpuéemB, MPeBÜÆNME M M}YHMB; 7PU 
écèms moms a a106a10 erd, 2] me fâche, m'inguitie et 
me lourmente; et malgré iout cela je l'aïme; cocta» ne 
cAepæäa® aéHnaro MHb C16Ba, Gnpôorems 5mo ne 6$aà, 
le corsin n'@ pas tenu la parole qu'il m'avait donnée; 
au reste ce n'est pas un malheur; on yménrs, yuën», 
npnaésent, MOAbKO HeonpAmen», ?/ est spirituel, ins- 
truit, appliqué, seulement il est mal-propre. Y faut 
observer que He cuompñ ou he esupäA HG mo, npu 
ccÈèmE MmOMS, enporems, mMmOAbKO, élant de leur nature 
des adverbes, peuvent êlre joints aux conjonctions advere 
salives & et #0. 

7. Les Conjonctions détermrnatices désignent cntre 
les propositions une liaison de détermination, fondée sur 
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ce que Îa proposition incidente détermine le sens vagne 
de quelque partie de Îa principale; telles sont les conjonc- 
tions tn0, Kaks, cKOAZb, 6ÿ,jmo et au, ainsi que les 
pronoms relatifs. mo est la conjonction déterminative la 
plus simple, et suppose toujours un antécédent, auquel 
elle lie une proposilion incidente qui en détermine le sens; 
xaxs et cxOab tiennent la place d'un pronom relalif. à un 
cas oblique, et déterminent ainsi le sens de la proposition 
principales 6ÿ,jmo détermine avec quelque doute, et au 
s'emploie dans lexpression interrogalives ex. Æ 3H410, tm0 
xat6® 46pors, Je sais que le païn est cher; mucas, tmo 
sa nacr Hé6o, afiaem» xpäôparo eméë xpaGpñe, la 
pensée que le Ciel est pour nous, rend le brave encore 
plus brave; n BAAbAD, KGKXB ONb MPYAHMCA, j'ai cu 
quelle peine 11 se donne; Bnxy, cxonb mer ax06ums 
Men#, je v0is combien iu m'aimes; rosopam», fÿ4m0 
on ybxaar, On dif qu'il est parti; n ue su4w, ycnte- 
me AU BH Bb DMOM® Afaib, Je Ne Sais pas si vous 
réussirez dans celle affaïre. 

Les pronoms relatifs ont la propriété des Conjonctions 
déterminatives, en ce qu'ils lient à la proposition princi- 
pale une proposilion incidente adjeclive, qui détermine 
quelque partie de la première; c'est par cette raisou quon 
leur donne aussi le nom de pronoms conjonciifs. 

Komôpeii tient lieu dans une proposition incidente 
de la répétition du nom auquel il se rapporte; ex. s#mo0, 
xomOpoe ÿ HaC» CMO15 KOPOUKÉ, H KOMOPEIME MW 
eaBÂ ycnbBéemMB HACAaAMECA, ACMHMP Kakb MOAIS) 
l'été qui est si court chez nous, et dont nous avons à 
peine le temps de jouir, passe comme un éclair. Ici 
le pronom xomôpoe dans la première proposilion incidente 
tient la place de 478mo, et xomôpuims dans la seconde 
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celle de ærémoms. On remplace quelquefois ce pronom par 
le nom auquel il se rapporte, ou par un équivalent; comme: 
= BHyb1 msoeré 6pâma, xomoOpei ôuens 661enb, j'ai 
eu ton frère, qui est malade; a Bügatar msoeré 6päma: 
ous ôuens 6daens, ou bien: 676quv14 Ouens 6é6aeur; et 
cela pour éviter la répétilion de xomopbit, qui à cause 


a 


à la rapidité du discours: c’est pour 
à sa place le pronom syncopé 
xoù ($ 432). Il est à regretter que le pronom relatif sla- 


LA # # e e 
von #äe, Axe, exe, ne soit point en usage dans la langue 


de sa longueur nuit 
celte raïson qu'on emploie 


russe, 

Kaxoü, naxoeoûü, xozxniü, liennent lieu de la ré- 
pétiion du nom qui précède, par rapport à quelque qua- 
lité, exprimée ou sous-entendue, de l'objet qu'il désigne; 
ainsi ils remplacent un adjectif qualificatif; ex. rpfuya» 
CMpâMANÉ rPOMb, XGXOeO A HHKOTAÂ He CAHXAAD , L/ y eut 
un terrible coup de tonnerre, tel que je n'en ai jamaïs 
entendu; exnâ an MôxHO BHAbmE maxie ÿæacb, KAkie 
npeACMABAAIOMCA 34bCB rAA3ÂME HÉMHMB, à peine peul- 
on voir des horreurs pareilles à celles qui se présentent 
ici à nos yeux. Kaxoeoù est encore pfhus expressif; mais 
il s'emploie sur-tout dans le style du barreau. Kouxniü 
appartient au dialecte de l'église, 

Ueñ tient lieu de la répétition du nom qui précède, 
par rapport à l'appartenance, à la’ possession, et remplace 
un adjectif possessif, ou le génitif du pronom xomôpeià ; 
ex. Tucâmenr, zèu counnénia ne npnHôcAm® n0183B1, MOTH 
65 w ne nncéms, l'écrisain dont les ourrages ne sont 
d'aucune utilité, pourraït se dispenser d' écrire, Quelque- 
fois ce pronom peut être supprimé, en donnant à la phrase 
une aulre tournure, comme dans l'exemple cité: Iucämeas, 
hENPUHOSAUIU ROALIEL CEOMMU COLUHÉHIAMU, MOTS Or 
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u He nucäms. Jeë s'emploie souvent après le pronom dé- 
monstralif moms, qui quelquefois est sous-entendu. Il en 
est de même des pronoms relatifs xmo et zm0, dont les 
antécédents sont 70m èt mo, cxprimés ou sous-entendus; 
ex. Gaâmenr ( moms), Oo xoMS æarbiom» phpasie Corpä- 
æjane, K 2b6JO cMépmito ouM ropsñmea, heureux celui 
que regrettent les fidèles concitoyens, et de la mort du- 
quel ils se glorifient; moms ne cmpammmen onâcuocmn, 
“InO “uucm» cépauemb, celui qui a le cœur net, ne 
craint pas le danger; npumnme oms aux? (mo), tome 
MOrYM» BOSHarpagims Bac», acceplez d'eux ce qu'ils 
peuvent sous donner pour récompense. 

Lorsqu'il y a corrélation entre les pronoms relatifs et 
les pronoms démonstralifs, ceux-là se placent dans la pre- 
mière proposition, qui est l'incidente, et ceux-ci dans la 
dernicre, qui est la principale; ex. xmo snâem» cépaue 
CBOË, MOMG KOHÉHHO COrnacHmer CO MHOIO, celui qui 
connait son cœur, celui-là sera certainement de mon 
aoïs; tee0 ne suâeme, mOMÿ yumecr, ce que VOUS 1 gn0- 
rez, apprenez-le; Kkako06ë non%, max0es nm npuxôab, {el 
prêtre, telle paroisse, proverbe qui répond à tel maître, 
tel valet; teë cépaue ne mpôraemen céio mricairo, Mmomé 
ÆUBCMR He Bb CBOË BpéMa, celui dont le cœur n'est pas 
touché de cette pensée celui-là ne vit pas dans son temps. 

Remarque 156." Les pronoms relatifs et démonstratifs 
s’emploient pour exprimer diverses Conjonctions. Des pro- 
noms démonstratifs se forment les conjonctions sociatives 

ROMÔMS, NMOCÉHE, SACHHS, SAMIÈME, TÔCAIG Ce20, NÔCAT MO66, 

ceepzs mo20, MpÔnE MO20, F5 MOMŸ, K6 CEHŸ, NPMMÔME, 

MÉKIY MEME, NOMOKŸ, NoCENÿ, OMb MO20, OM Cesô, 10 

mok NpHtHH6, Marins O6pasons, et autres semblables. 

À cette classe appartiennent aussi celles qui sont formées 

- de l’adverbe de comparaison M#G@x$, savoir: mdxae, méKE &e, 
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x mârs, Mmârs M. Des pronoms démonstratifs et relatifs, 
de l'adverbe de comparaison xax5, et de la conjonction 
emo, se forment les conjonctions subordinatives suivantes: 
NâK5-MO; NUKOAHKY; HOCAKLY; NO MIÈPIE MO20, KAKG3 KDOMIE 
moe0, tMO; MEME, LIEMS; NPÉMIE MOL0, KAKE; MÉMIY MEME, 
#AKS; ROMOMŸ, LMO; 3AMIÈME, LMO; 3a MO, tMmO; OME MO66, 
Emo; JAR M0, tMmOÛs; C5 MH, 1M068, et autres sem- 
blables. Dans les Conjonctions composées, la partie qui 
est formée d'un pronom démonstratif, appartient à la pro- 
position subordonnante, et celle qui est formée dun pro- 
nom relatif, précède la proposition subordonnée. 


8. Les Conjonctions énumeératives se placent devant 
les proposilions subordonnées, où l’on énumère les parties 
de la subordonnante. Kaxë-mo indique simplement l’énu- 
méralion des parlics; & Æmenno marque que dans la pro- 
posilion iucidente ôn énumérera sous des noms particuliers 
les parties exprimées sous un nom général dans la propo- 
silion principale, et m0 ecmne désigne que dans l’énumé- 
ralion des parties on développ:ra, on expliquera quelque 
partie de la proposition principale; ex. 5» 5mom» cajÿ 
pacmÿm®» BCAKIA ArTOJHI, AGK6-IN0: MAANHA, 3MAAHHKA, 
CMOPOAHHA, uepHnka, H np., dans ce jardin crorssent 
loutes sortes de baïes, telles que les framborses, les fraises, 
les groserlles, les mirtilles, etc.; y men* ecms xopôumix 
KXUATH, G AMEHNO: counHénia /Jomondcosa, Aepxäpsnua, 
Kapamsunä, j'ai de bons ousrages, savoir: les œuvres 
de Lomonossof, celles de Derjavine, celles de Karam- 
zine; A104H XYAbIXD cBoïCMmBP, 70 ecmb, ne6aaroaäp- 
HW6, 3JONAMAMNHE, MCMHMEABHHE, PhAKO HMIONMB 
apysét, les hommes d'un mausaïs caractère, c'est-à-dire, 
les ingrats, les rancuniers, les cindicatifs, ont rare- 
ment des amis. 

9. Les Conjonctions restrictives indiquent que le sens 
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de la proposition principale est restreint, est limité par 
celui de l'incidente, ou que ce sens n'est accordé que dans 
quelques circonstances. Kaxs désigne que ce sens est res- 
treint par rapport à la qualité du sujet dans la proposition 
subordonnante; nokoa%xy exprime le degré, ou les bornes 
de cetle restriclion, et 270 MIbP mMmO0e0, kakë, marque que 
la restriction se conforme à la marche et aux changements 
de l’action dans la proposition principale; ex. we1o8bkr®, 
xaxs uÿBcmBennoe cymecmB6, nogasépæent AñHCMBiAM» 
cruuxit, l’homme, comme étant un étre physique, est 
soumis aux effets des éléments ; npéruie 3aKOHH OCMa- 
J0MCA Bb CH1b, NOXOAMKY OHHE He npOmHBHEE HaCMmOoA- 
memy npeanncäniro, les lois précédentes conservent leur 
ergueur, en tant qu'elles ne sont pas contraires au dé- 
cret présent; abcâ ph\bam nO MIbPTb MO020, KAKS MW 
npnôauæäancs x» rôpoay, es foréts devenaïent plus 
rares, à Inesure que nous approchions de la ville. Les 
propositions de cette dernière espèce peuvent être rempla= 
cées par le nom verbal; comme: abcä ph4fam n0 M78p 
npubauxméniA H@ueeO x FOpOAy. 

10. Les Conjonctions exclusives indiquent que dans 
la proposition subordonnée on exclut, on exceple une partie 
de la subordonnante. Elles sont ainsi opposées aux Con- 
jonctions additivess ex. méprBn HxX2 noJ66Ht HâImum», 
RPOMTE MO020, tmO HA BepXÿ CMOMB He xpecmMmb, à 
nmimyx®, leurs églises sont semblables aux nôtres, ex- 
cepié qu'elles sont surmontées non d'une croix, maïs 
d'un coq. Hckarwortär mo, :mo, a la même signification 
que Xp0Mr mo0e0, tmo. Ces propositions incidentes peuvent 
facilement être remplacées par le subslantif ou par l’ad- 
jectifj comme: a ne a106110 nnuerô, AXPOMIE MOe0, tmoO 
noaésho, je n'aime rien que ce qui esi Wile; a ue 
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20610 nnueré, XpÜMI nOAÉshaeO, où bien: 4 ne aW6A10 
HE KAKHXE BeIKéX, APOMIb NOAÉSHLITE. 

11. Les Conjonclions comparatives expriment la si- 
militude d'une proposilion ou d’une action avec une autre; 
ou bien elles désignent l'égalité ou l'inégalité cntre deux 
propositions ou actions. Celle comparaison se fait de trois 
manières. 

D'abord la comparaison peut être sans relation, ou 
absolue; ce qui arrive lorsque nous ne voulnns pas nom- 
mément comparer les deux objets, ou les deux actions, 
renfermés dans les proposilions qui sont liées, mais lorsque 
nous n'employons une de ces deux proposilious que pour 
servir de mesure à l’autre, pour désigner son étendue, sa 
qualité. Dans ce cas la proposition qui sert à faire con- 
paitre la valeur d'une autre, lui est subordonnée, ce qui 
se fait par le moyen des conjonctions xaxs, 6ÿ,3mo, 
xaks 6ÿ4mo, cadeno. Kaxs indique alors la ressem- 
blance ou l'égalité dans la qualité; 6ÿ,4mo0, Kaxs 6ÿ4mo, 
expriment une approximation, et ca08n0 désigne la res- 
semblance plutôt dans les expressions que dans les objets; 
ex. 11044, KAKS ABMH, 3a6apaA4iomca Gesxhaxamu, /es 
hommes, comme les enfants, s'amusent de bagatelles ; 
rpembA® CHABHHË rpomz, 6ÿA4MO. np KoHUB aueï, l 
y eut de violents coups de tonnerre, comme à la fin 
des jours. 

En second lieu la comparaison est avec relatron, lors- 
qu'elle exprime la similitude ou l'égalité et l'inégalité des 
objets et des qualités; ce qui se fait avec diverses conjonc- 
tions, sociatives ou subordinalives. Îlo66n0, no,306n0 
cemÿ où mOoMÿ, Mans, MAaK*ME OU NOAO0HLME 06pa- 
S0HE, He IMAK&, he MAKNMS O6pasous, expriment l'é- 
galité ou l'inégalité de deux actions; mO:n0 mans, maxv 
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ze, maxkMs xe O6pasomz, renforcent la comparaison; 
ex. naar Kapearénp: n0,4060n0 cemÿ naar n Pam», Car. 
thage est tombée: Rome tomba aussi de méme; mena. 
mIÂ ÆHBHMmB MmÉ1O HâMe: MAKHHME 06pasomt a06pua 
abi4 æus4nrs j4ÿmy, /@ chaleur rarive noire corps: de 
méme Îles bonnes actions ravivent notre ame; mu æn- 
BËéMS POCKÔMHO: HE MNAKS MMA MDOI NPÉJKM, /U 6iS 
dans le luxe: ce n'est pas aïnsi que sivarent tes ancétres. 

Les Conjonclions précédentes sont sociatives; les autres 
sont suhordinatives. Kaxs, max kaks; makës Æe, Kaks: 
paenô Kakss; n0,}06H0 Kaxs; He max, Kaxs, indiquent 
la comparaison réelle, et s'emploicnt pour subordonner la 
proposition incidente à la principale, lorsque la qualité est 
exprimée dans celle dernière par le posilifs et nézxeau, 
17M8, KAK6, lorsque la qualité est exprimée dans la prin- 
cipale par le comparatif; ex. wexonbrk® ymmpéem®, XOK& 
pAuem®» uBbm» céasumit, / homme meurt, aïnst que la 
fleur des champs se fane; n nacr aw6mo mans &e, 
Kaké H npéxAe, je “OUs aime arnsi qu'aupararant; a10- 
AU ÆHBYMBE He MAKES, KAKE 6eE3CAOBÉCHBIA ÆABÔMHBIA;, 
les hommes vivent autrement que les animaux privés de 
la parole; ou 66a1%e 3a66mumen o 6päm$, Hézeau 0 
cecmp#, #/ s'inquiète plus de son frère que de sa sœur; 
OH HAXOAAMCA JPÿTB CB APYFOME Bb micutäue cBAa3n, 
Héreiu MW, ls sont les uns avec les autres plus inli- 
mement l'és que nous; npi4mute abaameE 406 pô APTE, 
tbMS CAMOMŸ noïyuâäme 6aaromsopénia, 7/ est plus 
agréable de faïre du bien aux autres, que de recevoir 
soi-méme des bien/aïts. La conjonction +rM3 sert sur. 
tout à lier les propositions pleines ou celles qui ne sont 


pas entièrement contraclées, et Héxeau subordonne ordi- 
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avec contraclion les propositions incidentes. La conjonction 
xaxs s'emploie rarement dans ce cas ($ 413): elle se 
joint à néæeau, lorsque celle-ci suit un infinilif avec un 
complément; comme: 8» répoab Ænms Cxyuanbe, HÉAeAU 
xaxs B2 aepépmb, 27 est plus ennuyeux de vivre en ville 
qu'à la campagne. 
Les conjonctions corrélalives xax5, maxs, marquent 

11 comparaison, en se plaçant, xaxs, devant la premiere 
proposilion, qui est la subordonnée, et maxs, devant la 
seconde, qui est la subordonnante; ex. 

. Kaxs coaune Acuo na Bocx61$ 

Becaôä npnpôiy sci AñBÂME, 

Taxs A66puñ [laps 52 csoëme Bap6as 

Cepanä npax61om2 Beceañm. Ozérof. 
Ainsi que le soleil au printemps ranime par son lecer 
doute la nature, de méme un bon roï réjouit par sa 
présence les cœurs de ses sujets, 


Eu troisieme lieu la comparaison est avec proportion, 
Jorsqu'elle exprime la convenance et le rapport, non de 
la qualité, mais du degré de la qualité des objets com- 
parés, ce qui se fait par le moyen des conjonctious subordi- 
palives CMOAB, CHKOAb, OU CMOALKO, CHÔALKOS MIbME, 
zIbM6, qui deviennent corrélatives, lorsque cxozb, ou 
cKOAbK0, el 27bMS8, se placent devant la première propo- 
silion, qui est la subordonnée, et cmoz8, ou cmOa8Kx0, 
et mms, devant la seconde, qui est la subordonnante: 
Cx. 5MA BbCMB CMOAb A6 HeENPiAMHA, CKOAb BuUCpAUT- 
aa Gba Bocxnmrmeipna, celle nouvelle est aussi désa- 
gréable que celle de hier était rasissante; n o6ñsans 
emÿ MMS 66armero Gaarogépnocmiro, ?IbME méHbe MH- 
Aocms er0 3acaÿæuBaw, je lui ai d'autant plus de re- 
connaissance, que je mérile moins sa faveur; CKOAvK0 
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gaBMAUET AParouSHnHA eré KaPMHHHE, CMOABKO JRE 3a- 
BHJeHD 414 MEHA H INOMB HPERPÉCHHË BH4L, Auiant ses 
précreux tableaux sont à envier, aulant EP celie 
superbe vue; t1bM& Baænbe 3aC1ÿra, MIbMS 3HAUHMERE- 
use 6meiem» x narpéga, plus le service est important, 
plus la récompense est marquanle. On voit par ces 
exemples que cmOoAb, CKOAb, ou cmOAbKO,. CKOAbKO, 
s'emploient pour la comparaison des qualités au positif, et 
mous, twmé, pour celle des qualités au comparatif. 

15. Les Conjonctions circonstancielles, qui expriment 
la liaison des propositions sous le rapport du {emps et du 
lieu où se font les actions, sont corrélatives et subordi- 
nalives. Dans le premier cas elles sont formées de deux 
adverbes, dont l'un se place devant la proposition subor- 
donnée, qui est la première, et l’autre devant la propo- 
sition subordonnante, qui est la seconde; et dans le deu- 
xième cas, elles sont formées d'un seul adverbe, avec un 
antécédent exprimé ou sous-entendu. 

1) Les Coujonelions corrélatives de femps sont les 
suivantes. {1péx,je néxeru, mo, marquent que la seconde 
action a précédé la première; zx“0e44, moe4a, indiquent 
que l'action de la seconde proposilion s’est passée dans le 
inême temps que celle de la première; x@Gx8 mOAë8x0, mo, 
OÙ AGKS CKÔPO, MO; AUWE MOALKO, MO, marquent que 
la seconde action a suivi immédiatement la première, et 
ZOK0AIb, 40m0a%, cxpriment que la seconde action du- 
rera aussi loug-temps que la première; ex. npéxze Hé- 
ÆeEAU OHb OMPÉXAAS OME AbMÉH, MO eimé pazb CKA341B 
M», Gvant de quilter ses enfants, il leur dit encore 
une fois; Koeqà cmupénie npoanBä10 CAË3H, H rOpA0CmB 
CMbAJACE, IMO844 3akalOUMiCA COr03R Jlse“uäposr, 
dorsque l'humiliation versait des larmes, et que l'arro- 


| Propriétés des Conjonciions. 603 


s 


gance en riaït, alors fut conclue la confédération des 
Suisses; Auwr MmOArbKO ysrâau Oo npuôaiurénin nenpi- 
Meaa, MO BCh ÆNMeXM CMOAMUEH BOOPYÆHAACE, à Peine 
eut-on appris l'approche de l'ennemi, que tous les ha- 
b'tlants de la capitale prirent les drmes; 40K047® Bu- 
AUMB CAÂBY, JOKO.UB TOPAMMCA ÉI, JOMOAIE npaBä BCerO 
ccam$be Hamb no bért, 1an!t que nous voyons noire 
gloire, tant que nous nous en glorifions, aussi long- 
temps nos droits nous seront, après Dieu, plus sacrés 
que iout au monde. 

La différence qui existe entre Îles Conjonctions subor- 
dinatives de temps: x02,d; J0K0A1b; KAK& CKOPO; npéxAe 
moe0, KAK5; Née HÉREAU; 65 MO 6PÉMA, KAK&S OÙ 
KoeJG; mOe4d, KuUKS OU KO844; MÉRAIY MIbHE, KAKE; 
nocATb MOe0, KAKt:; Ce MIETS nOpS, Kaks, est sensible: 
elles indiquent si les actions de deux propositions ont été 
antérieures, postérieures ou simultanées l’une à l'égard de 
l'autre; ex. aio4m 466prie cnorkOuET, MO844, KAK& 3ABIC 
mpesôéxames, les hommes de bien sont tranqguïlles, pen- 
dant que les méchants sont inquiets; fa ympÿ, Kaxt 
cxôpo me6% ne 6ÿ4ems na cBËmb, je mourrai dès que 
tu ne seras plus; onb ue onÿcmum» pyrm cBoéñ, ,40- 
kOAT ne cokpymMins Bparéss, {/ ne baissera point son 
bras (jusqu'à ce) qu'il n'ait exterminé ses ennemis; 
65 MO 6PËMA, KAKS APÉDHARZ CMOAMIA HÂMA KAGHHMCA 
KE na4ÉHIO, BO3SHAKAEMIE HÔGAR NOAD CHAÏIO BAACMIMHME- 
A1, landis que noire ancienne capitale touche à sa 
ruine, il s'en élève une nouvelle sous les auspices d'un 
prince. Les conjonctions mentionnées ci-dessus, peuvent 
être relatives à une action prolongte et à une action 
instantanée; mais nOKG, ainsi que ROXGMICME, NOKÿAQ, 
Aôdkzeæe, qui sont moins usitées, marque toujours une 
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cerlaine durée de l'action; ainsi ces deux phrases: nox@ 
OHb OAbBÂICA, A BBIMEAB CO asopä, ct 65 m0 6pémaA, 
koeA4 ous oybB4aca, & BHiurea» €O aBopé, pendant qu'il 
s’habillait, je suts sorti, ont le même sens, avec la dif- 
férence que la première désigne nomméiment une certaine 
durée de teinps, et que la dernière ne fait qu'indiquer le 
temps, qui peut être prolongé ou inslantané. 

a) Les Conjonctions corrélatives de /reu sont: 24%, 
mans ou 6e34/b; KyÿA4, myAd où e6c04ÿ; omxÿ4a, 
ommÿ,Ja ou myJ4; omx0ar, ommoôam, et les subordi- 
nalives sout 24%, XYAG, omxÿ Aa, omxôarm. Le sens de 
ces conjonctions est évident d’après la signification des 
adverbes dont elles sont formées; ex. 24m cmpanä upt- 
IuëM H HAPOAB AMKŸeMB, MAMS NPABÜMEAM MŸAPHI H 
ao6poañnmreasun, /à où l'état est florissant et la nation 
dans la joie, là les souverains sont sages et vertueux ; 
AT mOaskxO Ci4:0 Cane 53 06sacmaxe Pocciñcrax», 
ec, citaa E4 npemÿapocme, dans ioutes les conirées 
de la Russie qu’éclairait le soleil, partout brilla sa 
sagesse; ou YBXAAR Bb Uyæie KpÂH, OMKY,JG HAMBPEHE 
BCK6pP BO3BpamAmEeCca, #/ est parti pour. les pays étran- 
gers, d'où il a l'intention de revenir bientôt. 

12. Les Conjonctions causalives expriment le rapport 
de la cause à l'effet. Elles peuvent désigner la cause ef- 
Jfective, lorsque la cause est présentée avant l'effet; la con- 
clusion, qui est tirée de l'effet; le but pour lequel se fait 
l'action; le mor: f de l’action, et aussi le rnoyen par lequel 
se fait l’action. La cause et l'effet s'expriment par deux 
propusilions; l'effet est toujours renfermé dans la princi- 
pale, el la cause peut étre exprimée par une proposition 
principale ou par une incidente, comme nous allons le 
voir ci-dessous. 
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1) La cause effective s'exprime ou dans la proposition 
qui suit, ou dans celle qui précède, Dans le premier cas 
on se sert de la conjonction sociative #60, et des subor- 
dinatives noeaHKY; nonéxRe; nOMmOMŸ, IMO; 3AMIÈME, 
zmo; omS moe0, mo; et dans le second cas on emploie 
les conjonctions corrélalives noexXxÿ, mo; nonéxme, MO; 
manxt KGK5, MO; Œ KAKE5, MO. 

La conjonction #60 précède l'expression d'une cause 
morale, sur laquelle est fondée la proposition précédente 
dans toute son élendue; ex. Geper“ Bpéma, X60 nomépu 
er HHUBME BOSHATPAAÉME He MO&HO, Ménage le temps, 
car rien ne peut en compenser la perte. Iloernxy in- 
dique aussi une cause, mais une cause plus accidentelle, 
plus partielles elle s'emploie sur-tout dans le style du 
barreau et des affaires, ainsi que nouëxe, que l’on ne 
trouve que dans les papiers de chancellerie; ex. cix 6y- 
MirH B% Cÿ4b HE NPEACMABAEHE, NOCAMKY OHHA ÿMpé- 
RACE, ces papiers n'ont pas élé présentés au {ri- 
bunal, eu qu'ils se sont perdus. Ces deux conjonctions 
sont remplacées par leurs équivalentes nomomÿ, tm0; 3a- 
MIÈME, 1MO; AAR MO0e0, tmO0; OmMmë MOëe0, tm0; 34 
mo, m0, qui expriment la cause, non de toute la pro- 
position qui précède, mais d’une partie de l’action, ou de 
la circonstances; ex. #4 He XO4n1R CerOqHA nbinkôMBE, 720- 
monÿ, tm0 rpAsuo, je n'@& point marché aujourd'hui, 
parce qu'il y a de la boue; a6aro a ne nucäar k» Bawr, 
AAR moOeû, 1mO He MOor» HUCäB, je ne vous Ai Pas 
écrit longuement, parce que je ne pouvais pas écrire; 
Ont 65H12 pas4ÂB1eHB KAaPÉMOIO, OMS mMmO0e0, tmO pasy- 
MACA Nphirams CÉPHOIO Ha ÿanuyax», {/ fui écrasé par 
une cotture, parce qu'il avait perdu l'usage de sauter 
dans les rues comme un chamois; our uero4ÿem» na 
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men“ 5@ mO,?mo # nponycméas er ma, él est fäâché 
contre moi, parce que j'ai passé son nom sous silence. 

Iloea#xy, au commencement d'une phrase, s'emploie 
plus souvent que. dans le premier cas; mais il se ren- 
contre aussi plus dans le style du barreau; nonéze est 
entièrement suranné. Taxes xaxs, mo, s'emploient dans 
le style simple; a xaxs, mo, marquent une proposition 
adversative, qui renferme la cause de la proposilion qui 
suils ex. NOCAHKY cié aË10 sanpeuäemca 3aKOHAMH, 70 
BcAKoe noKryménie Ha O6Hoe gO0a#%H0 OHMB npeaynpe- 
æaéemo, comme celte affaire est défendue par les lors, 
il faut prévenir toute tentative en sa faveur ; maké Kakë 
BHI H@3AOPÔBEHI, MO A H-.He CtAHY BAC» GesnorkOHME , 
puisque vous étes indisposé, je ne vous incommoderai 
point; fA nMBIO H4A06HOCME Bb AÉHETAXE ; a KAK6 ÿ BACb 
MX AOBÉABHO, MO M npomÿ Bac» He OCMABHME MCHA 
B» Hÿæ46, Jai besoin d'argent; el comme vous en avez 
assez, je vous prie de ne pas me laïsser dans la né- 
cessé. 

Il faut observer qu’en général toutes les conjouclions 
qui précèdeut les propositions causatives, sont peu en 
usage dans le style élevé, et que les proposilions de cette 
espèce se changent en conclusives, ou que leur liaison 
s'exprime par des gérondifs; comme: 4h10 cié sanpemäem- 
CA 3akO6KaMn, LU nomOMÿ BCHKOe noryménie Ha OÔK06 
adaæno Gsm npeyynpexaäemo; 3HGA, MO BE HE340- 
péser, He cmäâny sacr 6esnorônmes, etc. La conjonction 
postpositive mO se supprime aussi souvent, comme nous 
le verrons plus bas. 

2): Pour la conclusion ou met, dans la proposition 
qui précède, la cause ou la raison, et dans celle qui suit, 
l'observation ou la conséquence qu'on en tire. Dans ce cas 
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la seconde proposition est liée à la première par le moyen 
des conjonctious sociatives CAIbACM6CHHO OU CAIb,4084- 
meAbHO, LU MAK&, LU NOMOMŸ, U nOceMŸ, OMS MOë0, 
oms cee6, et des subordinalives no temÿ, oms 2620, Carky- 
cmeeHhO indique que Ja proposition subséquente est une 
conséquence immédiate de ce qui précède; u nmaK& marque 
aussi une conséquence, mais non immédiate, et désisne 
ja suite d’une action à l'égard d’une autre, non exprimée 
ou sous-entendue; d’où il suit que cette conjonction peut 
se trouver au commencement d'une phrase; u nomomÿ 
indique une conséquence lirée d’une parlie de ce qui pré- 
cide, en quoi elle diffère de carbcméeenno, qui exprime 
une conséquence générale de ce qui précède; u nocemÿ 
s'emploie dans le même sens, mais elle est relative à- une 
circonstance plus rapprochée dans la proposilion précé- 
denle; oms mo0e0, om% cee0, indiquent que la proposi- 
tion qui précède, renfcrme la cause matérielle de celle qui 
suit; ex. ME MÉ10AB, CAIbACMEEHHO HCONHMENS, Î{U ES 
jeune, par conséquent sans expérience; mx He BHHO- 
sim», u Maxks 6yas cnorôeur, {u n'es pas coupable, 
uinsi sois tranquille; u maxe apésuie näâwm 3arkénr 
oCOGEHHO HOKPOBHMEASCMBOBAAU HHO3ÉMUEB , 2/ est donc 
évident que nos anciennes lois protégeaïent particulie- 
rement les étrangers; on nñwem®» ôuenE CBA3HO, U nO- 
mOnÿ fa He MOrÿ 0406pHmeB er paOOMEH, s0n écriture est 
trés-serrée, ainsi je ne puis approuver son travail; a 
npocmyamAica: Oms moe y menf 6o14m» 3ÿO65r, j'@i 
pris du froid, et par-là j'ai mal aux dents. Ilotemÿ, 
oms tee0, ont le même sens que nomoMŸ , oms mO0e0; 
seulement elles subordonnent Ja seconde proposition à la 
première; ex. OHb Kb C1ÿÆ6b Hepaqñisb, N0teMÿ M HE 
MOaemR NOïyAMIMB  Harpaægénia, dl est négligent pour 
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son service; c'est pourquot :l ne peut pas recevoir de 
‘récompense; mocmosän gbaaemcn crâmomr ©» 06Buxs 
_cmopôéxr ÿA1HuH: OMS tee0 n3 cpeañnb Bceraä Gsisâemsx 
rpass, le pavé se fait en pente des deux côtés de la 
rue: voilà pourquot il y a toujours de la boue au milieu. 

3) Pour exprimer le but, l'intention, on place dans 
une proposition l'effet, et dans l’autre le but auquel il 
tend. Dans ce cas la seconde proposition se lie à la pre- 
mière par le moyen des conjonctions sociatives AZA M060, 
AAR cee, moe päzqu, ceeo pu, et des subordina- 
tivcs AAA tee0; teeô paqu; tmobbi; AaôV; Aa; AA 
moed, tmo6s; cé mIoMs, tmOÛs; 3QG mMmIbME, zmobs; 
sa mo, tm068; MmaAk5, MO, OU CKOAb, tm0; mMmaKs, 
zamobs; CAXWKOME, 1MmO68. 

Il y a entre les conjonctions 44A moe et 4a4A ceëo, 
moeô päzqu et ceed pdzqu une différence de sens qui est 
due aux pronoms moms et cet: la première désigne une 
circonstance, une action, un objet plus éloignés, et la der- 
nière une action, un objet plus rapprochés. 44 et | paau 
ont la même signification; mais la dernière de ces prépo- 
sitions est surannée, et n'est plus gutre en usage. On doit 
faire la même observation sur Îles conjonctions subordina- 
tives AAA tee0 et ree0 pau. Ex. mu mOxeurs npeycmé- 
BHIMB PéAOCIME MOIO, MH JAA IMO0e0 ne 6ÿAy et onHcH- 
Bamp, {U peux le figurer ma@ joie, et c'est pour cela 
que je ne la décrirai point. 

Umobsi ou rmo068 exprime le but immédiat de l’ac- 
tion, l'intention de l'agent; ,4a661 a le même sens; mais 
elle ne s'emploie pas dans le style simple, ni dans la con- 
versalion; 44 s'emploie quelquefois avec le sens de 4a6bL. 
Le but de l'action est exprimé d’une manitre plus spé- 
ciale par Îles conjonctions 448 mo0e0, tmo6s; ce ms, 
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umo6s; 3@ MIbMS, tm0E, 34 MO, tm06ë; ex. OHE A10- 
mémca péno, zm068 päâube Bcmame, # se couche de 
bonne heure, pour se lever plus tôt; a uapôuno narkao- 
MOC5, 2066 BH MOI AY BHAbITB UXb, je Me 
baïsserai à dessein, afin que vous puissiez mieux les 
soir; ynompe6nñas Bcè moë cmapäâuie, 4Gôbt cHuckâunts 
er apÿ=6y, J'ai fait ioui mon possible pour gagner 
son arnilié; Mb A61&HO ÿMepéms Ch HHMH, JG COnep- 
mimca 068mz moé 1oHocmw, je dois mourir avec eux, 
pour accomplir le serment de ma jeunesse; Br nyme- 
mécmByeme, AAA. MOe0, tmObE YyKpACUME Baws pé- 
SYMB NO3HÂHIAMH, ÇOUS P0YAgez, pOur Orner v0ire esprit 
de connaissances ;: Coraawätoch Ha mBoë æeunânie, c& 
MmeME, zMmO006 Mt MOuuâar, je consens à lon désir, 
afin que lu le taises; onb $3quar Bb T6POYb, 34 MIbME 
MOaBKO, 20068 BMAbMECA CE, apÿromb, 27 allait à la 
aille, seulement pour voir son ami; a 6maaas 65 no- 
20BH4y cBoer6 l'ocyaépcmea, 34 m0, tmO06b1 menA a}y- 
UHAM NPÂBHME Apyr610, j'aurais donné la moïtié de mon 
empire, pour qu'on m'apprit à gouverner l'autre moïilré. 
Ces exemples font yoir que zmo6ët et 4a6ët s'emploient 
avec l'indicatif et l'infinitif, et ,3@ avec l'indicatif scule- 
ment, UYmobsi à encore une autre signification, comme 
nous le verrons plus bas. Ja s'emploie aussi avec uue 
proposition détachée pour exprimer le désir ou le con- 
mandement; ex. JG sapäscmeyem® Îlaps, oive le 1zar! 
cié MÉCIMO 74 Gÿaemz AA1x me6* CBAIÉHHO, que celle 
place soit sacrée pour toi. Dans le style simple 4a est 
remplacée pour cette dernière signification par la conjonc- 
lion nycme ou nycxaùü ($ 471). 

Taxs, m0; cxoab, tmo, expriment une conséquence 
conforme à la force de l’attribut dans la proposilion qui 
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précède; maxs, tmobs, marque le degré ou la qualité 
de l'action, nécessaire pour le but que l’on se propose; 
CAAUKOME, tmo6s, indique que l'effet qui précède, est 
plus que suffisant pour produire la conséquence proposée; 
ex. OHb TOBOpHMb MAKES XOPOMÉ, MO HA BMOMY Yu» 
pañiocs, À parle si bien que j'en suis étonné; 6vian 
æmecmoxie MOPO3H, MAK6 MO pbKkâ nOKPHIAACE Ab40M?, 
ll y eut de fortes gelées, tellement que la rivière se 
couvrit de glace; xymä erd cmonr uucmä, mo ct 
Y'IMIABHA CAOBÂ KÂÆYMCH eMŸ ASHKÔMB CÉPAUA, 50n 
ame est si pure, que toutes les paroles polres lui pa- 
raissent le langage du cœur; Bean ce6% mans, tmo6 
Bch me6A ypaæäin, conduis-10t de telle manière que 
tout le monde t'estime; our caxuwuxome ph3682, tm068 
_Mor® xopouré ywämscea, i/ est trop pétulant, pour pou- 
soir b'en étudier. Cette dernière locution est un galli- 
cisme, étranger à la langue russe ($ 488, 3); caxu- 
OMS, zm008, est remplacée par maxs, tmO0 He; comme: 
om MAKES Pb308B, 20 He MO&EME XOPOMÔ YAHAMECS. 

4) Le motif, la raison pour laquelle se fait une ac- 
tion, s'exprime par les conjonclions causatives Om8 m0e0, 
oms ceed, nomomÿ, nocemÿ, samibms, no ceb nputk- 
HIb, Om tee0, nOtemÿ, Sa7bM6; Om MOe0, tmO; n0 
momÿ, tmo; sambus, rmo, conjonctions qui ont élé 
expliquées ci-dessus; cx. B1Ccp4 6Hma2 MOpÔ35: Om moe0 
sc uBbmer nomépaaw, her ël y à eu de la gelée: voila 
Pourquot loutes les fleurs ont gelé; mix m6aoat, H n0- 
momÿ A61*en8 yumscen, {u es jeune, et pour cela lu 
dos étudier; Kopéas cémui necuñcmautimik, n0m0- 
MŸ ; zmo unxm6 ne æaabas Oo er6 necuâcmim, e roi le 
plus infortuné, parce que personne ne le plaïgnit dans 
son malheur. 
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5) Le moyen, l'instrument par lequel se fait l'action, 
s'exprime par la conjonçlion subordinalive momé, tmo; 
ex BoËnäi xOHIMaace MMS, cm0 Boaräpia ocmäaace 
Br pykäxt y J'péront, /a guerre fui terminée de ma- 
mère que la Bulgarie resta au pouvoir des Grecs. 

L'expression dù but avec les conjonctionus 44A mo0e0, 
AAA ceed, qAR tee0, se place après celle de leffet, ct 
avec les conjonctions z2mo06v1; 4abvi; AA moe, tmo68, 
et autres semblables, elle peut se placer avant ou après 
celle de leffet. Il faut encore observer que dans le cas 
où l’on interroge sur la cause, le but, le motif, les con- 
jonclions suhordinatives notemŸ, oms tec0, SAtIÈME, JAR 
eo, se placent dans la proposition interrogative, et les 
socialives nomoOHÿ, OMS MO0e0, SaMIbME, AAA MOE0, 
dans celle qui sert de réponse; ce qui dépend de la nature 
des pronoms interrogalifs et démonsiratifs dont ces con- 
jonctions sont formées. 

14. Les Conjonctions causatives expriment l'existence 
réelle d'une cause, d’un but, d'un motif; quant aux Con- 
jonctions conditionnelles, elles désignent qu’un effet aura 
liéu dans le cas seulement où on accordera une certaine 
cause. Les Conjonctions conditionnelles sont toulcs corréla- 
ives, savoir: écAU, m0; éReAU, MO; 6ÿ,4e , MO; KOëAd, 
mo0ej4 ou mo; auweb mOabk0, mo. Elles deviennent 
simplement subordinatives, lorsque écau, éxeau, 6ÿue, 
Koe43G se placent dans la proposition qui suit. ÆEcau est 
formée par contraction de ecme zu, et s'emploie sur -tout 
pour exprimer la proposition conditionnelle; éæezau a le 
même emploi que écau; 6ÿ,4e, d'après son étymologie, 
indique une condition dans l'avenir, et s'emploie aussi de 
préférence avec le futurs mais celte conjonction est su- 
rannée , et très-peu en usage; KOe4J4 et auwueb MOAbKO 
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désignent une condition liée à une circonstance de temps; 
ex, écau xOuemb, mO # npifay; ou bien: « npitiy ; 
écau xOuemrs, Je viendrai, si lu veux; éxmeau pu me 
npif4eme, m0 # ocepæÿcs, ou bien: # ocepxÿcr, éxeau 
BHI He npih4eme, si eOus ne venez pas, je me fécherai; 
6ÿ,3e mar saxsopéems, mO a cmâny nomoräme me6s, 
en cas que tu tombes malade, je viendrai à ton secours; 
Koe4@ roBopAm®, MO MAËêME MOprb; H0244 CXBAMAMCA 
à pyKn, MO abao phuené, quand ils parlent, il s'agit 
d'un marché; quand ils se prennent la main, l'affaire 
est décidée; auwe moavxo mx ncenpésumeca, # npej- 
cmäparo me6x K% Harpazjénito, Qussitôl que Îu le seras 
corrigé, je le présenterai pour avoir une récompense. 

15. Les Conjonctions condilionnelles, exprimant la 
condition sous laquelle une action peut ou doit s’accomplir, 
deviennent suppositives, lorsqu'elles se joignent à la par 
ticule 6; ce sont: écau 65, mo 6; é:xreau 65, mo 
Gti; 6ÿze 6bi, mo vi; noezà vi, moezà Gb où mo 
Ob1; xomA bu, mo Gt; ex. écau 6b1 menéps nagaexä10 
Mab yMepéms, 7n0 a ynäas Obt Br 26H40 Ilpupôaur, st je 
devais mourir en ce moment, je tomberais dans le sein 
de la nature; noezà 6b1 Bce né60 sansañno, m 3emañ 
BoCKO1e641aCB HOYb MOMMH HOTÂMM, KM MO0e,74 Obt cép4- 
ne moë ne ycmpammaocs, quand méme tout le ciel se- 
rail en feu, el que la terre tremblerait sous mes pieds, 
méme alors mon cœur ne serait point effrayé; a scersä 
6ÿay sâuuwme apÿromb, æOmA 6b1t px moré MH ne x0- 
max, je serai foujours voire ami, quand bien méme 
vous ne le voudriez pas. 

Cette particule 61, en s'unissant aux conjonctions tm0 
ct a, devient causative pour exprimer le but, comme 
nous l'avons vu ci-dessus, Mais zmobu désigne aussi le 
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changement d’une simple proposition, incidente substan- 
tive, en proposilion supposilive ou nier Ex. OHb 
xésens, ?06b fa npncañar X® Hemÿ moë counnénie, 
11 ceut que je lui envoie mon ouvrage; n xomtar 6, 
zmobri Bu nocaÿmaan er, j'aurais voulu que vous l'en- 
tendissiez; n meaäas, zmo6s BH 8m0 cahaaax, je voulaïs 
que vous fissiez cela. Nous avons vu ($ 472) la concor- 
dance des Conjonctions suppositives avec les verbes. 
Remarque 157. La conjonction tm06&% ne doit pas être 
confondue avec le pronom relatif t0 joint à la particule 
O&. Dans ce dernier cas ces deux mots s’écrivent sépa- 
rément; ensuite le pronom peut être aux divers cas, et 
même la conjonction 4e peut se placer entre le pronom 
et la particule suppositive; ex. He sn410, tm0 GW a cAt- 
Aa, je ne sais ce que j'eusse fait; texÿ Où MW Eu 
YAÉACA, BO BCËMR MORE YCUBME, quoi que tu étudies, 
tu peux réussir en tout; tmo me Üu OH» CKa3442 MENÉPb, 
que dirait -il maintenant ? 
16. Les Conjonctions concessives indiquent que dans 
Ja proposition qui précède, on accorde la possibilité de 
l'action, pour réfuler, dans celle qui suit, celte concession 
par le moyen des Conjonctions adversatives. Ce sont: æ0- 
mÂ; npdsqa, tmo, avec leurs corrélativcs HO, 04H4x0, 
oJqndxo xe, et autres adversatives. XomA est la conjonc- 
tion concessive qui s'emploie le plus souvent; elle de- 
vient suppositive, lorsqu'elle se joint à la particule 661; 
npâsja, 20, désigne une concession momentanée, faite 
aux paroles ou à l'avis d’une personne, pour les réfuter 
ensuile dans la proposition adversative; elle s'emploie quel- 
quefois sans la conjonction 2m0; ex. xomä ou» m61045, 
HO yenbar YÆÉé BO MHOrHXR Haÿrkax», quoiqu'il soit 
jeune, cependant il a déjà eu des succès dans plusieurs 
sciences; xOMA N POHËÈCCH O CEMB CAYXE, 0JHGKO OH 
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HeoCHOBâmenenS , quOque le bruit s'en soit répandu, ce- 
pendant il n'est pas fondé; npasaa, mo ou» yméur, 
HO ou? K rop4®, ou bien: oOHb 2P464G, YMËHE, HO roP4b;, 
l'est crai qu'il est spirituel, mais aussi il est fier. 

Les conjonctions æomä et npdsza, dans les exemples 
précités, s'emploient comme conjonctions prépositives, aux- 
quelles correspondent les adversatives. Elles sont aussi pla- 
cées dans la seconde proposition, comme subordinatives; 
ex. pyké MO He Apoæä1a, TOMA OHb CMOAAB 3à MHÔIO, 
ma main ne tremblait pas, quoiqu'il fût derrière mor. 
Au lieu de æzom#, on se sert aussi de He cHOMmpPA H& 
mo, tmO; comme: He CMOMPA HG MO, m0 MW 6Biam 
NbMEXOAUE, MPAHAAM HACE Y4MmHBO, bien que nous fus- 
sions à pied, on nous reçut poliment. Xomä et npäsza 
dans le second membre ont aussi le sens des conjonctions 
additives, lorsque la concession concerne une partie de la 
proposiliou principale, ou qu’elle est détruite par cette der- 
pière; eX. OHb HCMHAAHHË repét, æOMA 4 he Bb n641b, 
c'est un véritable héros, méme hors du champ de ba- 
taille; our nwxéaume co asop4, æomA m c» mpy46m, 
tl sort de chez lui, quoique avec peine; y menx ecms 
npeKkpicaWa KHÜCH, 72p484a ne Bcb, j a de superbes- 
livres, pas tous, til est vrai. 

$ 5or. À cette énumération des propriétés caractéris- 
tiques des diverses Conjonctions de la langue russe, nous 
devons ajouler encore quelques observations sur la contrac- 
tion des propositions incidentes pleines, ainsi que sur la 
suppression et la répétition des Conjonctions. 

1. La contraction des propositions incidentes, consi- 
dérée sous l'aspect grammatical, a été donnée plus haut 
($ 493). En les analysant sous l'aspect logique, on re- 
marque la contraction suivante : 
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1) Les propositions copulatives simples se contractent 
en changeant les verbes qui expriment des actions secon- 
daires, en gérondifs; ex. ont npôæuar namb abm» B» 
AepéBxb, BO3BPAMHACA Bb CMOLHUY, M BCMYNHAB Bb 
BoËHHY10 Caÿm6Y, 27 vécut cinq ans au village, revint 
dans la capitale, et entra au service militaire, ce qui 
peut se contracter ainsi: 2POæH%GS names abm» pb? 4epés- 
Hb, OHb BO3spammaca, elc. Dans ce cas les propositions 
où sont exprimées les actions principales , restent princi- 
pales; et celles dont l'action n'est pas essentielle et désigne 
plutôt une circonstance, deviennent subordonnées. 

1) Les propositions composées qui expriment une 
suile d'actions, se contractent aussi de même: les actions 
antérieures à la principale s'expriment par le gérondif 
prétérit, et les actions simultanées à la principale, par le 
gérondif présent; ex. a orôu4a» pa6dmy; noméME BbI- 
INCAB HA BO3AYXB; TYAMAB NO OA H BOCXHUAACH KAP- 
MÉHOIO 3axXO44uçaro CÉaHuA, j'ai lerminé mon {ravail; 
ensuite je suis sorti pour prendre l'air; je me suis pro- 
mené dans la campagne et j'ai admiré le tableau du 
soleil couchant; propositions qui se contractent ainsi: 
OKOHIUGE pa66MY, BEIC Æ HA BO34YXD, M eYAÂA N6 
H040, BOCXHUWÂACA KAPMHHOIO 3aXO4HIArO CÉAHUA. 

3) Les proposilions incidentes où l'on exprime le 
signe de la substance, se contractent, comme les propo- 
sitions adjectives cn général, en changeant le pronom re- 
latif et le verbe en participe actif ou passif ($ 493, 2); 
ex. 4eA0BbKB, KOIM6paro a106AMmE BCb A66PHIE A104H, HE 
MOÆem» 6HIME AYPHBIME weaosikom® , homme qu'aiment 
tous les gens de bien, ne saurait être un méchant homme, 
ce qui se contracle ainsi: MeAOBÉKD, AOOHHLIL BCMA A0 
épuux awyemt, He MÔ&EMB CHIMIE AYPHBIME EAOBÉKOME. 
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4) Les propositions incidentes qui expriment une cir- 
constance de temps, se contractent plus souvent que les 
autres: dans ce cas les gérondifs tiennent lieu de la cor- 
respondance des temps, qui manque à la langue russe, 
en montrant si l’action a été antérieure, simultanée ou 
postérieure à l'égard d’une autre. &G) Pour exprimer la sz- 
mulianéité de l'action, le gérondif de l’action secondaire 
se met au présent, à quelque temps que soit le verbe qui 
exprime l’action principale. On désigne alors que l’action 
du gérondif a lieu, non dans le moment où l'on parle, 
mais dans Îe temps marqué par le verbe principal; ex. 
au6Â pr aepésnb, a Ouen cryuäar, en oieant à la 
campagne, je me suis fort ennuyé; = 6ens cryÿy4än, 
amueñ p2 aepésnb, je m'ennuie fort, en vivant à la 
campagne; ÆU6Â Bb aepéBub, HeHPeMÉHHO GYay CKyYYAME, 
en vivant à la campagne, je m'ennurerai certainement. 
b) La postériorité d'une action, c'est-à-dire, une action 
qui est passée à l'égard d’une autre, s'exprime par le gé- 
rondif au prélérit; ex. UHIb6E MHÉrO CAÿTb, menéps He 
xub10 H4 oguor6, après avoir eu beaucoup de serviteurs, 
maïntenant je n'en ai pas un. Si l'action principale est 
exprimée par le prétérit, la relation de l’action secondaire 
se désigne plus clairement par l'addition d’une adverbe; ex. 
MMÉDH CREPE MUÉrO CAYTE, ROMÔHS H He MMBAB HH 
ognor6, après avoir eu d'abord beaucoup de serviteurs, 
Je n'en eus pas un ensuite. c) L'antériorité d'une ac- 
tion, c'est-à-dire, une action terminée avant le commen- 
cement d’une autre, s'exprime par le gérondif au prétérit 
par fait; ex. ocmasues caÿx6y, a noceinaca 83 4epépu, 
après avoir quilté le service, je me fixai à la campagne; 
éossepamäeutuce gom6K, aa muab suams, de retour à 
la maison, fais-le mot savoir. 
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5) Les proposilions dépendantes qui désignent la cause, 
peuvent aussi être exprimées par les gérondifs; ex. = 
sacz 6pani0, nOMOMŸ, UMO ÆCAÂO HCNPÉBHMBE, je COUS 
gronde, parce que je désire vous corriger, par contrac- 
tion: # Bacz 6pan, äÆeida ncnpänsms. Jl en cst de 
même des propositions conditionnelles; ex. écam #enäiemr 
GHME CHÂCMAHBE, AOBÔ1PCMBYËCA MAABIME, SË {4 ceux 
étre heureux, contente-tot de peu; par contraction: æe- 
AGA GHIMB CHÂCMAHBH, JOBOABCMBYCT MÉAHMD. 

Remarque 158. On voit par cette énumération des divers 
moyens de contracter les propositions dépendantes, que 
plusieurs espèces d’entre elles se contractent de la même 
manière, en changeant le verbe en gérondif, et que par-là 
l'expression propre du rapport, par le moyen de la con- 
jonction, se perd et doit être sous-entendu. Cette indé- 
termination, loin de nuire à la pureté et à la clarté da 
la langue, lui donne une grâce particulière; et c’est ce 


moyen d'expression qu’emploient de préférence les écri- 
vains russes les plus distingués. 


2. Les Conjonctions qui servent à réunir, à lier entre 
clles les propositions associées et suhoräonnées, peuvent 
être répétées et supprimées: dans Île premier cas il y a ce 
qu’on appelle Polysyndéion, ct dans Île second Asyn- 
déton*, autrement dit Conjonction et Disjonciion, moyens 
d'expression qui peuvent être rapportés aux figures grim- 
maticales, le pléonasme et l'ellipbse ($ 464, Rem. 148). 
La répétition des Conjonctians s'emploie lorsqu'on veut in- 
sister fortement sur la signification d’un rapport, ce qui 
se fait sur-tout en répétant la conjonction copulative u; 





* Mots techniques employés par les rhéteurs pour exprimer 
la maltiplicité ou l'absence des conjonctions ; de roÂvç, beaucoup, 
ou de l’« privatif, et de ov>ceroç, conjonction. 
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Cx. MH CHacéan 4 KOïHÔÉAR 4bmé“, LU INPAXE OMUÉBS, 
U MPÔHE, U AAMAPH, M NÉMAME MARŸBUIHXE, U CAaÂBY 
TPAAYIHXR abm», nous @Ons sauvé et les berceaux de 
nos enfants, et la cendre de nos ptres, et les trônes et 
les auiels, et le souvenir des siècles passés, et la glorre 
des siècles futurs. L'ellipse des Conjonctions a lieu, 
lorsque la relation mutuelle des propositions unies est évi- 
dente par le sens qu’elles renferment, et par la place 
qu’elles occupent. Les Conjonctions qui se suppriment prine 
cipalement sont les suivantes: 

1) La conjonction copulative w, dans une énuméra- 
tion de parties, lorsqu'on veut exprimer qu'on n'a pas 
encore tout nommé et qu'on sous-entend le reste; ex. on 
nomepAa BCÈ, 3HAMCHA, NŸIKH, KA3Hÿ, 2/s Ont {out 
perdu: drapeaux, canons, trésor, comme si l'on sous- 
entendait uw npôtee, el cœlera. 

a) Les conjonctions adversatives, comparatives et cau- 
salives, lorsque le sens d'opposition , de comparaison ct de 
cause, est rendu sensible par Îles propositions mêmes; ex. 
Pimaaue ato6dau sphanma KposéBnia, (a) l'pékn Bocxw- 
uiauce H34wanmu, les Romains aïmaïent les spectacles 
sanglants; les Grecs aimaïent les spectacles du beau; 
Huar, pasausäacs 5% aoamn$ Errinma, 4apñm®» er6 nao- 
aopôaiems: (maxs) méapmi Ifaps, omvepsäa rka3nÿ cBo10, 
cuacmañBHm® H36bIMKOMB CBOIXE n644annmx», le ÎNil, 
en se débordant dans les plaines de l'Egypte, lui donne 
la fertilité: un roi généreux, en ouvrant ses trésors, 
procure l'abondance à ses sujets; Poccia ycnokômaacs 
82 npaBiénie Muxamaa: (#60) n snbmnie x BHÿmpen- 
uie Bpart ex 6sian ycunpeurr, /a Russie fut tranquille 
sous le règne de Michel: ses ennemis extérieurs et in- 
térieurs étaïent domptés. 
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3) Les conjonctions corrélatives postpositives, lorsque 
le sens du rapport est suffisamment déterminé par les pré- 
posilivess ex. écan yrô4n0o, (m0) npaxogñme xo Mu, 
st cela vous fait plaisir, venez chez moi; xoraä noaÿ- 
“AIME AÉHBTH, (70844) aÂñme muë O MOMB 3HaAME, 
lorsque vous recevrez de l'argent, faites-le moi sarorr ; 
anus MOÉABKO OHB er6 yBH4baB, (0) cmépmnax 6a84- 
HOCIMÉ nOKPHAA AHLË HecuâCmHaro, à peine l'eut-il vu 
qu'une péleur mortelle couvrit le visage de l'infortuné. 


a. Formation des Propositions sous l'aspect logique. 


$ 502. La formation des Propositions sous l’aspect lo- 
gique a été développée précédemment: dans cet article 
nous donnerons diverses règles et obscrvations détachées, 
qui serviront à compléter les précédentes. 

1. La valeur grammalicale d’une proposition doit ré- 
pondre à sa valeur logique, c’est-à-dire, qu’une pensée 
principale, indépendante, doit être exprimée par une pro- 
position ‘principale, subordonuante, et une pensée secon- 
daire, dépendante, par une proposition incidente, subor- 
donnée. La différence dans la manière de lier les proposi- 
lions par association ou par suhordination, consiste en ce 
qu'une proposition associée paraît plus claire, plus impor- 
tante, plus énergique que celle qui est subordonnce. Pour 
s'en convaincre, on n’a qu'à comparer les exemples sui- 
vauts: ceit 166ph1it Ca10BBKR 3aC1ÿHHBACMBE HäME ÿBa- 
æéuie, cet homme de bien mérite notre estime; ce ue- 
2085K8, GÿYayuu 406p?, 3ac1ÿæuBaem®r nôme yBaæ&éuie; 
HOCAHKY Ce “Je10BÉKE 406PH, MO OHB 3AC1ŸÆHBAEIME 
âme yBaæénie; ce HCA0BÈKD A06pPD&, H noOmOomÿ 3acaÿ- 
ænBaem» Hâme yBaxénie; ce 14e10B5K2 max» 406p?; 
‘JuUO 3acaÿæusaemrs xâme ypaxméuie. 
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Les principales fautes que l’on peut faire contre cette 
régle sont les suivantes: L 

1) Lorsqu'on subordonne à une proposition principale 
une aulre proposilion, qui doit par sa valeur lui étre as- 
sociée; €Cx. OH» NOXYYHAE H3BSCMIE © KOHUHHB Cboer6 
6pâma, xomôpoe ee0 écépeao 65 æecmôxyio 607», 
au lieu de dire: on2 nosayuñar m3Bbcmie o KOHUHHb CBO- 
eré 6pâma, u enaas oms moeô 65 æecmony10 60x7BsnuE; 
ou bien: noxyrkes nserècmie O KOHIHHIE C60ee0 6pamna, 
OH Bfalb Bb ÆCCMOK YIO 6oatsas, ou bien encore: ou 
BTAAb Bb ÆCCMÉKYEO 6OAB3HE, 701YZÉ6S US6IBCMIE O 
HOHTHHIE CéOce0 6pèma, il est tombé dans une mala- 
die grave, pour avoir reçu la nouvelle de la mort de 
son frère. Aulre exemple: cet répo4» nocmpéen® BbITO4- 
HO, xom“ Ci BBITOYA He BeCBMÂ BCAHKÂ Bb KOMMÉP4C- 
CKOMB OMHOILÉHIH, HO Bb BOÉHHOMBE OH OUCHB Bâ&HA, 
ici il faut lier la seconde proposition à la première par la 
conjonction u, et faire voir par-là que celle seconde pro- 
posilion cst subordonnée à la suivante, et non à celle qui 
précède: cet répoy? nocmpôerns BBITO4HO, U XOMA CiA 
BHITOJA He BCCHMÂ BEAMKÂ Bb KOMMÉPUCCKOMB OIMHOIME- 
Rif, HO Bb BOÉHHOME OHä OueHE BäæHa, celle eille est 
bâtie avantageusement, et quoïque cet avantage ne soit 
pas très-grand sous le rapport du commerce, cependant 
rl est fort important sous le rapport muükiaire. 

2) Lorsqu'une pensée secondaire, lorsqu'une circon- 
stance est exprimée par une proposition principale, et non 
par une incidente; ex. cer6qna npekpächaz norôja, U A 
manoù Jan he eujdas, au lieu de: cerézua nperkpâc- 
Haa norôja, XGKOü A Jaenô ne eugqärs, aujourd'hur tl 
fait un temps superbe, comme je n'en at pas vu depuis 
long-temps; 6pams moù xynkas knkeu, w na apyrôi 
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aeHb MX» npôjait: Sin0 Mnb Owen xenpi4mno: ici il 
faut dire: 6pam® mo npôyaar KHÜrH, KOMOPbIA KYNMAS 
HAKGHŸ HTb : 5mo muh Ouen nenpi4mno, mOn frère a 
cendu les livres qu'il avaït achetés la veille: ce qui m'est 
fort désagréable, car le désagrément provient non de 
l'achat et de la vente, mais de la vente seule, et par con- 
séquent le verbe xyÿn#418 doit être rapporté à la proposi- 
tion incidente. Nous remarquerons ici que cetle proposition 
incidente: XOMOpPbiA KYNMKAS HaAKAHŸ HI, peut se conlrac- 
ter aiusi : KŸNACHHELA uM5 HaKGHÿŸHIE, mais que celle 
contraction serait déplacée dans ce cas, vu qu'elle affai- 
blirait le sens de la proposition incidente, qui renferme 
une circonstance essentielle. Autres exemples: oH3 omcemä- 
pieHb Om C1Ÿ#6B 3a mo, 2mO0 shaas l'ocyjépcmeen- 
Hyio mdüHy, n ne yMbar eA xpanñmp, au lieu de: ous 
omcmésacn® Om C1ÿÆ&ÔH 3a MO, “MO He yMb1B Xpa- 
Ames locysäpcmsenuot mâbus, XOmMOpy10 shans, il a 
reçu sOn congé, pour n'avoir pas su garder un secret 
d'état, qu'il connaissait; a npounméxs xHñry, Kxomé- 
polo MI MeH* CCYAÏAb, U KOMOPYI0 À NPUCÉME 6036pa- 
wdro, au lieu de: a npounméar xHry, KOm6POoIlo mx 
MehA CCYAMAD, U NpuCÉHS 6036pauW GI OY10, J a lu le 
livre que tu m'as prélé, et de plus je te le rends. 

2. La subordination ou lassociation des propositions 
doit être sensible au premier coup-d'œil: dans ce cas la 
moindre équivoque doit élre évitée; ex. ont umBar 06Hx- 
noBéuie, OMXOYA KO CHY, KYNÂMEBCA Bb XO264HOÏ DOYÉ, 
au Jicu de: on» mumbas o6mxnosénie KÿnéMBCÆ Bb XO0- 
a6anoït Bo4$, omxo4# Ko cuy, #7 avait l'habitude de 
prendre un bain d'eau froide, en allant se coucher; 
Om cabaans eù BBITOBOP® >) “IMO6B OH HCHPABHAACE, M 
umo6r oHâ YBÉnHAACE Bb CBOÉË HENPÉBOCMH, OÜDACHEA 
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Bb nOAPOGROCIMH, CKOAE OHÂ D2 DMOMB CAÿ4ab Os14 


. ? ’ 
paxôBaa, au lieu de: on CA1baaa5 € BBHIFOBOPb, Aa41b 


COBBME MCNPABRMECA, H, MMOËE oHâ yBBpnaach, elc., 
1] lux fit des reproches, lui conseilla de se corriger, et 
pour qu'elle fût persuadée de ses torts, il lui expliqua 
en détail combien elle était coupable dans cette occa- 
sion; car autrement il y aurait deux propositions subordon- 
nées avec la conjonction emo68, dont l'une dépendrait de 
la proposition principale qui précède, et l’autre de celle 
qui suit. 

3. Les proposilions associées et subordonnées qui sont 
du même degré, doivent étre relatives entre elles selon la 
valeur du sens qu'elles renferment. Ainsi l'association sui- 
vante est déplacées: Xoamorôpnr, rôpoar Apxäare1croë 
ry6épnin, uspbcmusit poxgéniems /Jomouécosa, mu nop6- 
aoëo mÿunvx» KkopôBt, Kholmogory, ville du gouverne- 
ment d'Archangelsk, célèbre par la naissance de Lo- 
monossof, et par une race de vaches grasses; on» 6125 
OMmÉUE CBOHMB KPeCMBAHAMP, M NAAMAAD AÉKAPO 3a 
néassosanie 60abaBixr no namm pyO1é“ BE MhCAUD, El 
était le père de ses paysans, et payait au médecin, pour 
la guérison des malades, cinq roubles par mois. 

4. Si l’on ajoute à une proposition composée une 
autre proposition simple ou composée, cette dernière se 
rapporte à la premitre toute entière, et non à quelqu’une 
de ses parties; ex. mo 6pam®z OHA2 40a4r0 601eHB, M 
HAKOHÉLE BHISA0POBHAE : nputHHOIO cemÿ 6120, eic., 
mon frère a été long-temps malade, et s'est enfin réta- 
bli; ce qui en a été la cause; cause de quoi? de la ma- 
ladic, ou du rétablissement? Daus ce cas on doit ou expri- 
mer à quelle partie se rapporte ce qui suit, en disant: 
npuiXnolëo 6011snu 6120, etc, ou bien changer une 
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proposition principale en incidente ($ $Sor, 2). Celte am- 
phibologie se rencontre souvent dans les proposilions réu- 
niess comme: cecmpä MOA ne moraâ, a 6pam®z He xo- 
m$a> rYAÉMEB, NOMOMŸ, MO y He“ ro10B4 60ab1a, au 
lieu de: 6pam» mot He xombars ryAÂME, à Cecmpé ne 
morañ, HOMOMŸ, MO y He“ roaopä 6o1B4a, mon frère 
ne voulait pas se promener, et ma sœur ne le pouvait 
pas, parce qu'elle avait mal à la téte. 

5. Il faut éviter de subordonner un trop grand nombre 
de propositions Îles unes aux aütres, comme dans cet 
exemple: # BHBXAIR BR ACPÉBHIO, KOMTÉPAA KA3ÉAACE MHB 
pasopéHHOID HeMpiAMeneM», HCKÉBTMME 3AMHIMH OM 
RÉMHACKOBE KÉHHHUET, HeYIMOMAMO er npecah40BaBmeñ, 
Cb MOI xp46pocmiro, KOMOPOIO H344BHA OMAMYAIOMICA 
nâmu Boñcxä, cmaxéBmia 3Hamenñmocms 6BICHPOMOI 
H MŸÆeCMBOMB, Db KOHXE HH KAKâA APYTÜA 4pMi4 He 
môsenr» C HAMH Cpâshumsca, j'entra dans le village, 
qui me parut détruit par l'ennemi, qui avait cherché 
un abri contre les attaques de la cavalerie qui le pour- 
suivait sans relâche, avec la bravoure qui distingue de- 
puis long -lemps nos armées, qui se sont rendues cé. 
lèbres par leur rapidité et leur courage, en quoi au- 
cune auire armée ne peut leur étre comparée. 

6. L’extrême opposé, c’est-à-dire, l'emploi des pro- 
posilions principales seules, n'est pas toujours permis non 
plus; ex. Mb: BRÉTAAR BR répoy4b; ONE O4eHE KPACHBE ; 
ÿanux mupôkias Hapô4y muéro; Onb MyYMAMBE M BO4-. 
ÿemca, au lieu de: ma B28xaam B» xpacñBwit répoas;: 
Ha MAPÉKUXE YAHHAXS IMYMAMB M BOAHŸIOMCA MOAUNI 
napéansa, nous entrâmes dans la ville, qui est superbe; 
ses rues larges sont remplies de gens qui crient ce 
s'agitent. 
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7. Entre les propositions associées ou subordonnées 
il faut garder une juste proportion. Pour cela on doit faire 
ensorte d'abord que la proposition subordonnée ne soit pas 
beaucoup plus longne que la subordonnante, sur - tout 
lorsque la première est renfermée dans la dernière; et en- 
suite que l'une des propositions associées ne soit guère 
plus grande que l’autre. Ainsi l’on évilera, par exemple, 
de telles phrases; ueronärk®, aro6Auiit Mmicmo cBoeré 
pozaénia, rAb BCé HanOMHHäiemMmB eMÿ O BECÉAHIXE AHAXD 
MAAAÉHUeCMBA, rAb ÆNBŸMB er EAMHONACMÉHHNKH, CXÔJ- 
cmsyiomie C5 HMMB 66pa30MB MEICAEË H HPBAMM, KO- 
mopéie PASHAMCH HA HECOIBMOME jûRe npoCMpARCMB, 
ne phuimea Ha nepeceaénie, / homme qui aime le lieu 
de sa naïssance, où tout lui rappelle les jours heureux 
de son enfance, où vivent ses compatriotes, qu? lui 
ressemblent par la forme des pensées et par les rnœurs, 
qui diffèrent même à une petite distance, ne se déci- 
dera pas à changer de demeure; a ax10616 5moro 46- 
6paro, G6aaropéanaro H yc1ÿæanparo ueaopfka 3a er 
mpyaoao6ie, Gesxopricmie H, MÉ&HO CKA34ME, BEAHKO- 
aÿmie, KOMOpHMH onB O6pammar Ha ce6A 06mec puu- 
mâuie, 60 umy a06poxtmrear , J'aime cet homme hon- 
néle, noble et officieux, pour. son amour du travail, son 
désintéressement, et, on peut le dire, pour sa grande 
ame, qualités par lesquelles il à fixé sur lui l'atien- 
lion générale, car Je respecte la vertu. 

8. Parmi les figures de Syntaxe ($ 461) l'elipse est 
celle qui est la plus usitée dans Iles propositions com- 
posées. Souvent la proposition principale est supprimée ou 
sous-entendue, et la proposilion incidente est exprimée 
avec la conjonclion qui désigne son caractères telles sont 
les propositions suivantes: ax2! écanx 62 BH 3Häda1K, MO 
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$ 504. Les Périodes se divisent, d'après le nombre 
des propositions indépendantes, associées, qui entrent dans 
Jeur composition, en Périodes smples et en Périodes 
composées. 

1. La Période s'mple est celle qui ne renferme qu'une 
proposition indépendante, avec autant de propositions dé- 
pendantes ou incidentes qu’il est nécessaire pour la pléni- 
tude du sens. 

2. La Période composée est celle qui renferme deux 
ou plusieurs proposilions indépendantes avec les dépen- 
dantes ou incidentes qui s'y rapportent. 

$ 505. Les parties essentielles, les proposilions qui ne 
sont point parties intégrantes les unes des autres, c'est-à- 
dire, les propositions principales ou indépendantes, se nom- 
ment les membres de la période; et l'on distingue des Pé- 
riodes à un membre, autrement dites Périodes simples, et 
des Périodes à deux membres, des Périodes à trois membres, 
ct des Périodes à quatre membres, selon le nombre des 
membres ou propositions indépendantes dont elles sont for- 
mées. Il y a rarement des Périodes de plus de quatre 
membres. On trouvera ci-dessous des exemples de toutes 
les espèces de Périodes. 

$ 506. D'après le sens ou la nature du rapport qui 
existe entre les divers membres, les Périodes composées 
sont copuldatrves, alternatives, adversatives (simples, et 
aussi précédées de la concession), comparatives, consé- 
culives, causalives, conclusives, conditionnelles et sup- 
posttives. La nature des divers rapports qui sont énoncés 
dans les Périodes, et les propriétés des conjonctions qui les 
expriment, ont élé données ci-dessus ($ 499). La Période’ 
où l’on aperçoit des rapports de différente nature, prend 
le nom de Période muxte. 


Formation des Périodes. 
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._ $ 507. Pour compléler ce que nous avons dit jus- 
qu'ici, nous dounerons des exemples tant des Propositions 


détachées, que des diverses espèces de Périodes, exemples 
tirés des œuvres de Karamzine. 


I. Propositions detacheecs. 


1. Dorämemso a3Hk4 ecms 
6Éorémemso mhcae. 

2. jKams 46aro ecins mepÂmes 

ÿ 
MAX. 

5. Taañum» Beañrknx> AyinD 
ecmb y3HaBäMBb BeAÉEO€ Bb AP}y- 
TÉXb AÏAAXE. 

4 Haÿsa Aaëm® dexostsy Ra- 
E0e-mo 61ar0p64ATMmBO BO BCÉ- 
KOMD COCMOAUHIM. 

5. Onucâuie Axesnñx®d yupa- 
suéui deioBbka ecmb Bbpabi- 
mee u306paéuie erÔ cépaua. 


6. Bespascÿauat pôcrous , 
catacmeie PpaschAuHOË ÆÂ3UR, 
Bpeauä 444 l'ocyaépcmsa mn mp4- 
BOB. 

7. Bipatümas, npiimnbñmaa 
cnÿmauua AÂ3HM AAA CÉPAUA 
Gaaropauaro, 1ÿBCMBÂMEABRA* 
ro, OMb KOANÜÉAR AO MOTÉAH, 
ecms Apÿ6a. 

8. Pozaéuun no4® x48AuHmb 
né6ou? césepuoë Poccis, c» naâ- 
Menxnmb BOOGpazéuiemb, CHHb 
6fanaro pmôar cABAaaca OmM- 
né» Pocciäcsaro Kpacuophia 
= saoxuoséauaro Cmuxoms6p- 
ca. 


La richesse d’une langue est 


‘la richesse des pensées. 


Vivre long-temps, c’est perdre 
ceux qui nous sont chers. 

Le talent des grandes ames 
est de distinguer ce qu'il y a de 
grand dans les autres hommes. 

La science donne à l'homme 
une certaine noblesse dans 
toutes les conditions. 

La description des occupa- 
tions journalières de l'homme 
est la peinture la plus fidèle 
de son coeur. 

Un luxe insensé, suite d’une 
vie dissipée, est nuisible à 
l’état et aux moeurs. 


La plus fidèle, la plus agréable 
compagne de la vie pour un 
coeur noble, sensible, depuis 
le berceau jusqu’à la tombe, 
c'est l’Amitié. 

Né sous le ciel glacé de la 
Russie septentrionale, avec une 
imagination ardente, le fils d’un 
pauvre pêcheur devint le père 
de l’éloquence et de la poésie 
russe, 
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Syntaxe. 


a. Périodes simples ou à un mernbre. 


g. Mécmo câmaa npocmäs 
MHiCAB, COTPÈMAA OTHËMD Apÿ&- 
6H1, Obisiem» AprRuMB» 1y18mb 
cBbma, paschBé@IaME ryCMŸ10, 
XASAHYIO DIBMY CépAna Hâmero. 


10. Aw6 xumr AÔMA, MH 
nus 6u 6618e cuécoGor® saum- 
MÂMÉCH H€ MOABRO BOCNHMAä- 
hieu®b AbMÉHÉ, HO n XO3ÉHCMBEOM®, 
Komépoe 3acmäsn10 681 Hacb 
Aÿiue coo6paaäms pacxÉAn CD 
AUXO a. 


11. A3ñs% Ha» Bupasäme- 
AeHb HE MO1bKRO AAA BBICOEATO 
Kpacaophaia, Aa TPOMEOË, Æu- 
BouñcHoë [o$sin, 40 n 414 nbx- 
HOÏ npoCMmOomH, AA 3BŸKOBD 
cépaua 4 3ÿBCMBÂAMEAPHOCI. 


12. Hobtin, 3sapoesäuia un Be- 
añaie rocyAfpCIBERHOE, BO3BbI= 
CHBD AyXt Hap61a Poccikcraro, 
uubin ciacmausoe AB“cmBie 
na CÂNHÉ A3BRD er0, KOMOPHŸ, 
Gÿayiu ynpasañem» AapoBäaiem» 
n sÿcom [Iluncémers ÿmaaro, 
nôremb PaBHÂMECA BHINb Bb CH- 
A5, KpacOMb mn npiAMHOCMN CD 
AŸANUNH A3HIRAMU APÉBHOCIIE M 
NÉUIUXE BpeMÉED. 

13. Î{simyiuee Boo6paxéuie 
lpésost, a1064 npiämubia Meu- 
mé, u306pb40 l'unep6opéer», 


Souvent la plus simple pen- 
sée, réchauffée par le feu de 
l'amitié, est un rayon ardent 
de lumière, qui dissipe les té- 
nèbres froides et épaisses .de 
notre coeur. 

En aimant vivre chez nous, 
nous aurions plus de moyens 
de nous occuper non-seulement 
de l'éducation de nos enfants, 
mais encore de l’économie do- 
mestique, qui nous forcerait de 
proportionner nos dépenses à 
Dos revenus. 

Notre langue est expressive 
nou-seulement pour l’éloquence 
oratoire, pour la poésie épique 
et descriptive, mais aussi pour 
la tendre simplicité, pour les 
sons du coeur et de la sensi- 
bilité. 

Les victoires, les conquêtes 
et la grandeur de l’empire, en 
élevant l'esprit du peuple russe, 
eurent une heureuse influence 
sur sa langue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le goùt 
d'un homme de génie, peut 
aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes, tant an- 
ciens que modernes. 

La brillante imagination des 
Grecs, aimant les illusions agré- 
ables, inventa les Hyperboréens, 
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arwacf coBepméano 406poat- 
mearaHixb, 6ÿAMO 6H ÆuBÿIUUXE 
afate ua chsepr om® [léuma 
Derciacraro, 3a ropâue Paoét- 
CEAMU, Bb C4aCMAHBOMb CUO- 
rOüCMBim, Bb CMPañäxD MÉp- 
HHXD M BeCéANXD, rab 6ÿpu 
cmpécmn HensBbcuW; TAB 
cuépmune nnmélomcs COKOME 
nebmôs® n poco®w, 61aRÉHCMBy- 
J0Mb HÈCKOABFO BbKOBD, UM Ha- 
c‘iMach SA2Hi0, OPOCÉIOMCE Bb 
BOÔAHH MOPCRIS, 
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hommes parfaitement heureux, 
qui, d’après eux, habitaient bien 
avant au nord du Pont-Euxin, 
au-delà des monts Riphées, et 
qui jouissaient d'un doux repos 
dans des contrées paisibles et 
romantiques, où les passions et 
les tempêtes étaient inconnues; 
où les mortels se nourrissaient 
du suc des fleurs et de la rosée, 
jouissaient de ce bonheur pen- 
dant plusieurs siècles, ét, ras- 
sasiés de la vie, se précipitaient 
dans les flots de la mer. 


3. Périodes composées ou à plusieurs membres. 


I COPULATIVES. 


14. Bip sn scera4 6ÿAy 8$- 
pums, umo 406poatmei cB0i- 
cMBeHHA AC1OBbEY, H YMO OH 
comBopéu® A4 A06poAmMEAMn. 

15. Cutane nOPHIBEI HbKOMO- 
pux» mopenañsameie“ o6oñmé 
Aœpnry YyBbHAAAUCE HaKOHËL'b 
COBEPINÉHUBIMD YCObXOMBE ; M 
Bacso je l'âma, ocmäésmst 3a 
co66© mncr Aé6poñ Haaéxau, 
cb MaRMD Æe,BOCMOPrOMBE YBH- 
abas Gépers Muain, c» Fak4u® 
Xpucmoæôp?® Ko166% Amépasy. 


16. T5 zxe Giarosecmusnie 
Huosa 6au 82 Poccin népsu- 
Mu HAÜAHWAÂMEASME IMBÉPAU He- 
Gécaoë, 3amb1äa CD BeA{KON 
mOIHOCMIO ABAËHIS KOMÉML, 


Je crois et je croirai toujours 
que la vertu est naturelle à 
l’homme, et qu’il a été créé 
pour la vertu. 

Les tentatives hardies de 
quelques navigateurs pour faire 
le tour de l'Afrique, furent 
enfin couronnées d’un plein 
succès, et Vasco de Cama, 
après avoir doublé le cap de 
Bonne-Espérance, apercut la 
côte de l’Inde avec le même 
enthousiasme qui avait trans- 
porté Christophe Colomb à la 
vue de l'Amérique. 

Ces respectables religieux 
furent également les premiers 
Russes qui observèrent la voüte 
céleste, et qui firent d’intéres- 
santes remarques sur l'appa- 
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cÉaneguHA w AŸHNHA Samba; 
nymeuécmBOBaiu, MO B4- 
AbGE BR OMAALÉAHHXE CMpa- 
RIXb 3HAMENAMHA CBAIMOCMIHO 
mècmä, m npio6pbmäa reorpa- 
œñdeckif CBbAbHis, COO6HA1H 
éaua A11060nMMHHME eA8HO3ÉM- 
HaMb3 HAROHÉUD, NO1pa&äA l'pé- 
kamt , OescuépmuMn CBOÂME 
A#monncaum CnaciÂ OMR 8a6pé- 
mis n£MAMB HÂMUXE APeBHbK- 
mux® repOeB, RO CAËB$ Omé- 
JecmBa M BbKa. 


Syntaxe. : 


rition des comètes, sur les é- 
clipses de soleilet de lune; ils 
voyageaient dans les contrées 
lointaines, sur-tout dans la 
Terre Sainte, et acquérant des 
connaissances géographiques, 
ils s'empressaient de les com- 
muniquer à leurs compatriotes ; 
enfin, à l'exemple des Grecs, 
ce sont eux qui, dans leurs 
immortelles annales, ont sauvé 
de l'oubli, pour la gloire de 
notre patrie et de leur siècle, 
la mémoire de nos anciens 
héros. 


11 ALTERNATIVES. 


17. Ma pcs uôsaa Mcmôpis 
aoasnf 6esmé18cmBOBamMmE, wa“ 
Pocciäcraa mem» npäsO Ha 
pHuMäuie. 

18. Mañ aiaut nalie4m® 
6wme Anrexamn, MA BCÂKOe 
MHOorocA&HOe npasiéiiie, OCHÔ- 
Bahuoe na AbücmBin Pasafi- 
HHXb BO1B, OVAeMB BÉIHHME 
pasaépou®, à Hap0Ar neciäcm- 
HNMb  OPŸAiEMb LBROMOPHX 
BAACMOAÏDÔLEBE , RÉPMB YO LUXE 
OMÉUECMBOMB AMIBOË LOA1b3B 
cBoéE. 


HIT. 

19. Hawécmsie Bamneso, 
sfan néuia u mpÿuosb, Hepô- 
A4, p46cmBo moas AoùroBpé- 
MenHOe, COCMABAÉIOMD ROHÉIHO 
oAné 32 pceiniéümuxe 654- 


Ou toute l'histoire moderne 
doit rester muette, ou celle 
de la Russie est digne de fixer 
l'attention. 

Ou les hommes doivent être 
des anges, où tout gouverne- 
ment composé, qui est soumis 
à l'influence de diverses vo- 
lontés, sera une discorde con- 
tinuelle, et le peuple deviendra 
l'instrument malheureux de 
quelques ambitieux, qui sacri- 
fient la patrie à leur intérêt 
personnel. 


ADVERSATIVES. 


L'invasion de Bati, des mon- 
ceaux de cendres et de cadavres, 
une servitude, un esclavage 
aussi long, forment sans con- 
tredit une des plus grandes 
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cmsif, M3BbCMELXE Hand n0 
atmonncam® l'ocyafpcms®, 04- 
néso æt # 61aromsépnia cAt4- 
cmsia OHaro He COMHAME\LHEI. 


20. Bocoñmannas D2 muuwn- 
nb yeimuénis, Auacmäcia yB4- 
abaa ce6é rar» 6& Abücmeiemt 
CRepx2eCMÉCMBEHHBMD nepene- 
CÉHBYIO Ha 6efmp» MIpcräro 
peañaif M CA50H; HO He 3a6H- 
Xacb, He W3MbHÉAACB BL AYIN 
cb 06cmoAmMmerrcmBaMn, = BCé 
omuocé sè Bôry, norionfà1ace 
Euÿ n 52 Iépcsux» sepmôrax® 
mar? &e YCÉPARO ; RAEb Bb CMH- 
péxnow», neañ1PHom® A10ub CBOËË 
BAOBH MÂMEPH. 


ar. Xomä Morôam Kar» 68! 
gsarpaañan Hacr omt Espôon; 
xomA yxé Btuneuôcum ef ne 
BCMYN8AN Cb HAWAME Bb Épéa- 
HHIE COÏ3H, M HÉ 6bI20 ÿ HACb 
Hu KakMxb CHOMÉHIA Cb Jâna- 
aom®; xomA Boo6mé auocmpäa- 
HHA AÏMOUHCH ceré BpÉéMenM 
nosm# me ynomuuâtom®» 0 Poc- 
cin: OANâRO &t, 1ÉPe3b MOprô- 
BWa cB434 Hosaropoia cr l'ep- 
mâaiern, Mocssñmaue A0B015H0 
caôpo ysaasäan saxubünia Es- 
ponénckia OMRPMHMIA, RRD- MO 
m306p#menie 6ymérm uw nôpoxa. 
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calamités que nous présentent 
les fastes des empires; cepen- 
dant on ne peut douter que 
ces malheurs eurent aussi des 
résultats favorables. 

Elevée au sein de la tran- 
quillité, Anastasie se voyait 
transportée comme d'une ma- 
nière surnaturelle sur le théâtre 
des grandeurs humaines et de la 
gloire; mais, malgré ce chan- 
gement de situation, elle ne 
s’oublia point ; elle conserva son 
caractère, et, rapportant tout à 
Dieu, elle s’humiliait devant lui 
dans le palais des tzars, avec 
la même ferveur que dans la 
demeure modeste et triste d'une 
mére privée de son époux. 

Quoique les Mogols nous eus- 
sent, pour ainsi dire, séparés 
du reste de l'Europe; quoique 
ses souverains ne contractassent 
plus aucune alliance avec Îles 
nôtres, et qu'il n’existât plus 
aucune relation entre nous et 
l'Occident; bien qu'en général 
les annales étrangères de ce 
temps ne fassent presque pas 
mention de la Russie: cepen- 
dant, au moyen des rapports 
commerciaux de Novgorod avec 
l’Allemagne, les Moscovites con- 
nurent assez vite les importantes 
découvertes européennes, telles 
que l'invention du papier et de 
la poudre. 
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IV. 


22. “Ueostsb, DPeOAO1bBE 
mecméryto 6oatsub, ysbpÂemca 
Bb AŸAMEABHOCIE CBOMXD ÆH3- 
HeHHHXD CHAD, M mbut 60e 
naaemcea 8» Aoïroabmie: Poc- 
cis, yraeméuuas, DOAÏBAeHHA4 
pcâsaua GbACMBiAMN , ynb1b4a 
M BO3CMA1A Bb HOÔBOMb BEAHIIA, 
mas» 4mo Vcmépia e18â à 
npeacmaBaÂem® Ham ABà npn- 
mbpa 55 cemb p6,$. 


23. Kas® c5ynéu» pt Mmume- 
nt nôau pâiyemca cBofub 360- 
A0MOMb, IMAaKb HPÆHAS AYIN4, 
Gjagau ojnâ cb co6650, nat- 
HAemcA cosepuäaieMb BRÿmpeu- 
uaro csoer6 6orâmcmpa; yrAy- 
Gañemca 52 camoë cebA, coeAu- 
HÂem» erû Cb HACMOÂULHMb, M 
Hax6AUMR Cuôco6 yKpallämp 
OAH6 Apyrñu. | 


24. CKoas mBépaocme , ocuÔ- 
BAHHAA Ha JACMOMD YCÉPAÏM Kb 
A06pÿ, Heo6xoaämMa AAa rocy- 
aâpemsesnaro Gañra, cmoar &e- 
cmôsocme BpeAH4 OHOMY, BO3- 
6yæaña Héaasacmp ; a ubm» [pa- 
BAMEALCMBA, KOMOPOE AAA CBO- 
Éx» ycnbxos» He nmba0 6H BŸ&- 
A Bb A6 Hap0Anoï. 


25. im» Gañxe napôar K2 
npocmomÿ ecmécmBeunoñ, MÈMe 


Syntaxe. 


COMPARATIVES. 


L'homme, au sortir d’une 
maladie grave, est convaincu de 
l'activité de ses forces vitales, 
et se promet une carrière d’au- 
tant plus longue’ la Russie, 
opprimée, écrasée sous le poids 
des calamités, ne périt point 
et se releva avec une nouvelle 
grandeur, de sorte que l'histoire 
pous fournirait à peine à citer 
deux exemples d’un pareil phé- 
nomène. 

Ainsi qu'un avare, dans Île 
calme de la nuit, prend plaisir 
à considérer son or, de même 
une belle ame, seule avec elle- 
même, est ravie à la contem- 
plation de ses richesses inté- 
rieures; elle descend en elle- 
même, rappelle le passé, le 
réunit au présent, et trouve Île 
moyen d'embellir l'un par 
l’autre. 

Autant la fermeté, lorsqu'elle 
a pour principe l’amour sincère 
du bien, est indispensable à 
l'intérêt de l’état, autant Ja 
cruauté est pernicieuse, en ce 
qu'elle ne sert qu’à exciter la 
haine; et il n’y a point de gou- 
vernement qui, pour ses propres 
succès, ne doive être appuyé 
de l'amour de la nation. 

Plus un peuple est près de 
la simplicité naturelle, moins 
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MÉabe BAÏAHIA AMPIOMD AÉBILMRAEI 
Ha nO4nmAICEYEIO CŸA50Y er. 


les femmes ont d'influence sur 
sa destinée politique. 


V. CONSÉCUTIVES. 


26. Korag cif yxäcnag mua 
neÿCMPOËCMEA Hadaiä DpOgC- 
HÂMLCH, Oubnenbnie munoB410, 
M 34K00b, AÿyluÂ TPAEARCKUXD 
d6mecmsz, Bocupinya» oms 
xepmBaro CHa: mor Ha11ex4- 
20 npu6Pruyms K2 cmpérocma, 
HCu3BbCmuoï Apésaum® Poccia- 
HaM?. 

27. Br mo Bpéua, ror1Â ct 
HHBIA YMbXH,  CKAGHHOCMU, 
CMPpäCMR OCMABIAKOME HaCL; 
EOrAä A6OBE râcHeM BL Cép4- 
nb M Bb BOO6paréniu; KOrAâ 
Jecmoabôie, Hachieunoe MAñ 
o6mâuymoe, 3acuniem» B» Ay- 
IUb YIMOMAÉHHOË ; KOr]4Â Cämag 
HaAëZAa OmAeméiemD OM ylpO- 
MON CMäpocma: Apÿk6A M mo- 
TA eulé CMOHML 3a BÂMH CD 
EpémMEON yAM6kOI npusbm- 
cBi4, rOMOBAR BUHMÂME NOCABA- 
HUM HÉUUML 6ech1au2 O SÂ3HR 
M xipb, ymbuämes, O60oApAME 
Hac® Amesem® [Iposuatuia, Bÿ4- 
HOCU m A0ÛpoAt mei4, 


Lorsque ceshorriblesténèbres 
de discorde commencèrent à se 
dissiper, lorsque la stupeur se 
fut évanouie, et que la loi, cette 
ame des sociétés civiles, se fut 
réveillée de son sommeil léthar- 
gique: alors il fallut avoir re- 
cours à une sévérité inconnue 
aux anciens Russes. 

Au moment où toutes les 
autres jouissances, tous les goûts, 
toutes les passions nous aban- 
donnent; où l'amour s’éteint 
dans notre coeur et dans notre 
imagination; où l’ambition, ras- 
sasiée ou trompée, s’assoupit 
daus notre ame abattue : où l’es- 
pérance même délaisse notre 
vieillesse austère; l'amitiémêéme 
alors se tient encore auprès de 
nous avec le doux sourire de 
l'aménité, disposée à prêter 
l'oreille à nos derniers entre- 
tiens sur la vie et le monde, 
à nous consoler, à nous encou- 
rager au nom de Ja Providence, 
de l'éternité et de la vertu. 


VI. CAUSATIVES. 


28. Häsria cmpécmn yau- 
Æât0M®E, OX12RAÉHM% Aaposäuie; 
nadMeub er ecmb nafmeus 40- 
Gpoabtmeuu. | 


Les passions basses avilissent, 
refroidissent le génie; sa flamme 
est celle de la verta. 
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29. CA1680 0 noarÿ Mropers, 
coumuen Bb ABbHAAUAMOME Bb- 
kB n 6032 COMHPHIS MIPARHHOME: 
k6o mouixt He AO3B01m4% 6H 
ce6# rosopime Oo 6oréxt ssi- 
deCRHX, M DPHOÉMCHBAME Mb 
AtücmBia ecMmÉCMBENHUA. 


30. Imo6ä y3HâàME BCH upu- 
. BÂ3ARHOCMB HÉIDY Kb OmMéde- 
cmBy, HA40680 32 ner BHb- 
xamb; YMO6“ Y3HÂMB BC AN- 
Côsb näâmy KE Apy3r4Mb, H4106- 
HO CD HÉMH Pa3cmÉMECE. 


Le poème sur l'expédition 
d'Igor, écrit dans le douzième 
siècle, fut sans doute composé 
par un laïque; car un moine 
ne se serait pas permis de parler 
des dieux du pagauisme, et de 
leur attribuer les phénomènes 
de la nature. 

Afin de sentir tout l’attache- 
ment que nous avons pour la 
patrie, il faut nous en éloigner; 
afin de connaitre tout l'amour 
que nous avons pour nos amis, 
il faut nous en séparer. 


VII CONCLUSIVES. 


31. Mu 3uéemr, umo 8? loâu- 
HOBO BPÉMA MOANÉ CEOMOPOXOBD 
(Pÿcesaxe Tpy6a1ÿposz) xoai- 
AM m3b CCA1Â BD Ce10, Beceañ 
mÂmeieñ CBOÂM2 NCKŸCCMBOMP : 
CAFACMBEHHO MOrAäHIA BRYCb 
Hap64a 6aaronpiAmcemBoBaab Aa- 
posäuifo DÉCEHHBEOBL. 

32. H mar» npéaxa uâum 6H- 
Au o6âsann XpucmiancmBy He 

, > D 
MOAbRO AŸ4AUMB NOHAMIEML 0 
Tsopnt mipa, aÿaunmu npâbu- 
Aaun &H3HU, Aÿumero 6e3» co- 
MHbHiS HpÂSCMBEHHOCMIO, HO 
“ n04b3010 cÂmaro 61aro1BmeAr- 
HarO, C4Maro 4yAéCHarO W306pb- 
meniA AIAËH: MYAPON ÆlIBOUH- 
cu méiciei, H306pbmenia, KO- 
môpoe, no166uo “cnoëï 3ap6, 
Bb BbKRAXD MPÉAHHIXD npeiBh- 
cméao ysé csbm» Maÿr» u 6oxé- 
CMBeHNOCMB pä3yMa. 


Nous savons que sous le règne 
de Jean des troupes de saltim- 
banques ou de troubadours al- 
laient de village en village, 
amusant le peuple par leur 
savoir: ainsi les goûts popu- 
laires de ces temps favorisaient 
le talent des chansonniers. 

C’est donc au christianisme que 
nos ancêtres sont redevables, 
non-seulement d'idées plus justes 
sur le créateur du monde, d'in- 
stitutions sociales plus douces, 
d'une meilleure morale, mais 
encore de la plus utile, de la 
plus merveilleuse invention des 
hommes, l’art de peindre la pen- 
sée, invention qui, semblable à 
une aurore brillante, annonçait 
déjà, dans les siècles d’igno- 
rance , la lumière des sciences 
et l'essence divine de la raison. 
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VITL. 


33. Ecan réniñ m Aaposänis 
ymâ uutwm» upéso na 6aaro- 
AâpaocmB Hap010Bb, mo Poc- 
cia AOA%HÂ JAOMOHOCOBY MOuy- 
MéHMOM®D. 

34. Hapôar! écan Bcesrunme- 
My yÿrôAauo coxpanimes Orimié 
MIBOË; CAR TPO3HAA MŸIA pa3- 
chemca, = COAHUE O3apPAMBE EU 
mopæecmBé cB0604H B» Host- 
répoab: mo cié mbcmo Aa 6ÿ- 
Aem® A14 med cBAInÉHNO | é- 
BH 3HAMEBÜMHA Aa YEPAMäOME 
eré nBbmämMu, Kak» HMenéph 
yspamäto MM MOrdAy A1600663- 
HbUWIATO H3b CHHÔBD MOHXD H 
BÉMA3A XPAGparO, HPROrAA Bpa- 
râ Bopéasux?! 


CONDITIONNELLES. 


Si le génie et les lumières 
de l'esprit ont des droits à la 
reconnaissance des peuples, la 
Russie doit un monument à 
Lomonossof. 

Peuple! s’il plait à l'Étre Su- 
prême de conserver ton exis- 
tence; si ce nuage menaçant se 
dissipe, et que le soleil éclaire 
encore le triomphe de la liberté 
de Noygorod: alors que cette 
place soit sacrée pour toi! que 
les femmes de distinction l'or- 
nent de fleurs, ainsi que je le 
fais en ce moment sur la tombe 
du plus cher de mes fils et d’un- 
brave héros, jadis l'ennemi des 
Boretzky! 


IX. SUPPOSITIVES. 


35. Kora1â 6 Bce ué60 3anw- 
2410 H 3M14 KaKb MOPE BOCKO- 
Ae6äxach nO4b MOMMH HOrAÂNH, 
m mordä 6 cépage Moë He 
ÿcmpau410c8. 

56. Ecau 6w Moréan cata: 
An ÿ HaCb MO &C, 1Mm0 B® Ku- 
més, 8 Muaiu, nañ umo Tÿp- 
xa Bt l'pénin; écan 6, ocmä- 
BHBD CIIENb H KOdEBAHIE, nepe- 
CeAHAUCE BD HÂUIM TOPOAË: MO 
MorAñ 651 CYIeCMBOBÂME M A0- 
nüu$ 52 BÉAd l'ocyaépcmsa. 


Quand même tout le ciel 
serait en feu, et que la terre, 
semblable à la mer, céderait 
sous mes pas, même alors mon 
coeur ne serait point effrayé. 

Si les Mogols en eussent 
agi avec nous, comme ils l'a- 
vaient fait dans la Chine et 
dans lInde, ‘ou comme les 
Turcs s'étaient conduits en 
Grèce; si, renonçant à leurs 
déserts et à leur vie nomade, 
ils se fussent établis dans nos 
villes, ils auraient pu subsister 
encore aujourd’hui sous la forme 
d'un empire. 


* 
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X. MiIxTES. 


37. Berurie aan u Beañrie 
napéxw noiséprenn yA4pamb 
pôra, 40 um BR ciNou® Hecuâ- 
CMIH ABAAIOMB CBOË Bertaie. 
Tar» Poccia, mepañemaa 4150- 
MHMD Bpar0mDb, TH61a CO cAâ- 
BO1O : DBABIE FOPOAà npeanotumÀ- 
an sbpuoe ucmpebaénie cmHAÿ 
piôcmpa. 


38. Ecan mi BE Asa CMouË- 
mil, OSHAMeROBAHHHA AŸXOMb 
pé6cmsa, elë He AULIMARCE 
Bcef NpAsCMBERHOCMH, A100B8A 
Kb AOGPOAŸ MEAN, Kb OMÉIECMBY, 
mo npocaäsume Afäcmsie BÉpn: 
onâ yaepñäia HaCL Ha CMÉNEUR 
AIACË M TPARAAHL, Be Aa 
OKAMNCHŸ MB CEPAUAMD, Hu YMOAK- 
nyMb CO8bCION; BR yYHHIHRÉRIN 
émenux Pÿccrkaro MH B03851n4A8 
ce64 Huenemr Xpucmiäa», n 
aw6uAn ométecmBo ak CIMPa- 
uÿ Tpasocaäsia. | 


59. Xomi néponua nouämis 
AURUXD AI01ÉH OHAM BeCLMÂ He- 


AOCMAMOMHE, HO OH CAÿRIAR. 


OCHOBAHICMR AA IMbXD BEAUKO- 
YÉAHHIXD 344Hif) EOMOPHMH Y- 
Kpauäemca BbKb Hawb; OHM 6H- 
Au DÉPBEIMD IMérOMb Kb BeAñ- 
sux> omEsphmiamb Hesmôuos» 


Les grands hommes et les 
grandes nations sont soumis 
aux coups du sort, mais dans 
le malheur même ils font pa- 
raître leur grandeur. C'est ainsi 
que la Russie, déchirée par un 
ennemi farouche, périt avec 
gloire: des villes entières pré- 
férèrent une ruive totale à la 
honte de l'esclavege. 

Si, pendant deux siècles 
marqués du sceau de l’escla- 
vage, nous ne perdimes point 
encore toute moralité, tout 
amour pour la vertu et pour 
la patrie, rendons-en grâces 
aux effets de la religion: c’est 
elle qui nous fit rester hommes 
et citoyens, qui préserva nos 
coeurs de l’endurcissement, qui 
nous fit entendre Ia voix de 
la conscience ; à l’époque où 
le nom russe était avili, nous 
nous houorions de celui de 
chrétiens, et nous chérissions 
notre patrie comme le séjour 
de la vraie religion. | 

Quoique les premières idées 
des sauvages fussent très - insuf- 
fisantes, cependant elles ont 
servi de base aux magnifiques 
édifices qui embellissent notre 
siècle ; elles ont été le premier 
pas vers les graudes découvertes 
des Newton et des Leibuitz: 
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u JléGoauuesr : — mar» Ouné 
BCMOUHHED, BA, EABA Aypid- 
MIS NO0AD CbHiO BbMBMCMArO 
Aÿ6a, mMâ20 no Mäâiy pacuiu- 
péemcf, IIÿMAMB, M HAkO- 
né» 06pasÿem» BeAñ1eCMBeH- 
Byro Boary. 

4o. Ecan 6m ITeTPz poaut- 
câ l'ocyaipeur xarôro HR6ŸAE 
éCMPOBA, YAAAÉHHATO OM BCA- 
saro cooëmuéuix cr Apyr4mu l'o- 
CYASPCMBAME, MO OHb Bb DPA- 
POAHOMD BeAMKOMD YMb CBOËMB 
Baué4 6H NCMOIHUER n01É3- 
guxt n306pbmenif M HO5ocmeï 
AAA Gaâra nO1AHHNXE; HO PO- 
saénnnÿ Be Espônt, rAb uBbañ 
yaé Mexÿcemsa n Haÿ ru 80 Bcbx» 
3emiñx® Rpoub Pÿceroñ, ou» 
aôazen® Oblib MOAEEO pa30- 
psämB 3aBŸCY, KOMOPpAA CFPHBÂ- 
Aa OMB HACb YCUBXH p43yMa 1e- 


10B8B4eCRATO, M CKA3AME HAME! 


»CMOMpAmE, cpasnAmecb Cb 
HÉMN, 4H DOMOÔME, ÉCAN MOEEIRE, 
ppessoïaume uxe“! UHénus, 
Ppaunÿ3n, Anranaäne 6jian pne- 
peut Pÿccraxe no späüneñ mb- 
ph mecms pbräuu: ÎIETr? 
ABMTHYAD HACb CBOÉR MOIHOF 
Pys610, M MB Bb HbCROABKO 
x$'b 10UMH AOTHÂAN HXD. 
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c'est ainsi que ce ruisseau qui 
fait à peine entendre un léger 
murmure à l’ombre d’un chêne 
touffu, s’élargit peu-à-peu, 
coule avec plus de bruit, et 
forme enfin le fleuve majestueux 
du Volga. 

Si Prerre Premier était né 
souverain de quelque île, éloi- 
gnée de toute communication 
avec les autres états, le grand 
génie quil reçut de la nature, lui 
eùt fait trouver, pour le bien de 
ses sujets, la source des décou- 
vertes et des inventions utiles; 
mais étant né en Europe, où les 
artsetles sciences florissaient déjà 
dans toutes les contrées, excepté 
en Russie, il n’eut qu'à déchirer 
le voile qui dérobait à nos 
regards les progrès de l'esprit 
humain, et nous dire: ,,regardez, 
mettez-vous à leur niveau, etsur- 
passez-les ensuite, si vous le 
pouvez.“ Les Allemands, les 
Francais, les Anglais avaient 
devancé les Russes de six siècles 
au moins: Pierre nous donna 
une impulsion de son bras puis- 
sant, et au bout de quelques 
années nous fûmes à-peu- près 
sur la même ligne qu'eux. 


$ 508. Toules les Périodes composées, à l'exception 
des copulatives et des alternatives, quelque soit le nombre 
des membres dont elles sont formées, se divisent en deux 
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parties, l’une élevée et l’autre abaïssée *. Le poiut de 
réunion est l'endroit où se trouve exprimée ou sous-en- 
tendue la principale des conjonctions subordinatives, ou 
corrélatives poslpositives. C'est ainsi que dans le roîme 
des exemples ci-dessus cette réunion se trouve entre Îles 
mots J'ocyzapcmes ct oqnäro ze; dans le aoîme, entre 
cadeur et H0; dans le 22ème, entre Z04eoxmmie et Poc- 
cia;s dans le 23ème, entre s02omoms et maxs; dans le 
24ème, entre 64dea et cmoue; dans le 26ème, entre cx& 
et moezä; dans le 27", entre cmäpocmu et 3pÿx6a 
u moezd; dans le 29ème entre m/panunoms el 460; dans 
Je 31ème, entre uckÿccméeoms et carbqcméeenno, dans le 
33ème, entre HGpP0,40688 et mo; dans le 35ème, enlre #0- 
edmu et u moezà Gb, etc. Les périodes copulatives, étant 
formées de diverses parties égales, n'admettent point cetle 
élévation et cet abaissement. Dans les Périodes mixtes,. 
chacune des phrases qui les composent, a sa division par- 
ticulitre. 

$ 509. La formation de Ja Période termine l’objet de 
la Grammaire proprement dite: les principes ultérieurs qui 
concernent le choix et la disposition des mots, pour ex- 
primer nos pensées, sont du ressort de la rhétorique ou 
de l’éloquence. C'est par celte raison que nous n'’entrons 
point dans un examen détaillé des propriétés de la Période 
et des règles qui en concernent la formation, et cela d'au- 
tant plus que les plus cssentielles de ces règles ont été 
données à l’article de l’Union des propositions. Quant à 
la place qu'occupent les propositions dans la Période, nous 
en parlerons dans le chapitre suivant. 





* C'est ce que les Grecs nommaïent &pox, élévation, et 
Jéci, position ou abaïssement. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


DE L'ORDRE DES MOTS. 


$ 510. L'Ordre des Mots, autrement dit la Construc- 
tion, est la place qu’occupent tant les mots isolés dans la 
proposilion simple, que les propositions simples dans Ja 
proposition composée ou dans la période. D'après celte dé- 
finition, ‘les règles qui concernent la Construction de la 
phrase, doivent être divisées en deux parties: 1) l'ordre 
des mots dans la proposition, et 2) l’ordre des propositions 
dans la période. 


ORDRE DES MoTS DANS LA PROPOSITION. 


$ 5rr, L'ordre des mots dans la proposition est na- 
turel ou primitif, ct transposé ou inverse. La Construction 
naturelle, autrement dite analytrque, est fondée sur la 
marche constante et naturelle de nos idées, et la Construc- 
tion znverse, autrement dite figurée, se conforme aux di- 
vers mouvements de l'ame, qui font que celui qui parle, 
s'écarte de l'ordre naturel. Le premier cas se rencontre beau- 
coup plus souvent que le dernier, et peut être soumis à 
des principes généraux: c'est pourquoi nous nous occupe 
rons principaleinent des règles que suit l'ordre naturel des 
mots dans la langue russe, en regardant les inversions ct 
les transposilions comme des écarts de l’ordre analytique, 
ou comme des exceptions aux règles générales. 

$ 512. Pour ce qui concerne les règles de la Construc- 
tion des mots dans la langue russe, il faut distinguer les 
parties principales de la proposition (le sujet, l'attribut 
et la copule) d'avec les partics secondaires (les détermi- 
nalions et les compléments). 
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1. Ordre des parties principales de la proposition. 


$ 513. Les lois générales de l'ordre des mots dans la . 
Jangue russe sont les suivanies: 


x. Le mot Île plus imporlant de la proposition se place 


au commencement. 


2. S'il se trouve au commencement un mot principal 


ou indispensable pour la liaison grammaticale, dans ce cas 


le mot le plus important se place à la fin. 


$ 514. D'après cela la proposilion eæpostiiee suit l’ordre 


analytique de la manitre suivante: 


1. Le sujet, 
2. La copule, 
3. L'attribut, 

Cuôpe (ecms) 6oräma. 

Dors ecinb Bcemorÿuye. 

Pam» 66112 c148ex2. 

Poccia 6aaroaéacmeyemr®. 

ÂAÿaocms mu DpÂ3AUOCME CYME 
DPeABSCMHMER HUUICINN H NO- 
rH6eau. 

JAomoucost, Aepzisaut 
Kapamsña® ÆAUAR H NHCÉAH BD 
Poccin. 

Beañki Tlemp®, repôü u 3a- 
KOHOAËMEAL, eCMB CAABHb HU 
m3 Tlocy4äpeñ ocmuäjuamaro 
cmoaÿ mis. 

flsisb n CiopécHocmb cyms 
radBnHe Cnôco6H Hapôauaro 
o6pasosäuia. 


ou le verbe concret, ( 


simples et compo- 
sés, incomplexes et 
complexes. 

La Sibérie est riche. 

Dieu est tout - puissant. 

Rome a été célèbre. 

La Russie prospère. 

La paresse et l’oisiveté sont 
les avant-coureurs de la pau- 
vreté et de la perdition. 

Lomonossof, Derjavine et 
Karamzine, ont vécu et écrit 
en Russie. 

Pierre le Grand, héros et 
législateur, est le plus illustre 
des souverains du dix-huitième 
siècle. 

La langue et la littérature 
sont les principaux moyens de 
civiliser une nation. 


$ 5:15. Cet ordre naturel n’est pas suivi, lorsqu'on doit 


fixer l'attention sur quelque partie de la proposition en 
particulier; comme dans cet exemple: Beañrr Borr, Dieu 


est grand. Dans cetle proposilion l’on ne veut point 
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définir les attributs de la divinité, mais on veut simplement 
exprimer celui des attributs qui frappe Île plus dans 
ce moment. Autre exemple: 6sa1» “eaopbKe, KOMÉpEHI 
ymsepzaéar, umo Haÿru ppéquer, #7 @ existé un homme 
qui assurait que les sciences sont nuisrbles, le verbe 6v125 
est placé au commencement de la phrase, parce qu'il s’a- 
git moins de cet homme et de ses qualités, que de la pos- 
sibilité qu’il ait existé un tel homme. C'est par la même 
raison que Karamzine suit l’ordre inverse dans l'introduc- 
tion de sa Marfa Possadnitza *: Pasaäaca 3pÿx® Bbue- 
BârO KOA10K014, H B34POrHyan Cepauä 8» Hosbrôéposs, 
le son de la cloche de l'assemblée nationale s'est fait 
entendre, et a fait palpiter les cœurs des Norogorodiens. 

$ 516. Daus la proposilion #nferrogatire où l'on de- 
mande de suppléer quelque partie ($ 468, 1), les mots 
sont disposés dans l’ordre suivant: 

1. Le pronom ou l'adverbe interrogatif. 

2. Le nom ou le pronom. 

3. La partie restante de la proposition. 


Tat me 6nar ? Où as-tu été? 

Kyaâ BH mème? Où allez-vous 

Cr Kimt mH 3H4embca? Avec qui es-tu lié? 
Om» ser mw He340p6s2? De quoi es-tu malade? 
Komôpux qacr ? Quelle heure est-il? 
KRomôpyx kHry mb 1nm442 ? Quel livre lisais-tu? 
Karôë y me6é ca42? Quel jardin as-tu? 
Karô»b MOË upiämeab?  : Comment est mon ami? 
Jeñ 5mom» 40m? | À qui est cette maison? 
Saabur ma He nées? Pourquoi n'écris-tu pas? 
Tlouëéms $ma 6ymâra? Combien coûte ce papier? 


#* C'est-à-dire: Marthe, femme du chef ou bourgmestre, 
Nouvelle historique, qui a été traduite en français sous le titre 
de Marpha ou La prise de Novgorod. 


8£r 


Syntaxe: 


e Lé | - à 
abaisstt : 
e exprin 


! 


65 
” nn 


! 9 
putin, Vuna dlrsce et l'autre 


» ' À U M 
37. Bern uno ei l'endroit ou is a ons suh 
HapOiW no. haut a quinchpale des conjoncti si que 
, — à ul 
pra, 80 mnatathies pontpositives C'est , - 
CIMIH ABAAIO] réunion 
Na caglin eledensus cette ju 


Tarr Poccis 
MHME BparÔm 
? 

BOIO : HbABIE TC 
an Bfpnoe mc 


to, ynaxo A6; 
aime, enlre Li 
tomoMe €: 
dars = 


qua hunter ce 
CE EC RE CEE SE LL dans le 3 | 
sy du le aie cutre S0. 
A Bras Ci CIO UD » 







päôcmsa. è A \WY \ LL 
ir tre CPS 
AU ns tbe dans le 27779 8 a. 
; ‘+ à ‘24 = 
56. Ecan M1 M Late Ki dun \s e à we en sTÉ ? : : 
11, O3HaMeH An: , Cr - 
, : à LS RE sr 
péôcmBa, elué ù de 
k £ NV Su NON TOR CE Tes | 
BCeK npäBcmBe | . TR 
ED AO6poabmear SR NE : 
; . LR rte Pre 
HO BPOCIaBuMb LES ns NN Re + ON D .L% + = 
onâ yaepsdta a PNR AN EN SRE SEEN 
ADACË EH rpér, RS RL . 
OGa ; } ; 
rien ee Ds 
ncun Pÿceraro . Rs 
ce Hmenem» RE 
1006üAu omésecrrz. RE 
F4 # 0 DS en CN .— 2 —.— 
uY Mpasocaäsis. RL RTS 
« FN UNU LL ui . Rs 
FRS D WW Rs k = 7 ns 
LS S\ s « Se ee &. 
59. Xomi mép A - 
, , ” 
AURAXD ANWAÉE OPL-! es à : _. — 
AOCMÉMOANH, HO : ES LÀ SE 
HSE 4 
OCHOBAHIeMD AA/Æ Æ2 En de | ns 
NÉTHHIXD 3AÂHIÉ > Zn — 
. à 
Kpaluiemca BbRAME be .—— Eu 
AU UÉPBHM PNR er mc. 
A 
FE 


Syniox 


cet et l'autre & 
mit oùsetwE L'ORDRE DES MOTS. 


des con 


sl. 


Ordre des Mots dans la proposition. 659 
CHAPITRE TROISIÈME. 


vevsatives CE), L'Ordre des Mots, autrement dit la Construre 
Aessus éctit 2 Ja place qu’occupent tant les mots isolés &zns à 


px ct oi F2 simple, que les propositions simples dim à 


te 


us. Je 221%, 1 composée ou dans Ja période. D'après ce::: &= 
| | L , à SE l 
centre 1% 'es règles qui concernent la Construction à: à 


PT 
»* 
LP | 


7 


v 


L 2 


+ 


x «mix: oivent être divisées en deux parties: 2° ! 
+" 


__" Vas 


un 


:/. r 
we 


E 3 


+ 
» 


ee 


- 
CS 


LL nd 


=5#7$ com pléments ). 


salle 


= ge, «77 fans la proposition, et 2) l’ordre des pra:si:.:2. 
= -1:7 + 'riode. 


RDRE DES MOTS DANS LA PROPOSIT::« 


+ L'ordre des mots dans la propos:::7 « + 
rimitif, ct transposé ou inverse. La Cm: 
autrement dile analytique, est fn sr - 
islante et naturelle de nos idées, e° à : -5.— 
e, autrement dite figurée, se c>ui:n- z= - 

ments de l'ame, qui font que esin -. :-. 
l'ordre naturel. Le premier cas æ =m- 7 
souvent que le dernier, et peu ire im 


‘8 généraux: c'est pourquoi m:us rx :-> 


L d 


æ 


_ralement des règles que suit re = + 


a langue russe, en regardent + me 
lions comme des écarts de "rs = = 
les exceptions aux régles séx-xs s? 
Pour ce qui concerne Jes rères x 1 -Æ” Apier? 
ts dans la langue rUsse, ar = 

nn es rgmestre 
ctpales de la proposition ‘2€’ — 7 . 

: ue Et ous le titre 

) d'avec les parties seondarr : 7 , 


642 Syntaxe. 


$ 517. Dans les propositions interrogatives de celte es- 
pèce, la première partie (le pronom ou l'adverbe ), d’après 
les lois générales de la Construction ($ 513), se place 
au commencement, et la plus importante des parties qui 
suivent (le nom ou le verbe), se met à la fin; ex. wmo 
Mpäur a6aaemz, ou bien: umo 4$aaem» Msäne, que fait 
Jean? Dans le premier cas la question est plus relative à 
l'action: on veut savoir ce que fait nommément un tel; 
et dans le second la question concerne plus la personne : 
on veut savoir ce que fait un el, par opposition à une 
autre personne. Dans ce dernier cas on peut aussi, d'après 
la première des règles générales, placer le sujet au com- 
mencement, et ensuite le mot qui marque linterrogation; 


? 
comme: Msänr umo abaaem®? : 


$ 518. Dans les propositions énterrogatives qui de- 
mandent une réponse affirmalive ou négative ($ 468, 2), 
les mots sont disposés dans cet ordre: 
1. L'objet de la question; le mot principal qui demande 
une répouse affirmative ou négative. 
2. La particule interrogative an. 
3. La partie restante de la proposition. 


TH au manu» 6Ha? ? Est-ce toi qui étais là? 
Tau> An mu 6H? Est-ce là que tu étais? 
Buar au mi mamr? Etais-tu 1à? 


De même ici, dans la partie restaute de la proposition, le 
plus important des autres mots se place à la fin; comme: 
MaM® AU MH OBAb, Où bien: mam? ax 6star ma? Lors- 
que la particule zu est remplacée par pdser, neÿmeau, 
dans ce cas ces adverbes se placent au commencement, et 
de même le mot le plus important se met aussi à la fin; 
ex. pâsBh II HE BHAUIME? ne FOIS -/y pas? HCYÆCAH ORb 
war pécert, éfait-il gai? 
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$ 519. L'ordre des mots dans les propositions excla- 
malives ($ 470) est le même que celui des interrogatives; 
ex. kakäa péaocms, quelle joie! nepecmäuems an naë- 
xame, cesseras -lu de pleurer ? 

$ 520. Les propositions supplétives, qui servent de 
réponse aux interrogatives ($ 469), disposent leurs par- 
lis comme les expositives. De ce nombre sont aussi les 
propositions. affirmalives, dans lesquelles la liaison du su- 
jet avec l’attribut, c’est-à-dire, l'existence ou l'action, est 
présentée non- seulement comme possible, mais encore 
comme nécessaire et inyariable. Ces propositions suivent 
l'ordre des interrogatives, avec la seule différence que les 
pronoms et les adverbes qui marauent l'interrogation, sont 
remplacés par les pronoms démonstratifs et les adverbes 
d'affirmation; ex. marôst 6nar Beauriñ Ilerrt, el 
était PIERRE LE GRAND! Bom® Harpéaa 3a MmPYAE, 
voilà la récompense des travaux! marr mopsecmsÿem» 
A06poxbmeas, c’est ainsi que triomphe la vertu! 

$ 521. Dans les propositions impératives ($ 471); 
les mots sont disposés dans cet ordre : | 

1. Le verbe. 


3. Le nom, ou le pronom (quelquefois sous-entendu). 
3. La partie restante de la proposition. 


Byar (mu) ciâcmanpe. Sois heureux. 
Hoaëx (m0) Boaï. _ Donne de l’eau. 
Cmâuemr (x) nncäms. Écrivons. 
Hasuëm® (04) nÔsbcme. _ Commençons le récit. 
Cmôüme (ex) mBëpao. Tenez-vous ferme. 
Béüme (ex) sparôpe. Battez les ennemis. 
. Aa 3Ap#scmsyem® Poccis. Vive la Russie. 
Aa uponsimärome Haÿss. . Que les sciences fleurissent. 
He cmpamñcrs r1eBem“. Ne crains pas la calomnie. 


He cubx ou» mené mpôxyms. Qu'il n'ose pas me toucher. 
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Avec l’adverbe nÿceme ou nycxäi, le pronom ou le nom 
peut se placer devant le verbe; comme: nycme on3 npis- 
aem», qu'il cienne; nycxik ame urpéronrm, que les 
enfants jouent; ce qui n'arrive pas avec 44, qui doit 
toujours précéder le verbe, quand même ce dernier ne se- 
rait pas au commencement de la proposition; ex. cmräp- 
UT, MŸ%H M JOHOUMX AA C14BAMIE 3YHCB KOHUNHY re- 
péess, que les vieillards, les hommes et les jeunes gens 
célèbrent ici le trépas des héros. 

| $ 522. Dans les propositions suppositives ($ 472), 
les mots suivent l’ordre des expositives. La particule 66z 
se net ordinairement immédiatement à côté du verbe; ex. 


Bpämy moenÿ xomtaocs 6H Mon frère aurait envie de 
$xams. partir. 

A ycnÿar 65 uanncäms. J'aurais eu le temps d'écrire. 

Tu Gars 6 caicmanpt. Tu aurais été heureux. 


Si l’on doit renforcer la signification de la personne, sur 
celle de l’action, la particule 684 se place alors à côté du nom 
ou du pronom; comme: mnb 65 5moro He xom#aocs, 
mot, je n'aurais pas envie de cela. Cette particule se place 
aussi avant le verbe, lorsque le verbe doit être le dernier 
mot de la proposilions ex. onx 6H na 5mo He coriacna- 
ca, il n'y aurait pas consenti; car la proposition termi- 
née par Obz serait sans grâce; comme: on Ha 51n0 He 
coriacraca 6m. La particule 662 dans les proposilions su- 
bordonnées, se joint à la conjonction subordinative; ex. 
Cxaxif eMÿ, UMO6E Ont yméar, dis-lui qu'il s'en aïlle; 
a Gbr Moaud1», écam 6% BH Hé GHAH MOHMBE ApÿroMb, 
Je me tairais, si vous n'étiez pas mon ami. Il en est de 
même fdes propositions suppositives avec l'interrogation 
comme: umÔ 6ër on cKasäar, que diraït-il? mors au 
6& ont nanucâms, aurait-il pu écrire? 
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$ 525. Le compellaiif, qui est exprimé par le voca- 
tif ($ 459), se place au commencement, à la fin ou au 
milieu de la proposition, suivant son importance; ex. 


Cozpäxzane! aepsäto roso- 
péms o Examepäut. 


Concitoyens, j'ose parler de 
Catherine. 


Umo AbAaeMb H Kb JCMŸ Dpu- 
cmynâemr, Poccisne? 


Bfcaymaïme, Apyst#, nô- 


BÈCIb APÉBEUXD ADM. 


Russes, que faisons -nous, et 
à quoi nous préparons- nous ? 
- Écoutez, mes amis, une 
histoire de l'ancien temps. 


Dans le premier cas l'écrivain désigne nommément la per- 
sonne à laquelle il adresse la parole; dans le second l’ac- 
tion et son objet sont plus importants que la personne 
agissante, qui cependant doit être nommée, et dans le der- 
nier cas Île vocatif, comme étant un mot intercalé, peut 
aussi être supprimé. 


$ 524. Les proposilions 2ncidentes conservent le même 
ordre que les principales: on place au commencement la 
conjonction ou le pronom relatif qui lie la proposition in- 
cidente à celle qui préctde, et ensuite les autres parties 


dans l'ordre naturel; ex. 


Uesosbrb, KOMOPHÉ 1068m% 
cpoMxb 6AM&HEXD, M KOMOparO 
Ao6poatmeas BCbN n3BbCMEEL. 

Ueaosts®, ROMOparo 4664M% 
Bch A66pne a04H (wañ rom6paro 
Bch A66ptie 45044 406a4mD 3a 
eré npaso4ÿunie). 

Uesostsb , KOMOPOMY HHRMO 
He Bbpam» (MAÉ KOMOÉPArO CA0- 
BÂM3 He BÉPRID HUKMÉ). 

Uerosÿsb, KOMOpPHME AÉp- 
ÆnINCH BeCb AO (mA KOMO- 
PHMD BECH AOME AÉPÆRIMCS ). 


L'homme qui aime son pro- 
chain, et dont les vertus sont 
connues de chacun. 

L'homme qu’aiment tous les 
gens de bien (ou que tous les 
gens de bien aiment pour sa 
droiture). 

L'homme que personne ne 
croit (ou aux paroles duquel 
personne n’ajoute foi). 

L'homme qui tient toute la 
maison (ou par lequel toute 
la maison est tenue J. 


646 Syntaxe. 


Yerosbs®, O rsomôpom He L'homme dont on ne dit 
rOBOPAI HB CA08a. pas un mot. 

Jexos5r», O ROMOPOME HU L'homme, dont on ne dit 
c10Ba He roBOpAmM®, HO MBMb pas un mot, maïs dont on 
Géate aÿmaromr. pense d'autant plus. 

Sufems A4, mo roBopAm» Sais-tu que l'on parle de 
o me6$ Bb ropo48? toi en ville? 

Aw61% moré, RmO CMbAO rO- J'aime celui qui dit hardi- 
BOpAMB nPABAY. : ment la vérité. 

Tpuxoaÿ KO Mb, HOTA4 (74) Viens chez moi, quaad tu 
no1ÿ4nutb n03B0AénIe. auras reçu la permission. 

Kañrm, Ka phpute APy3b4; Les livres, comme de fidèles 
yubmawme MeHé. amis, me consolent. 

Kañrm, Kakb APy3bA sbpune, Les livres, comme des amis 


nmROrAË mMeu“ He ocmasañiom®. fidèles, ne me quittent jamais. 
Ces exemples font voir que les mots dans la proposition 
incidente suivent l’ordre naturel; mais comme la première 
place est occupée par le prouom relatif ou par la conjonc- 
tion, dans ce cas le mot le plus important de la propo- 
sition, d'après la deuxième des règles générales, se place 
à la fin. Si dans une proposilion incidente il se trouve des 
mots analogues, ou entièrement opposés à ceux de la prin- 
cipale , l’ordre doit en être aussi exactement le même; ex. 


Utur npoaoameAbnbe aHM4, Plus l'hiver est long, plus 
mm? mena$e A#m0. ‘été est chaud. 

CRÔABEO AËMM HOCAÿNH, Autant les enfants sont do- 
cmOABKO Xe OHÉ C1ÂCIANBE. ciles, autant ils sont heureux. 


$ 525. Les propositions zrncises employées pour 
nommer la personne qui écrit ou qui parle, admettent 
l'ordre inverse: ex. | 
Him, craséaa on, a ua Non, dit-elle, je ne consen- 
émO He corAamÿcs. tirai pas à cela. 
ÂAtmo y nacn (rémems no Nous avons (écrit mon frère) 
Cpams) cyxée n &épnoe. un été sec et ardent. 
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2. Ordre des parties secondaires de la proposition. 


I LES DÉTERMINATIONS. 


$ 526. Les Déterminations se placent en général im- 
médiatement à côté du mot qu'elles déterminent ; ex. 


Pxanôk xatô® Grexs prÿ- 
cext. 

Mo 6pam® ne a66um® wÿn- 
xurs 66mecmp. 

Hcmunno ceaxrie Ai0am ece- 
244 npesnpéiomb #A3xiA Cpéa- 
cInBa. 

Xp46po cpazâmeca ecmb AOATD 
BÔuEa. 

$ 527. 


admettcent l’ordre suivant: 


Les mots qui 


Le pain de seigle a un très- 
bon goût. 

Mon frère n'aime pas les 
sociétés bruyantes. 

Les hommes véritablement 
grands méprisent les moyens 
bas. 
© Combattré vaillamment est 
le devoir du guerrier. 


déterminent les substantifs, 


1. Le pronom adjectif, d'abord le démonstratif, et ensuite 
le possessif. (Les mots éecë et 66a se placent au com- 


mencement. ) 


. L'adjectif qualificatif. 


Où à QG v 


. Le substantif. 

Ceñ Bamb AOMD. 

Dmom?r népruk A0M2. 

Tom mo“ scerAämuix ApyT». 


Moë ycépAuHE noEA104%. 
Dmom? Haut CHHIK MbMOE. 


Tpémiä phaié añcin xBocm». 


Dma nôsaa mearbxba mÿ6a. 
Cmépuñ éHMHD HaPAAD. 


Cmépui zéacrif Hapéa. 


. L'adjectif circonstanciel (et par conséquent le numératif). 


. L’adjectif possessif, individuel ou spécifique. 


Cette maison qui est à vous. 

Cette première maison. 

Cet ami qui est toujours le 
mien. 

Mes salutations sincères. 

Ce sac bleu qui est à nous. 

Une troisième queue de re- 
nard roux. 

Cette nouvelle pelisse d'ours. 

L'ancienne parure de la 
femme. 

Une ancienne parure de 
femme. 
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Becs moë npéæniñ npocmép- Toute ma vaste basse-cour 
HE nmAAiK ABOP?. d'autrefois. 

O6a mm cmäépue ca10H08b4 Ces deux vieilles défenses 
RAHKA. d'éléphant. 


$ 528. Si un substantif se trouve accompagné de di- 
vers adjectifs qualificatifs, dans ce cas on place près du 
nom l'adjectif qui désigne la qualité essentielle, et les 
autres devant celui-ci, selon leur importance; ex. RÔBHK 
uépanË cykOHHBIË Kkasmén?», un habri neuf de drap notr; 
Moaoyéa ph3Baa uepno6ÿpar aômaqr, un cheval baï-fon- 
cé, jeune et bouillant. L’adjectif qui se place le plus près 
du nom, est celui qui ne fait, pour ainsi dire, qu’un avec 
lui ($ 435); ex. npitmumä /Asmaik cay», l'agréable jar 
din d'été, 6Gÿpnoe épnoe môpe, l’orageuse Mer Norre, 


$ 529. L'adjectif qualificatif se place ordinairement 
avant le substantif; ex. s5punit apyr», un fidèle ami; 
HÔBHÉ AOMB, Une MaisOn neuve; NpiAMHAA noréga, Un 
temps agréable. I\ peut aussi se placer après le nom, et 
cela dans les cas suivants: 

1. Lorsqu'on énumère quelques-unes des qualités d’un 
objet, et qu'on passe en quelque sorte les autres sous si- 
lence; comme: ont ue1oBñr? uécmahiä, ÿmHbrit, c'es un 
homme honnéte, spirituel. D'où il suit qu'il y a une dif- 
férence entre 466pmit uexoBbr®, et uexonëK® 466pHË, un 
homme de bien: la première locution est un éloge, ct la 
seconde un reproche indirect, car en disant: u4eroBBK®E 46- 
6pnä, on s'attend à d'autres qualités, qui peut-être dé- 
truisent la précédente. 

2. Lorsque l'adjectif se trouve avoir des compléments; 
comme: IIrrP» 6Hmar l'ocyaäpr Beañkiä w Ha n61$ Ganr- 
BE, H Cpeau MMpa, PIERRE é{ait un grand souverain, 
et sur le champ de bataille, et au milieu de la paix. 
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3. Lorsque l'adjectif ne désigne pas tant la qualité du 
nom qu'il ne restreint son étendue; tenant ainsi la place 
de la proposilion incidente restrictive (4 493; 2); ex. 4e- 
20BÈKE HenpPOCEbUÉHHLIÉ 3HÂEME MOÔALKO MÉCMO cBoe- 
ré æñmearcmBa, l’homme sans érudition ne connaît que 
le lieu de sa demeure. Ici l'adjectif Henpocerwénntir 
désigne moins la qualité du nom zexoerëxs, qu'il n’en res- 
treint l'étendue, qu'il n’en limite la signification, et par 
cette raison il se place après le nom. Cet ordre s’ohserve 
aussi, parce qu’une restriction semblable est suivie souvent 
d'une qualité opposée, et que les mots mis en opposition 
doivent se trouver rapprochés autant que possible l’un de 
l'autre; comme, par ex. a npoceruéHnbti mmñem» nou“- 
mie 060 scèm» Semnaôm» Iäps, mais l’homme rinstrurt 
a une idée de tout le globe. 

4. Lorsque l'adjectif avec son substantif se trouve à la 
fin de la proposition, et qu'il faut fixer davantage l’atten- 
tion sur la qualité; ex. y men* mÿ6a Hezerxmta, j'ai 
une pelisse d'ours ; a axwo6a10 aimé npuréxavxs, j'aime 
les enfants assidus; cuñcmie ne cocmomm® 8» 6a14raxt 
epémennvirs n marsnuvixs, le bonheur ne consiste pas 
dans des biens temporels et périssables. 

5. Après les noms propres, ou ceux qui désignent un 
surnom, une vocation, lorsque l'adjectif forme une partie 
essentielle et caractéristique de la dénomination ou du titre; 
ex. Ciuniôns Aæpuräncriä, Scrpion lAfricain; Bacnait 
Témmmit, Basile l'Aveugle; Irrrr Beariä, PIERRE 
le Grand; ExarerunaA Bmopäa, CATHERINE Seconde; 
Aazxcanar® DaarocaoBénnniit, ALEXANDRE le Bénr; 
Munepémopz Bcepocciäcrit, l'Empereur de toutes les 
Russies. S'il faut simplement nommer la personne, sans 


avoir égard au titre, l'adjectif se place alors avant le nom; 
82 
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comme: panuÿscriä Kopôas neszopôsr, le roi de 
France est indisposé; Beaukriä ITzTrP» pâao cxouuäacs, 
P1ERRE le Grand est mort de bonne heure, 

$ 530. Les noms propres avec les noms palrony- 
miques, les surnoms et les titres qui s’y rapportent, ad- 
mettent l’ordre des exemples suivants: Bacwtai Tpeavaxés- 


cri; Muxanar Bacriarepuur Jomonécosr; Auexcäniyp 


ITempés» cHu (pour IIempésnur) Cymapôrkosr; Kuass 
Aumiéx? Autüimpiesunur Kanmenmupr; lpaæër Ilémpr Aue- 
KCAHYPOBHUB PymuAauuoBr-S3aaynäñcrià ; Kanse Mmiait- 
cKkiï l'pasr Anexcänapr Bacrasesnur Cynôposr-Ps- 
nAkCriä; l'enepäar-Maiôps Kÿasnesr; IoarOsunx? dur- 
nept; l'ocyaipcmsenamuiä Känuwaepr lpasr Huxoaäü Ile- 
IPOBHUE PymAuuosz. 

$ 551. Les pronoms nterrogalifs cet indéfinis se 
placent toujours devant le nom; ex. komépnä wac», quelle 
heure est-il? raroué norôga, quel temps fait-il? ue 
aom? ropim», à qui appartient la maïson qui brûle? 
nBKkomopnit uerosbr?, un cerlain homme; B» ubcroat- 
XAXB KHHrax», dans quelques livres. 

Les pronoms possessifs et démonstratifs se placent 
avant ou après Je nom, suivant Ja signification qu’on veut 
Jeur donner; on dira, par ex. moñ apyr», et apyr» mo“, 
mon ami; cel 4omb, et 40m» ceh, celle maison; ëma 
aéaka, et a64Kka 5ma, cette chaloupe; mom pôuns, et 
BÔMHBE MOMIE, CE guerrier. 

Pour Îles pronoms déterminatrfs, câauvi précède le 
nom ou l'adjectif, mais il suit le pronom démonstratif; 
cams se mel, d'après le sens, avant ou après le nom ou 
pronom qu'il détermine; ex. cäman nagéxya, l'espérance 
méme: câmni BbpHHË apyr»; le plus fidèle ami; mo 
câmoe spéux, le méme temps; a cau» 9mo caBaaar, MUi- 


D _ ad 
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méme j'ai fait cela; cam a Smoro ue cybaar, je ne le 


ferai pas moi - même. 


$ 532. L’apposition se met immédialement à côté de 
la partie à laquelle cile sert d'explication; ex. 


Btpa, ymnrménie nectäcm- 
HUTS, MEUÂ UOARPhn1AEMR. 

Tsäpn Bceswnaeo, mu 66a 
POBHHI. 

Jepyäso er6r0e5, Ycmôpis, 
npeAcmaBAfeME HAMD AÿAÉCH 10 
xrpÿ ma“uCcmBenHarO POKa. 


La religion, cette consolation 
des malheureux, me soutient. 
Tous deux, créatures de l’Étre- 
Suprême, nous sommes égaux. 
L'histoire, ce miroir des 
siècles, nous présente un jeu 
étonnant du destin mystérieux. 


$ 533. Les mois déterminatifs, comme nous l’avons 
dit précédemment ($ 359, Rem. 125) ont quelquefois be- 
soin d’être eux-mêmes délerminés par le moyen des ad- 
verbes, c'est-à-dire, des mots qui expriment des qualités 
de qualités. Ces adverbes scrvcnt également à déterminer 
L'adrerbe doit se trou- 
ver immédiatement à côté du mot qu'il détermine, soit ad- 


L'adverbe qualk:fcatif se place avant ou 


les verbes abstraits et concrets. 


jecuif ou verbe. 
après le mot déterminé, suivant les règles générales; quant 
à ladverbe circonstanciel, qui exprime le degré d’une qua- 
lité, il se place toujours avants; ex. nv1whHO0 uBbméme p6- 
sa, ou bien: pôsa uBbmemr» nviuHO , la rose fleurit avec 
éclat; posa neuuno upbmème, "x CxOPO onagäeme, a 
rose fleurit avec éclat, et passe bientôt; npiAmno noëm» 
coxoBét, ou bien: cosomét noëm% np'ämno, ou bien: 
coaoBét npiAmno noëm®, le rossignol chante agréable- 
ment; y men“ ecmes 6ymära Ozehb uëpuaa, j'ai du pa- 
Pier très-noir; mub 3xbcB Otenb Bécero, J'ai beaucoup 
de plaisir ici, 

S'il se trouve deux adverbes de suite, l’un qualificatif 
et l'autre circonstanciel, celui-ci se place le premier; ex. 


ÇS à Syntaxe. 


os» ezepà e0pexO naékaa», hier il a pleuré amèrement; 
VAL SHIb MGMS 6éceA0, où bien: ob MAME MAR 66 
ce10, là il eivait gaïement. 

$ 534. L’adverbe peut se rapporter à la qualité du su- 
jet, de l’attribut et de la copule: par cette raison il faut 
faire attention à l'endroit où il doit être placé; ex. on» 
uoëms npiAmno ynsiayr nécuxw, #/ chante agréablement 
un air mélancolique; ou Kéuuna» cO6epuiénHO HôBÿY 
nocmpoñry, 1} & entièrement achecé sa nourelle construc- 
tion; mx yuméems UHOeJ4 nox1ésHHis KHMrH, NOUS di 
sons quelquefois des livres agréables. Les adverbes npiÂm- 
HO, cCOGepuéxHO, uH0e44, servant à déterminer, non l'ad- 
jectif qui suit, mais le verbe qui précède, doivent étre 
placés avant ce dernier; il faut donc dire: on np'Amno 
HOËMB= YHBLIYIO NÉCHIO; OHb COGEPIUÉHHO KÉHUHAR HÔBYI0 
nocmpéñKy; Mb1 UHO8A@ UMMACMB NOAÉSHHA KHHrM. La 
même chose cest à observer dans le rapport des expressions 
adverbiales ($ 3:16, Rem. 115); comme: a, mOxems 6bime, 
no$4y 3éBmpa; 4, MÔxems Obume, sésmpa nob4y; 4 
s4binpa, MO emMs Ovime, nobay; HÔxemMS 6bimb, a 34B- 
mpa noñ4y, locutions qui ont le même sens qu’en fran- 
çais: demain je partirai peut-être; je partirai peut-être 
demain; c’est peut-être demain que je partiraïi; c’est 
peut-être mot qui partirai demaïn. C'est pour éviter l’é- 
quivoque dans le sens que l’adverbe, ou l'expression ad- 
verbiale, se place quelquefois entre l'adjectif qu'il détermine 
et le substantif; ex. omanunmit, 60 ecrxs omHowéHiAxS, 
“ezosiks, un homme distingué sous ious les rap- 
ports; necuâcmnan, æapäxmepoms C6OXME, MÉHMHRA, 
une femme malheureuse par son caractère; 65aumi ete- 
Pà exosbk» ceréaua cabaanca Gorauëms, l’homme qui 
hier était paurre, est devenu riche aujourd'huë. 
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C'est sur-tout à la place que doit occuper l'adverbe 
de négation ne, qu'il faut faire attention, afin d'éviter toute 
équivoque; ex. 


He a urpäar saepé na œxéäm$. Ce n’est pas moi qui ai joué 
hier de la flûte. 

A re urpäar puepä sa œiénm$. Je n’ai pas joué hier de la 
flûte. 

A urpäar ne puepä Ha œ1éü ms. Ce n'est pas hier que j'ai joué 
de la flûte. 

A arpäar paepé ze na œ1éümt. Ce n’est pas de la flûte que 


j'ai joué hier. 


Ces exemples font voir que la négation ne doit toujours 


se placer immédiatement avant Îc mot qu’elle modifie. 
Ainsi les proposilions suivantes sont d'une construction 
irrégulière: 4 He urpärr Buep4 B» KÉTAM, à Bb Iäm- 
KH; A HE N0bJÿ 34BMPAa BB AePÉBHEO, à nôC1b 34BmMpa, 
et il faut dire ($ 49r): a urpäar Buepä #e B» Kkéray, a 
Bb IÉIUKM, 4 joué hier non aux quilles, mais aux 
dames; nf no$\y 8» aepéBnio He s4Bmpa, a nôcab sâB- 
mpa, je partirai pour la campagne non pas demain, 


mais après demain. e 


If. LES COMPLÉMENTS. 


$ 555. Les Compléments se placent en général après 
les mots qu'ils servent à compléter; ex. 


Aucm?r 6ynâex. Une feuille de papier. 
Pécnsce xAK2an5. Un catalogue de livres. 
Una zep6. Je taille une plume. 
Sanumärocs tnéxiens. Je m'occupe de lecture. 
Cuzÿ Ha Cyr. Je suis assis sur une chaise. 


Le terme antécédent du rapport se place le premier, en- 
suite l’'exposant, si toutefois il est exprimé par un mot par- 
ticulier, et enfin le terme conséquent, 


te 
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Remarque 159. La dénomination elle-mèême de la pré- 
position indique qu'elle se place avant le mot qu'elle 
régit. La seule préposition päzx se place quelquefois après 
son complément; il en de même de 74%, dans quelques 
anciens livres; ex. pâiu merô, ou mer6 péam, c'est pourçuoi; 
Bôra a14, pour l'amour de Dieu. 


$ 536. Si le verbe est complété par l'expression de 
divers rapports, dans ce cas, suivant Ja deuxième des 
règles générales ($ 515 ), le rapport le plus important se 
place à la fin de la proposition; ex. Msäân® noyapñar ruu- 
ry cecmpré ceoéü, ou bien: Msén» noyapñar cecmpt 
csoé xH#eY, Jean a donné un livre à sa sœur; Témps 
niiueMB BOPÉNBNME NEpÜMR HO6bù RAGE, où bien: 
Ilémpr nriumems HÔsH naanb 60POHEUME NepPOMG, 
Pierre fait un nouveau plan avec une plume de cor- 
beau: Bacmai xynmas Goavmôe umBuie 5@ M1ÿ10" ure- 
ny, ou bien: Bactaiä Kkynrñar 3a méayso ubny 602euw0e 
uurbie, Basile a acheté une grande possession pour 
une pelile somme. 


$ 537. Les rapports directs et indirects de l'action, 
exprimés par l'accusatif, le génitif, le datif ou le factif, 
se placent après le verbe, comme nous l’avons dit ci-dessus. 
Il en est de même de l’attribut, lorsqu'il se trouve ex- 
primé par le factif ($ 398). Mais lorsqu'il faut fixer l'at- 
tention de l'auditeur sur ces circonslances, on peut alors 
commencer la proposition par leur expression, et c'est dans 
ce cas que parait la Construction zncerse proprement dite 
($ 511), dans laquelle les parties de la proposition sont 
disposées de la manière suivante : - 


1. Le cas oblique (sans ou avec préposition ). 
2. Le verbe. 
3. Le sujet (avec ses déterminations). 
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Mocssÿ pasopian Tamäépn n 
Ppaunÿ34. , 

Xyañxr I[apéä nasäsupaem® 
môasxo Dors, côsicme, lcmô- 
pis. 


Cuépuu 6oâmca 0484 mpÿcu. 


Cerd morañ onacmeca ÂCMmuUH- 
uHe Apy3LA Omédecmpa. 

Iempÿ Besñkomy npunaaie- 
sim casa 06pasosäais Pocciu. 


Cuwz locyaipemt ropañmca 
oméqecmBo. 

Ko raâcy ocrop6añemoë 40- 
6poxtmeau npacoeinnÂica 
raacb 34BHCMH. | 

O6HRNOBÉHHOE DPAIÉRON Bpa- 
æa 6W40 cuôdpnoe npâBo Ha- 
Cab ACMIBA. 


Moscou a été détruite par les 
Tatares et par les Français. 

Les mauvais princes ne sont 
punis que par les jugements de 
Dieu, de leur conscience et de 
l'histoire. 

Il n'y a que les poltrons qui 
craignent la mort. 

C’est ce que pouvaient craindre 
les vrais amis de la patrie. 

C’est à Pierre le Grand qu’'ap- 
partient la gloire d’avoir civi- 
lisé la Russie. 

La patrie s’enorgueillit de ce 
souverain. 

À la voix de la vertu ou- 
tragée se mêlaient les clameurs 
de l'envie. 

Le droit contesté de la suc- 
cession était ordinairement la 
cause des inimitiés. 


$ 538. On voit par ces règles et ces exemples que le 


verbe qui demande un complément quelconque, ne peut 
se trouver ni au commencement, ni à la fin de la propo- 
sition; et l’on peut dire généralement que dans la langue 
russe il n'est pas permis de placer le verbe à la fin d’une 
proposition; comme dans ces exemples: Aunerxcän4p? 
Alexandre a soumis la Perse; 


Poccia Espôny xpanñmr, /a Russie protège l'Europe, 


ITépcirw noropnar, 


au lieu de: Aauexcäxaps norkopñar Ilépcirso; Poccia xpa- 
dm» Espôny. Il faut excepter de cette règle les cas que 
l'on peut soumettre aux lois générales de la Construction, 
c'est-à-dire, lorsque nous voulons fixer l’atlention sur le 
verbe en particulier; ex. 


656 
Ho6rxzéan w Moruéau. 


Baaxénemeyroms A0AU M BD 


XASAGHXD CMPAHÂXD. 
Ÿ mac dÿArn 6ÉMyM6, à Bb 


Agrain y/n5. 


Syntaxe. 


Les Mongols furent aussi vic- 


torieux. 


Les hommes sont aussi heu- 


reux dans les climats froids. 


Chez nous on tricote les bas, 


et en Angleterre on les tisse. 


$ 539. Le cas oblique avec une préposition, qui dé- 
signe un rapport éloigné ou une circonstance de femps, 
de lieu, se place quelquefois au commencement de la pro- 


position et quelquefois à la fin. 
commencer la phrase par ce 
et la finir par ce qui est inconnu, 


Dans cetle occasion on doit 


qui est connu et déterminé, 


ou au moins par ce 


qui n'est pas autant déterminé; ex. 


Joéau» 111 DPAHAAACZ AMD Kb 
qucaŸ BeCHMÂ HEMRÔTHXD l'ocy- 
Aâpeï ; n36mp4emHxE ITposuat- 
ieur phuéms ma46aro CÿAE6Y 
Hap610B%. 

Ke 3HaMeHÉMHME NDAMAMHU- 
ram pbra Esamepñak npana4- 
aexéms yapezaénie ryGépuin. 


Beañsif Demp® æ&uar 5» 65 1- 
noë xésunb, ma Geperÿ Déu- 
cxaro 3a48a. 

B rycmom® Apemÿaaro ASCa, 
wa Geperÿ seañsaro 63epa Pas- 
MCHA, EUAD MÿApHE m OAarode- 
cmésué omméasnur» Oeoaôcix. 


Jeau 111 est du petit nombre 
de ces souverains, destinés par 
la Providence à fixer, pour 
long-temps, le sort des pations. 


Au nombre des monuments 
‘lustres du siècle de Catherine 
appartient l'institution des gou- 
vernements. 

Pierre le Grand demeuniit 
dans une pauvre chaumière sur 
les bords du golfe de Finlande. 

Au sein d’une forêt épaisst, 
sur les bords du grand Îlx 
IImen, vivait le sage et pienï 
ermite Théodose. 


Si, dans le premier de ces exemples, l'auteur avait com- 
mencé sa phrase par ces mois: K8 ZUCAŸ HEMHOEUTE To- 
cygäpe, il eùt fail entendre qu'il voulait parler de la 
vie et des exploits de divers souverains, et non pas seU- 
lement du grand-prince Jean mr. En plaçant, dans le 
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second exemple, les mots: yrpex zénie eybépnii, au come 
mencement, on ferait supposer qu'on ne veut parler que 
de cette réforme, et non de toutes celles qu’opéra Cathe- 
rine 11 en général. La même différence est à observer dans 
° les deux autres cxemples. 


$ 540. La circonstance de qualité, exprimée par le 
génitif (quelquefois aussi par le datif, le factif, ou un 
autre cas oblique, avec une préposilion), se place immé- 
diatement à côté du mot, qu'elle détermine; ex. 


Ppom® 6o#x& nompäc» mAp- 
HMA EŸIUR 7OCC4A HS. 


Tpusñuon cexy Gao meoë 
moaiânie. 

Aw6ôbs xs ométecmey cnatas 
Poccisa?. 

We1osÿs® C5 YMÔXS He UpO- 


Les foudres de la guerre ont 
ébranlé les paisibles cabanes 
des villageois. 

C'est ton silence qui a été 
cause de cela. 

L'amour de la patrie a sauvé 
les Russes. 

L'homme d'esprit ne sera 


taAëm® Hur4ÿ. perdu nulle part. 


$ 541. Il faut éviter de confondre le génilif avec l'ac- 

à ce dernier cas désigne des ob- 

jets animés; ainsi, au lieu de: on» ar06Hm8 3a 406po4#- 
meau Ze4067Kka, il aime cet homme pour ses vertus: 
OHb HOCA4AB AAA 3AHAMIA CHXE MbCMBE HPECMEAHS, 1 
envoya des paysans pour occuper ces places; omnpäsnar 
sa xat6ow» coz74me, il envoya des soldats pour cher- 
cher du pain; il faut dire: ou a106um» seropfra 3a 


cusatif, lorsque le noin 


a06poaËmenu; OH HOCAÂAE KPECMETHE ANA SAHAMIA CHXS 
mMbcmb; omnpâsaas Cconâme 3a xab6oar. On doit aussi 
éviter de placer de suite deux génitifs, qui se rapportent 
à des objets différents; on ne dira donc pas: ne ozæmaäit 
om» Apyruxs 7n0æx6425, au lieu de: ne oxnaf noxs41t 
om» gpyrAxb, n'allends pas des éloges d'autrui. 

83 
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$ 542. L'expression des circonstances de quantité et 
de nombre, au génitif, au datif et à d’autres cas, se met 
après le mot déterminé, lorsqu'on veut désigner une quan- 
tité définies comme: nams 1m», cnq Ans; ea uaci, 
deux heures; cmo sëépem®», cent versites; na asb munÿ- 
um, pour deux minutes: c» ,HCMBIPE XD MÉCAUEB®, de- 
puis quaire mois; n» mp roya, en frors Ans; “pes 
asb Heaban, dans quinze jours. Mais si le nombre est in- 
diqué d’une maniere indéfinie, par approximation, le mot 


déterminalif se place acant le mot déterminé; comme: 


AbMB NAME, YACi ABA; BÉPCME CMOS; MUHŸMBI HA AB; 
NÉGAUEBE Cb MEMBPÈXE; TÉJA Bb MPH; HEJhAM Per 
ant. (Voyez le $ 420, 6). 

$ 543. Dans les propositions incidentes adjectives, qui 
sont contractécs ($ 4953, 2), le factif se place immédiale. 
ment après le participe passif ou réfléchis ex. 66a1acmx, 
nopaxénnëii 60ÙHOI0 U e01040M%, les provinces rara- 
gées par la guerre et par la famine; cmpané, p» apés- 
“xocmx HasmBäsmaaca Capmämiew, la contrée, appelée 
anciennement Sarmatie. On ne pourrail pas dire: nopa- 
_æéHAWA 661acmwm 6OùÙHOIO LU E0AOJOME; Bb APÉBHOCIE 
‘HassBésmanca Cmpaué Capmämiero. 

Remarque 160. Les conjonctions sociatives se placent 
entre les propositions qu'elles servent à lier; les itératives 
et les corrélatives se mettent au commencement de chs- 
cune des propositions liées, et les subordinatives se placent 
au commencement des propositions subordonnées. La con- 
jonction xe se place toujours dans la proposition qui suit, 
après le mot qui marque la principale opposition; la con- 
jonction 4x n'est jamais non plus au commencement de 

| la proposition (Voyez $ 500, 2 et 6). De même quelques 
conujonctions peuvent ne pas se trouver au commencement 
de la proposition subséquente; telles sont les oppositires 
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OJNGKO, NÉKAY MINS, HNANPONNES, He CHOMPÉ Ka Mo, 
npamôns, enpôtens, toutes les distributives, et quelques 
autres. Les pronoms relatifs, tenant la place des conjonc- 
tions, se mettent quelquefois, dans les cas obliques, après 
la partie du discours qui les régit; comme: m$ 404, 
Apÿæ6a xomôpurs onâcHa, ces hommes, dont l'amitié est 
dangereuse, etc. 


$ 544. Les règles que nous venons de donner sur la 
Construction ou l'ordre des mots dans la langue russe, ne 
sont pas toujours exactement suivies, et sont soumises à 
diverses exceptions, dues à des circonstances particulières. 


1. Dans la poésie l'on est souvent obligé, pour ob- 
server le rhythme et la mesure, d’cufreindre l’ordre analy- 
tique; il u'y a guère cependant que les poètes faibles qui 
profitent de celte licence. 

2. Pour conserver l'harmonie et donuer aux mots un 
enchainement facile et agréable, on est quelquefois forcé 
de s'écarter des lois générales. C'est ainsi, par exemple, 
qu'on doit éviler le concours de plusieurs mots trop courts 
ou trop longs; qu'on ne doit pas terminer une période par 
un monosyllabes qu’il faut, autant que possible, éviter la 
rencontre de plusieurs voyelles ou de plusieurs consonnes. Il 
faut donc pour cela transposer les mots, reculer les uns, 
avancer les autres, en un mot choisir pour chacun la place 
la plus convenable. | 

3. Nous avons dit ci-dessus que la Construction f- 
gurée se conformait aux mouvements de l'ame, anx affec- 
tions de celui qui parle. Cette circonstance est très-souvent 
l cause de l'inversion et de la transposition des mots; mais 
les principes de cetle Construction, et les bornes qui lui 
sont fixées, ne sont plus du ressort de la Grammaire; ils 
appartiennent à la théorie du style de la prose et de la poésie. 
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II. ORDRE DES PROPOSITIONS DANS LA PÉRIODE. 


$ 545. Pour ce qui concerne les règles sur l'ordre que 
l'on doit donner aux diverses propositions d'une période, 
il faut distinguer les propositions principales et zracidentes, 


associées ou suhordonnées. 


1. Ordre des propositions associées. 
$ 546. Les proposilions principales , indépendantes 
sous l'aspect logique, et les incidentes du mème degré, 
qui se rapportent à la principale, se disposent au gré de 


l'écrivain. 


On place d’abord les propositions les plus ini- 


portantes; d’autres fois on observe une certaine gradation, 
et dans d'autres cas on suit leur ordre dans le temps; ex. 


A æusÿ > Aepésut, a cecmpä 
MOÂ ÆHBémML Bb rOpOA 

Cecmpé mo ænsém® Bt rô- 
poab, a 4 Ænzÿ B® ACPÉBRS. 

Cuauäaa ctom», uomom» 
&AYUID. 

Ou» 062454à7 nub, 4mo noima 
npumiañ, M JMO 4 MOrÿ Ha- 
AtamEtA Ha ckôpoe ptménie 
moeré ABAa. 


Je demeure à la campagne, et 
ma soeur demeure en ville. 

Ma soeur demeure en ville, et 
moi je demeure à la campagne. 

-D’abord on sème, ensuite on 


_moissonne. 


Il m'annonça que la poste 
était arrivée, et que je pouvais 
espérer de voir mon affaire 
bientôt terminée. 


$ 547. La proposition incise, c'est-à-dire; la propo- 


sition principale qui sépare les parties d’une autre propo- 
sition, sans avoir avec celle-ci de liaison grammaticale, se 
place après le sujet ou après l'attribut, selan qu'elle tend 


à développer l'un ou l’autre; ex. 


Aomonécost (smo 6esb yBa- 
méniA Dpou3HOcHMmR® Ma cié?) 
GHar MOMME HACMÉBHMROME. . 

SaBoeBâmeib PbWÉACA npo- 
a4mb H68ÿyo© prÿ (cmpämno 
BHTOBOPHIME) KpÔsn 4e1OBbIE- 
coï. 


Lomonossof (qui prononce 
ce nom sans respect? ) fut mon 
instituteur. 

Le conquérant résolut de ré- 
pandre (c'est horrible de le 
dire) un nouveau torrent de 
sang humaio. 
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66: 


Quelquefois le mot auquel se rapporte proprement Ia 
proposition incise, se répète après celle-ci, sur-tout lorsque 


cette proposilion à une certaine longueur; ex. 


ErATEPuHA Beaiñrag . ... 
KO N3b HaCL Bb CÂMHÉ NBÈ- 
mÿmif Bb6b ÂAERCAHAPA 
Jlépsaro, mÔ&em» npou3uocime 
Hus Ei 6Gesr r4y66saro 5ŸscmBa 
10654 w GiaroAâpuocmu ?.... 
ERATEPHHA  HDPEH4Aà ceï 
CTACMAMBHË HAOAb  MPYABD 
Asaiémia, n Dp. 


$ 548. Les proposilions 


gique se disposent selon que l’exigent leurs rapports. 


La Grande CarHEntNE..., 
qui de nous, même dans le 
siècle florissant d’ALExANDRE 
Premier, peut prononcer Son 
nom sans un sentiment profond 
d'amour et de gratitude? .... 
CAaATREenRINE reçut cet heureux 
fruit des travaux de l’Acadé- 
mie, etc. 


dépendantes sous l'aspect lo- 


On 


place d’abord la concession, l'effet, le motif, la comparai- 
son, ce qu'il faut délerminer, et ensuite l'opposition, Ja 
cause, la conséquence, ce qui est comparé, la détermiua- 


lion, etc.; ex. 


Xom“ 4#« muéro pa6émaar, 
OAHÉKO ÆD CILË He yYCMAAD. 


Upäsaa, umo nu 6fAnbi, HO 
Ja MO MH M JÉCIUHH. 


Ou? ae mor» cor41ac{mesCcx Ha 
moù npôc:6y; 460 omâ norasä- 
aach emMŸ HeyMbCIHON. 

Ter ne bécea2: 4 3H40, OM 
sero. 

A ne 110616 cn6por», nomo- 
Mÿ, MO om» Cuôpa He Aa1€K0 
A0 BpaæaAï. 

Y uac> 52 AM mar» Béceto, 
110 Æ HeOXéMEHO BHXO&Ÿ CO 


A20pè. 


Quoique j'aie beaucoup tra- 
vaillé, cependant je ne suis 
pas encore fatigué. 

11 est vrai que nous sommes 
pauvres, mais aussi nous sommes 
honnêtes. 

Il n'a pu consentir à ma de- 
mande; ear elle lui a paru 
déplacée. 

Tu n'es pas gai: je sais pour 
quelle raison. 

Je n'aime pas les querelles, 
parce qu'il n'y a pas loin de 
la querelle à l'inimitié. 

Notre maison est si gaie que 
je ne sors pas volontiers. 


662 Syntaxe. 


? 


Ms Goânca masoAuéuis, x n0 Nous craignons l'inondation, 
ceï npasñab ÆuBëM? 2 BÉPX- et par cette raison nous demeu- 
uemb Apycb. rons dans l'étage supérieur. 

Coaune rphem® sévan: Marb Le soleil réchauffe la terre: 


Gaérocms corptsäem» cepaui de même la clémence réchauffe 
les coeurs. 

Br Pocciu 6wsérom®m muôri& 1] y a plusieurs foires en 
fpuapsu, sésr-mo: Huax%ero- Russie, telles que celle de 
péacras, Kopeunäa, Mp6äm- Nijai-Novgorod, celle près de 
cKa4, M OP. . Koursk, dite Korennaya, celle 

d'Irbite, etc. 

$ 549. Il est facile d’apercevoir que cet ordre des pro- 
posilions dépend, ainsi que l’ordre des mots, de linpor- 
tance et de Ja signification des parties qui constituent la 
proposition composée. Ainsi, par exemple, lorsque la con- 
cession forme la partie essentielle d’une période, la coudi- 
tion nécessaire de l'opposition, elle se place au commence- 
ment; comme: æomA cee0jhA nOë03@ npekpAcAA, H0 
na He BHIÜAY M3b KOMHAMN, quoiqu'il fasse très-beau au- 
jourd'hur, cependant je ne sortirai pas de ma chambre. 
Mais si la concession est une condition accidentelle d'une 
proposition affirmalive, elle se place après cette dernière: 
A ne BB1Ï4y CCrOAHA M3 KÔMHAMIN, æomA n080,JG npe- 
kpaäcuan. La même chose a lieu dans les exemples suivants: 
KOe44 6bt cmûâneme xopowuo YtÉMECA, A 6ÿay Bac? 
aw6%mes, ou bien: a 6ÿay pace a106mE5, KOe,4d ebt cmd- 
eme xopowuô yiémebca, je vous aimerai, lorsque vous 
étudierez bien; écau 68 mu shaas, kakë mpÿ,4x0 npiob- 
promäme Jéhteu, mo ne Cmaas 6H Ppacmouämes uxb 
6espascÿano, ou bien: mer ne cmaar 6ë 6espascÿ4n0 
pacmouâmes aénerb, écau 62 3Ha1b, KAKD MPYAHO npio6- 
phmäme uxb, si {u savais combien il est difficile de 
gagner l'argent, tu ne le dépenserais pas sans réflexion. 


Ordre des propositions subordonnées. 
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a. Ordre des propositions subordonnées. 


$ 550. Les propositions 


iucidentes occupent le rang 


des parlies du discours qu'elles remplacent dans la propo- 


sition principale. 


1. Les propositions incidentes substantives (de ce 
nombre sont aussi les adjectives employées comme substan- 


tives) se mettent, au lieu du sujet, de l'attribut ou du 


complément, à l'endroit de 
nom qu'elles remplacent; ex. 


Umo me6ñ pâayem® ceré1n4, 
séempa Cÿaem» me6ä ne1$anms. 

Crazé caoemÿ 6pâmy, 4m0 on? 
pr cemb caÿdas rpâüue ouA6cs. 

Mucas, amo a erô o6fAb1®, 
Men oropiäem®. 

Kmo nacr A4W6am2, mom 
zypémr. 
Aaï ma saame, G6ÿAems au 
A6ma. | d 

Sa$ems au, umo 6pam» mok 
me310p08? ? 

Csaxé enŸ, 1m06®% ou cerôAus 
KO MHb npMiléAD. 


la phrase où sc trouverait le 


Ce qui te fait plaisir aujour- 
d’hui, te chagrinera demain. 
Dis à ton frère qu’il s’est fort 
trompé dans cette occasion. 
L'idée de l'avoir offensé me 
tourmente. 
Celui qui 
réprimande. 
Fais-moi 
à la maison. 
Sais-tu que mon frère est 
indisposé ? 
Dis-lui qu'il vienne chez moi 
aujourd'hui. 


nous aime, nous 


savoir si tu seras 


a. Les proposilions 2ncidentes adjectives se meltent 
immédiatement après le nom auquel elles se rapportent; et 
de même lorsqu'elles déterminent toute une proposition; ex. 


Bpéma rô4a, B® KOMOpoe BCÈ 
mpbmèm», HMeHŸemca BeCHÔK. 

Uerostr®, ROMOparo MH 4- 
Guu», uaorañ MOxem» Ham» 
6nums necaôcen». 

A synéa» AOME, BD KOMOPOME 
emé ae OCnsäir. 


La saison où tout fleurit, se 
nomme le printemps. 
L'homme que nous aimons, 
peut quelquefois nous être in- 
supportable. 
__ J'ai acheté une maison, où 
je n'ai pas encore été. 
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A 3a6H42 scÈ, MO 3Ha47. J'ai oublié tout ce que je 
savais. 

Boës4, onycmomämmas OAnÿ La guerre qui dévaste une 

cmpanÿ, 06oramäem» Apyrÿn. contrée, en enrichit une autre. 


ÂA10610 caÿmams co10854, J'aime à entendre le rossignol 
Dofmaro B> AbCKŸ. qui chante dans le bocage. 

On» ÿinmca npuiésuo, 4emÿ Il étudie assidument, ce dont 
A Ôqeub paar. je suis fort aise. 


Les proposilions incidentes adjectives, contractées par 

le moyen des participes, se placent aussi devant le nom; ex. 

O6péaosannaa npit340m8 mB0- Réjouie de ton arrivée, la 

fub, cemsä scmpbañem» meb4 famille te reçoit avec transport. 
c> BOCMOproM». 

Omaraésaui a4spauu, Py- Couvert de lauriers, Rou- 
MÂAUOBSD CXÉANME Cb Melmpa miantzof descend du théâtre 
caébHi, M CEpHiBdemca om»rAa3® de la gloire, et se dérobe à 
HÂTAXT. nos regards. | 

3. Les propositions zncidentes adverbiales se placent 
aussi près que possible du verbe de la proposition princi. 
pale; et celles qui sont contractées, peuvent également se 
placer au commencement; ex. 


Our yan6aÿaca, 5oraâ men“ 11 sourit lorsqu'il m'apercçut. 


YBÉABAS. 

YpéabB® menÂ,on2 YAW6HÿACZ En me voyant il sourit. 

fl sac» &sypÜ, Æeläis Bamb Je vous reprends, parce que 
A06p. | je vous veux du bien. 

A æmsÿ, rab Béce4o. Je demeure où il y a de ls 

| gaité. 

Our nämem, nas pebëmorr. Il écrit comme un enfant. 

H:6tréa oaaôë onfcaocma, En fuyant un danger, 08 
nonaa$eluk B% APyrÿH. | tombe dans un autre. 


La 


Fi1N DE LA TROISIÈME PARTIE. 


QUATRIÈME PARTIE. 





ORTHOÉPIE 


OU 
PRONONCIATION DES MOTS. 


INTRODUCTION. 
$ 55r. 


L'onrnoériE est la partie de la Grammaire qui fixe la 
pronouciation tant des lettres isolécs ou combinées avec 
d'autres, que des Mots qui en sont formés. 


Remarque 161. La différence qui existe entre l’emploi 
des lettres dans la parole écrite et dans la parole pro- 
noncée, vient de ce que les règles de la parole écrite 
restent toujours dans les livres, tandis que la prononcis- 
tion varie avec le temps, selon le caprice de l'usage, sur- 
tout lorsqu'une nation emprunte les signes inventés chez 
un autre peuple et adaptés à un autre idiome. Dans cette 
partie nous donnons les règles pour la prononciation des 
mots de la langue russe selon l’usage du dialecte grand- 
russien, c'est-à-dire, du dialecte qui domine à Moscou 
et dans les gouvernements limitrophes, et qui est celui 
_ de tous les gens instruits de la Russie. (Voyez page 20 
de l’Zntroduction.) | 


$ 552. La définition de l’Orthoépie fait voir que cette 


parlie de la Grammaire se divise en deux chapitres: 


1) De la prononciation des lettres. 


2) De la prononciation des mots. . 
mens 
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666 Orthoépie. 
CHAPITRE PREMIER. 
DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 


IL. PRONONCIATION DES VOYELLES. 


$ 553. Les Voyelles (de ce nombre sont aussi les Diph- 
thongues, { 33), savoir: a,e,u, 1,0, Yobl) Ib, 933 3 A; 
d'après leur prononcialion, peuvent élrc divisées en con- 
stantes et en vartables. Les Voyelles constantes, celles qui 
se prouoncent toujours de la méme manière, el qui ne 
perdent jamais leur caractère propre, sont: Fr, ÿ, bt, el M. 
Les autres: 4, A, €, , 3, 0, u, changent leur pronon- 
cialion dans certains cas, pour prendre celle d'une autre 
voyclle. Celle varialion ou ce changement de prononcialion 
dans les Voyelles a lieu sur-toul lorsqu'elles n’ont pas l'ac- 
cent ionique. On verra par les régles suivantes qu'une 
voyelle variable, qui est accentuée, se prononce suivant 
son caractère parliculier, saus se confondre avec une aulré; 
mais que, privée de l'accent, et devenant par-là uuc s;l- 
labe abaissée ou brève, elle change ordinairement sa pro- 
nonciation pour prendre celle de la voyelle avec laquelie 
elle a le plus d'affinité. 
Remarque 162. Parmi les quatre voyelles constantes de 
la langue russe, il en est une à remarquer, c'est la voyeile 
w. Cette lettre, après les consonnes labiales (6, 8, 4, 8, #h 
a un son qui approche de celui de la diphthongue fran 
çaise ox, prononcée très-brève; ainsi les mots: rpaC, 
champignons; BW, vous; Mb, nOUS; CUONÉ, gerbes, se pro: 
noncent grib°"i, v°"é, m°4;, snap°"i. Mais après d'autres 
consonnes, cette voyelle e:t un i sourd ou étouffé, dont 
il est très-diffcile de décrire le mécanisme de la pro 
nonciation. Comme la lettre & est formée de la demi- 
voyelle forte 5 et de la voyelle x, et qu'au lieu de 6x on 
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écrit #, on les lie également dans la prononciation, de 

manière que le son fort de # est confondu avec un f très- 

ouvert; ex. CHU, fils; Ascmeuï, /Zatteurs, ne se pro- 

noncent pas simplement sinn, lstetzi, ni sine, Îstetzi, et 

pour saisir cette prononciation, il faut l'entendre de la 

bouche d’un Russe. Le son de cette voyelle est repre- 

senté en polonais par la lettre latine y. Rem. du Trad. 

$ 554. Les Voyelles variables ont entre elles une cer- 
laine affinité, en vertu de laquelle elles prennent, dans 
la prononciation, la plice les unes des autres. Ainsi et & 
prennent Ja prononcialion de e; 3 et © sont ésalement 
analogues à la voyelle e; e se prononce äo ou z0 ct 0; 0 
prend la prononciation de &a, et & celle de 0; enfin u se 
prononce üu, comme nous allons le voir. 

$ 555. Æ. — La voyelle 4, lorsqu'el'e n'a pas l’ac- 
cent tonique, se prononce comme la voyelle e, c’est-à-dire, 
lé au commencement des mots et des syllabes, et é pur 
après une consonne; ainsi les mots aumèus, Orge; aïünuë, 
œuf; säaut, lièvre; omuänuie, désespoir; manÿ, Je 
fre; Bsaxyÿ, je lie, se prononcent comme ezmeénb, eüuë, 
sdeus, omtdeuie, menÿ, 6exÿ, C’esl-à-dire, 2e/chmèn, 
léilzO, zdteltze, atichdiénié, lénou, véjou. À la fin des 
mots la voyelle 4, accentuée ou privée de l'accent, con- 
serve sa prononcialion propre z& ou ëüa; les mots 4444, 
oncle; Poccix, Russie; Bpéma, lemps; wa, nom; 3apx, 
aurore; 3emañ, derre, se prononcent d'ddia, rassña, 
vrémia, fmia, zaria, zémlia. 

Dans la désinence du génitif féminin du pronom per- 
sonnel de la troisième personne (e4}), la voyelle finale A 
se prononce & ou ü0, et a de cette manière la même pro- 
noncialion qu'à l’accusatif (eë ); ex. a snâro eA mÿæa, Je 
connais s0n mari; f 3uäro cé, je la connaïs, se pro- 
noncent: :@G z2naiOou iéi0 mouj&, ct & znai0 1610. 


um me ee ne 


mn me rm 


nn re seu = — 
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6 556. A. — Si la voyelle # doit être précédée d’une 
chuintante (x, w, t, w), elle se change en a; ainsi, 
par exemple, au lieu de nouÂm?, aux nuits; pemäun, 
des choses, on dit et on écrit nowdm®, semdmn ($ 45). 
Par conséquent la voyelle &, après Æ, w, z, w, peut 
passer pour la voyelle 4, qui a subi un changement dans 
sa figure. Il est à remarquer que dans ce cas cette lettre 
a conserve encore la propriété de la lettre z; c'est-à-dire 
que, n'ayant pas l'accent, elle se prononce, après les chuin- 
tanies, comme la voyelle e; ainsi les mots xa4550, j'ai pi- 
dé; maaÿn», polisson; xacbt, montre; maxŸÿ, j'épargne, 
se prononcent comme ÆeéAJbl0, WeAÿŸH5, 1eCbH, We, 
c'est-à-dire, Jélérou, chéloune, ichessi, chichéjou. A la 
fin des mots la voyelle a, mème sans l'accent, conserve 
J/ son qui lui est propre; ex, porôza, naile; xäura, 
gruau; mÿua, nuée obscure; pôma, bosquet, se pro- 
noncent ragôja, kächa, toûicha, rochtcha. 

Dans la terminaison geo du génitif des adjectifs, la 
voyelle a, étant accentuée, se prononce comme 0; ex. 
6Goasmäro, grand; xpymäro, escarpé; gapyréro, autre, 
se prononcent balchôva, kroutôva, drougôva; et de même 
A dans mpems#rogua, Grant-hier, tréliévadnia. 

$ 557. 9, E, B. — La première de ces lettres, 9, 
est une voyelle propre, qui a le son pur de la voyelle e 
ou æ des Latins, é des Français, à des Allemands; comme 
dans les mots 5mome, celui-ci; 5x0, écho; Iosma, 


poème; Ilo3mx, poële, qui se prononcent éfote, ékho 


ou éÿo, poéma, poèle. | 

La lettre #æ®, comme nous l'avons dit précédemment 
($ 16), est une d'phthongue, formée de ü3, et se pro- 
nonce au commencement des mots et des syllabes comme 
se prouonceraient ces deux lettres; ex. 5344, course; 5mb, 
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je mange; Fay, je cais; ÿBay, je partirai; uoëcms, 
manger, se prononcent comme ÿ5344, üomM6, üÜ34Y, 
yü34Y, noüScme, c’est-à-dire, ezda, ièm, iédou, ouïé- 
dou, paiest. Après les consonnes, c'est-à-dire, au milieu 
ct à la fin des syllabes et des mots, la letlre # a davan- 
tige le son de la voyelle simple 3, c'est-à-dire que le 
son de la lettre à se fait moins sentir; ex. 6ta4, malheur ; 
ymhxa 9 plaisir ; BE34E » partout; nôca, après, se pro- 
noncent béda, outékha, vezdé, pôslé. Dans les mots rnbs- 
aa, nids; 32%3avr, éloiles; chaaa, selles; npio6pbar, J'aÿ 
acquis, la voyelle © a le sou de la vojelle ë#, et se pro- 
nonce 10: gniozda, zvtozdy, siodla, priobriol. 

La voyelle e a quatre prononciations différentes: 

J. Au commencement des mots et des syllabes, elle 
se prononce comme 7b OU à3; eX. ÉJUHB, Seul; enr, sQ- 
pin; asôe, deux; snäeme, vous savez, se prononcent 
tédine , 1el, dvorté, zndrété. 

2. Au milieu et à la fin des mots et des syllabes, c'est- 
à-dire, après une consonne, Île son de cette voyelle, ainsi 
que celui de æ dans le mème cas, se rapproche de celui 
de la voyelle simple 9; ainsi les mots uecms, honneur; 
cépaue, cœur; môpe, mer; Bpemenä, les temps, se pro- 
noncent {ches!, sertzé, môré, eréména. 

3. Si la lettre e est accentuée, cet que la syllabe sui- 
vante soit formée d’une voyelle dure ou de la demi- voyelle 
forte (a, 0, y, m1, 5), dans ce cas elle se prononce 10 
ou do; ex. aka, sapin; mBépao, fermement; aépuy, 
J'arracheraï; sépcmxx, cersies ; meyr, miel, se prononcent 
io/ka, tviordo, diornou, viorsty, miott. La même pro- 
nonciation a lieu lorsque e se trouve à la fin d'un mot, 
avec l'accent; ex. æuméé, cle; cuné, bleu; moé, mon, se 
prononcent j#{10, sëni0, maio. 
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&. Si dans ce cas (c'est-à-dire, lorsqu'avec l'accent elle 
précède une syllabe formée d'une voyelle dure) là consonne 
qui précède cest une chuintante ou la linguale (zx, w, 
z, w, u), alors la lettre e se prononce comme la voÿyelle 
simple 0; ex. æéammüiä, jaune; meak», s01e; uépawit, noir; 
mémxa, brosse; auué, visage; ewé, encore, se pro- 
noncent joltye, cholk. ichornye, chtchotka, litzo , techicho. 


Remarque 163. Le changement de prononciation de Îa 
voyelle e en Xo et en o se marquait autrefois par 4, signe 
aujourd'hui inusité, et qui est remplacé par un tréma sur 
é; ex. cië3i, larmes; 6Gepésa, bouleau. C'est ainsi que 
dans cet ouvrage nous avons marqué cette voyelle, toutes 


les fois qu’elle avait cette prononciation. 


Rem. du Trad. 


. $ 558. Ces règles sur le changeinent de prononcialion 
de la voyelle e en üo ou 0, sout sujetlles à quelques excep- 
tious: pour mieux comparcr les unes avec les aulres, nous 


les présentons dans le tableau suivant: 


Règles. 

E se prononce #o ou 0: 

1. Devant les syllabes dures 
ou la demi-voyelle forte; ex. 
pebénorz, enfant; Bapénhÿ, 
cuit ; Aë4b, glace. Voyez ci- 
dessus, 3. 

2. À la fin des mots; ex. 
6barë, linge; msoë, ton; 
SAMbé, Vie; ROAD, anneau; 
emé, encore. 

3. Au factif singulier des 
substantifs féminins; comme: 
3eMAË, par terre; 3apËën, 
avec l'aurore; ceubën, de la 
famille; et de même dans 
l'apocope: scmiéf, sapék, 
coNLË“. 


Exceptions. 

E se prononce #3 ou 5: 

1. Devant les syllabes molles 
ou la demi-voyelle mouillée; 
ex. rpé6ens, peigne; BDéuf, 
temps; Wepcms, toison. Voyez 
ci-dessus, 2. 

a. Daus les mots slavons, 
inusités dans le langage fami- 
liers ex. cié, cela; yäé, déja; 
6nHmié, existence. 

3. Excepté le cas noté dans 
la colonne à gauche, la voyelle 
e conserve le son qui lui est 
propre; ex. 160, à la colle; 
méx, mé, le cou; MOËR, MO6B, 
de la mienne; 6eï, frappe; 
AWAËN, des gens. 
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4. Devant une des gutturales 
ou des chuintantes simples (2, 
x“, Z, Æ, 1), qui ne tolèrent 
point après elles une voyelle 
dure: ex. aaïékif, lointain; 
sacmérmBamb, boucler; AËWIEEA, 
à bas prix; mëéamrm, étant allé. 

5 Au présent des verbes, à 
la deuxième personne plurielle, 
terminée en ee, quoiqu'il y 
ait après une voyelle molle; 
comme: Aaëme, vous donnez; 
mecème, vos portez; 6epëme, 
vous prenez, ainsi qu'à la deu- 
xième personne du singulier, 
quoique terminée par la demi- 
voyelle molle: AaëuB, HEC, 
6epeus. 

6. La lettre e conserve sa pro- 
nonciation en #0 ou 0, lorsque, 
dans les cas obliques des noms, 
la voyelle dure du nominatif 
s’élide ou se change en une syl- 
labe molle; ex. Aéromb, gou- 
dron, AërmA, AërmN , AëTMeMD; 
Gepësa, bouleau, ma Gepést; 
noiëm®, Vol, Bb H01€mM8. 
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4. Devant une syllabe dure 
précédée d’une des consonnes 
composées t, 1}, 3 ex. IÉWA, 
rut; nédra, fourneau; 6esaé- 
my, je déshonore; omém, 
père ; ABOpéuRiU, maitre d'hôtel. 

5. Devant une syllabe duree 
conserve encore le son qui lui 
est propre dans les cas suivants: 

a) Dans les mots composés 
de la négation xe et de la pré- 
position 6635; ex. HÉAPJrD, en- 
nemi; 6é34na, abyme. 

b) Devant la syllabe cxik des 
adjectifs possessifs; ex. 3ÉmCriä, 
provincial; écrit, de femme. 

c) Devant une syllabe dure qui 
provient par dérivation d'une 
lettre douce; ex. 1écmn0, Aon- 
nétement ; BÉMOUb, Laïillon; de 
yecmb, Aonneur; BéMxIM, vieux. 

d) Dans quelques mots sans 
raison apparente: MPÉCRAME , 
goinfrer; 6pésroBame, se dé- 
goiter; 4épuams, puiser; nép- 
BH, premier; 6éprosen», dir 
poudes. 


$ 559. O. — Si la voyelle o n'est pas accentuée, 


elle se prononce comme a; ainsi les mots xopour6, bien; 
MOaOAGË, jeune; roBopio, je parle, se prononcent ara- 
cho, maladoï, gavariou; mais avec l'accent elle conserve 
le son qui lui est propre. A cet égard il faut observer que 
dans les syllabes qui suivent la syllabe accentue, ce chan- 
gement de lo en & est moins sensible que dans celles qui 
précèdent; ainsi dans le mot aos6asuo, assez, le premier 
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o se prononce a; le second, o, et Île troisième a un son 
qui tient le milieu entre o et a. 

$ 560. M. — La voyelle #, au commencement du 
pronom personnel de la troisième personne, se prononce 
en diphthongue, comme ëu ($ 17, Rem. 7); ainsi ax, 
eux; MB, à eux; nMm, d'eux, se prononcent àüux&, 
HUMS, ÜuMU, où comme en allemand, jid, jim, jimi. 


IL PRONONCIATION DES DEMI-VOYELLES. 


$ 561. La demi-voyelle forte 5, formée de la voyelle 
0, abrégée ou prononcée à demi ($ 15), donne à la con- 
sonne qui précède une prononcialion forte et sèche, comme 
si celte consonne était double, et même si cette consonne 
est douce, la demi-voyelle forte la change en dure; ainsi 
les mots cmau+, faille; pon», dehors; mecm*, perche; 
B43b, Orme; KpoBb, demeure; cmoz», fable; 6pamr, 
frère; rycäps, hussard, se prononcent stanne, conne, 
cheste, viasse, kroffe, stolle, brâite, goussarre. Cette lettre 
répond à l'e muet des Français. 

La demi-voyelle molle 8, qui représente la moitié 
du son u, donne à la consonne qui précède une pronon- 
ciation faible et mouillée; ainsi les mots cmaunr, deviens; 
bons, Mauvaise Odeur; mecmb, six; BA3B, Marais; 
xpoBs, Sang; CMOas, auiant; 6pams, prendre; TyCéps;, 
gardien d'oies, 8e prononcent stagne, vogne , chest', 
etazi, krovi, stoË, brati, goussari, en faisant, pour ainsi 
dire, expirer l’? dans la bouche. Ce son répond aux sons 
mouillés des Français dans les mots péril, soleil, cam- 
pagne, cigogne, ligne. 

La demi-voyelle molle #, qui se place après les voyelles, 
et qui est aussi la moilié de u, se prononce très-brièvement 


jointe à la voyelle précédente, avec laquelle elle ne forme 
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qu'une syllabe; ainsi les mots 4añ, donne; ce, ce) mo, 
mon; sbi, souffle, se prononcent en faisant entendre après . 
la voyelle le son d'un # bref, comme en français dans les 
mots aje, paie. 

$ 562. La prononciation des demi-voyelles 5 et 8, 
après les consonnes chuintantes (zx, w, #, w), est abso- 
lument la mème; ainsi dans les mots ox», couteau, et 
poæs, seigle; maaâwmz, cabanc, et ma6äme, cesse de tra- 
vailler; meur, glaive, ct chars, couper; noms, nuit, et 
mom», à jeün, les consonnes finales se prononcent de la 
même manière: noche et roche; chalache et chabache:; 
mèêiche et sètche; nochiche et tochtche ($ 39, Rem. 19). 

$ 563. Si la voyelle 4, commençant un mot ou une 
syllabe, est précédée d’une préposilion terminée par la de- 
mi - voyelle 5, dans ce cas ces deux lettres se réunissent dans 
la prononciation, et ont le son sourd de la diphthongue st; 
ainsi les mots 8x 368, dans la chambre; cr Msänom», 
avec Jean; npeyruaÿmiñ, précédent, se prononcent comme 
s'ils étaient écrils 683676, cbiednoms, npebt4ÿusrü. 


III. PRONONCIATION DES CONSONNES. 


$ 564. Les Consonnes liquides (4,M,H, p}) se pro- 
noncent toujours de Ja même manière, en recevant leur 
force ou leur douceur de la voyelle ou de la demi-voyelle 
qui suit; ex. aay», accord, et aaar, malheur ; mams, 
mère, et mams, chiffonner ; nimes, s'affliger, et nums, 
fl; paar, gai , et paat, rangée; nwat, flamme, ct nuas, 
poussière; cemr, de ce, ce, et cemb, sepl; Komb, OS- 
selet, et xons, cheval; apr, rocher, et aps, vert-de-gris. 
Remarque 164. La consonne 4 devant les voyelles fortes, 

qui est représentée par + dans l’idiome polonais, ne cor- 


respond point à la lettre Z des Français. Cette dernière est 
85 
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un milieu entre 43 fort et 48 mouillé, La consonne 45 des 
Russes a une prononciation beaucoup plus dure, dont il 
est difficile de décrire le mécanisme: on remarquera seu- 
lement qu’en prononçant on appuie fortement la langue 
contre les dents supérieures. Les autres liquides #, %, p, ré- 
pondent aux consonnes françaises m, ñn, r; en observant 
que les deux premières n’ont jamais le son pasal que l'on 
trouve dans les mots partisan, encore. Rem. du Trad. 


$ 565. Les Consonnes fortes (n, P,6,K, x, m, 
w,c) conservent le son qui leur est propre, devant les 
voyelles, à la fin des mots, comme aussi devant les cou- 
sonnes liquides et devant d’autres consonnes forles; ex. 
népa, paire; æpaum®, pPelit-maftre; eeämpr, théäire; 
max», ainsi; xpacä, beauté; xpam», iemple; mKâäur, 
tissu: mraæt, armoire; CMHXY, cers, Se prononcent pé- 
ra, frànte, féâtre, tâk, krassa, rame, tkagne, chhaff, 
sti. Il en est de même des consonnes composées 4, t, W, 
qui répondent, 4 au 3 allenrand, z au ch anglais et espa- 
gnol , et dont la dernière w, est une consonne triple, formée 
de 17 ou ct: ex. maps, roi; uÿao, miracle; mjaséas, 
oserlle, se prononcent {zar, tchoudo, chichaveil ou stchaserl. 

$ 566. Parmi les Consonnes fories, ces quatre, €, m, 
#, t, subissent un changement de prononcialiou. 

La consonne c, devant les faibles 6, 2, 4, Æ, 5, 
-prend la prononciation de sa correspondante faible 3; ainsi 
côums, s’'accomplir; crouñms, chasser; caame, rendre; 
cæumâme, presser; C3HBÂMEB, Appeler, se prononcent 
comme s6b1nb, 30HAmMb, 34amMb, 3MUMAME, 33bL6AM&. 

La consonne m, devant les faibles 6, e, 4, Æ, 3,8e 
‘prononce presque comme sa correspondante faible 3; ainsi 
om6Itms , repousser ; omraqims, deviner; onryäme, rendre; 
“omsÉmE, cesser de vivre; 6émaus, rappel, se prononcent 
comme 046k%me, 04eazéme, o444met;, 03mÉME, 0430168. 
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La consonne x. prend le son de l’aspirée forte æ dans 
smo, gw', et dans la préposition #5, vers, lorsqu’ elle pré- 
cède un mot qui commence par #5 comme Xb KOMŸ, 
chez qui. On prononce æm0, ækomÿ. 

La consonne z, composée de mw, 8e prononce sim- 
plement comme w dans umo, quoi, et devant la lettre n3 ex. 
cxÿuno, avec ennui ;\napô“wmo, à dessein; cBbanux+, ch@n- 
delier ; cornme wmo, cxÿfwno, Hapôwmno, cerunuxs. Maia 
momo, précisément, se prononce fotchno, pour le distin- 
guer de mémo, j'ai des nausées. Ë 

$ 567. Les Consonnes faïbles (6 » 8 8 As F3 3) COR 
servent le son qui leur est propre, devant les voyelles, 
devant les Consounes liquides et devant d'autres consonnes 
fables ; ainsi 646a, grand'mère; paäâra, humidité; ropoaä, 
villes; rat, où; AHO ; fond; æpy, je dévore; sacs, ici: 
ay, j'attends, se prononcent béba, elâga, garada, gdié, 
dno, jrou, jdou, zdies. Mais devant les consonnes dures et 
devant la demi-voyelle forte à la fin des mots, elles prennent 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (n, @, x, 
m,w, ©); ainsi les mois: o6mupärw, je frotte; sm6p- 
HMKD, MGrdi; B64Ka, eau-de-vie; a6æKka, cuillère; cKré3- 
xa, conte; 606», fève; pest, rugissement; apyÿrb, Gi; 
mapôab, peuple; Myx?, mari; raast, œil, se prononcent 
comme orimuparo , PMmOphuxS, 6ÜMKA, AOUKA, CKÂCKG, 
6ons, pee, 4pyKs, Hapôme, myws, enace ($ 43). 

$ 568. Parmi les ÇConsonnes faibles, la letire e, qui 
remplace dans l'alphabet russe les deux caracttres latins 
get h ($ 38), se prononce de différentes manières, 
| 1. Âu commencement et au milieu des mots, elle a le 
son du g latin; ainsi rpomx, {onnerre; rÿ6a, lèvre, ro- 
pé, montagne; norm6eas, perdition; nrpé, jeu, se pro- 
noncent, avec une légère aspiration, gromme, gouba» 
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an milieu entre 43 fort et 48 mouillé, La 
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De la prononciatton des Mots. 657 
CHAPITRE DEUXIÈME. 


DÉ LA PRONONCIATION DES MOTS. 


6 569. Dans la prononciation des Mots, outre la pro- 
nonciation particulière de chacune des lettres dont ils sont 
composés, il faut sur-tout faire atlention à la place qu'oc- 
cupe l'accent tonique. 

$ 570. L'uccent tonique ($ 49) est une élévation de 
Ja voix qui se fait sentir dans une des syllabes d’un mot 
polysyllabe, tellement que cette syllabe, frappant l'oreille 
d'une manière plus sensible que les autres, semble domi- 
ner sur ciles. Ainsi dans les mots Boaâ, eau; cBo664a, 
liberté; a06poabmeas, vertu, la voix s'élève sur les syl- 
labes a, 60, 4%; syllabes qui sont diles élevées ou 
Jongues, et les autres abaïssées ou brèves. 

$ 571. L'accent, dans la langue russe, sert d’abord 
à réunir eu un tout les syllabes qui forment un mot ($ 48) 
En second lieu il est nécessaire pour distingucr différents 
mots et diverses formes grammaticales qui sont semblables; 
comme: mMÿKa, {ourment, et myKkä, farine; nôgamb, 2m- 
Pôt, et nome, donner; pyrn, de la main, et pÿxu, 
des mains; caôsa, de la parole, et caosé, les paroles; 
a6nme, vous aimez, el aë06nme, Gimez; 3aCHNÂMs, 
combler, et sacsrnanrs, achecer de combler; ysnaw, je 
reconnats, et ysnäio, je reconnafirai. En troisième lieu 
l'accent est indispensable pour former le mêtre dans la 
poésic; ainsi les mots sum4, hiver; Becnä, printemps, 
forment le pied, appelé ambe; atmo, été; é6cens, au- 
tomne, forment le chorée; spemenä, les temps, est ua 
anapesie; mâäauya, massue, est un dactyle, comme nous 
le verrons dans le Traïté de Versification. 
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$ 572. Les règles de l’accenluation des mots dans la 
langue russe ne sont point encore déterminées avec toute 
l'exactitude que demanderait cet article ($ 49, Rem. 21): 
l'usage seul, qui varie si souvent saus raison apparente, 
peut à cet égard donner une infaillibilité à laquelle les 
étrangers ont de la peine à parvenir. Comme la place qu'oc- 
cupe l'accent dans tel ou tel mot, est du ressort du Dic- 
tionnaire, nous nous bornerons ici à indiquer les règles 
générales de laccentuation. Ces règles générales . auront 
pour objet r) la place de l’accent dans les diverses parties 
du discours, 2) le mouvement de l'accent dans les in- 
flexions grammaticales, et 3 ) la distinction de l’accent dans 
les mots qui, s’écrivant de même, ont une signification 
différente. 

I. PLACE DE L’ACCENT. 

$ 573. L'accent, comme étant le moyen de réunir les 
syllabes dans les mots polysyllahes, doit en général la place 
qu'il occupe dans un mot à la formation de ce mot; aiosi, 
dans les règles qui concernent l'accentuation, il faut faire 
attention à cette formatiou, et distinguer les mots simples 
et composés, les mots primitifs, dérivés et secondaires. 

$ 534. Les mots primilifs d'une syllabe, tels que 
Port, Dieu; rpowr, tonnerre; pa, paradis; aoxv, val. 
Jée; 6bar, blanc; na, moi; mx, 102; on, lui; Gpams, 
prendre; aams, donner; rab,où; mam», là; ne, ne pas 
sa, sur; 6e32, sans; u32, de; axt, ah, n’ont propre- 
ment point d'accent: les syllabes, dont ces mots sont 
formés, sont élevées ou abaissées, selon la signification du 
mot. C'est ainsi que les parties du discours, comme Bees, 
paü, 6mas, on5, ame, se prononcent avec une plus 
grande élévation de voix que les particules, comme me, 
6ess, Ha, bb, etc. 
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$ 572. Les règles de l’accenluation des mots dans la 
langue russe ne sont point encore déterminées avec toute 
l'exactitude que demanderait cet article ($ 49, Rem. 27 ): 
l'usage seul, qui varie si souvent sans raison apparente, 
peut à cet égard donner une infaillibilité à laquelle cs 
étrangers ont de la peine à parvenir. Comme la place qu'ac- 
cupe l'accent dans tel ou tel mot, est du ressort du Dic- 
tionnaire, nous nous bornerons ici à indiquer les règles 
générales de l’accentuation. : Ces règles générales . auront 
pour objet r) la place de l'accent dans les diverses parties 
du discours, 2) le mouvement de l'accent dans les in- 
flexions grammaticales, et 3 ) la distinction de l'accent dans 
les mots qui, s'écrivant de même, ont une siguification 
différente. 

I. PLACE DE L’ACCENT. 

$ 573. L'accent, comme étant le moyen de réunir les 
syllabes dans les mots polysyllahes, doit en général la place 
qu'il occupe dans un mot à la formation de ce mot; ainsi, 
dans les règles qui concernent l'accentuation, il faut faire 
attention à celte formation, et distinguer les mots simples 
et composés, les mots primitifs, dérivés et secoudaires. 

$ 574. Les mots primilifs d'une syllabe, tels que 
Dors, Dieu; rpomr, {onnerre; pa, paradis; aox», val- 
Jée; 6bar, blanc; a, moi; mx, 105; on, lui; 6pams, 
prendre; aams, donner; rab,où; mam», là; ne, ne pas; 
a, sur; 6e3b, sans; u3t, de; axt, ah, n’ont propre- 
ment point d'accent: les syllabes, dont ces mots sont 
formés, sont élevées ou abaissées, selon la signification du 
mot. C'est ainsi que les parties du discours, comme Bees, 
pa, 6mas, ons, amv, se prononcent avec une plus 
grande élévation de voix que les particules, comme #e, 
6ess, na, bb, etc. 
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$ 575. Les mots polysyllabes peuvent avoir l'accent 
a) sur la racine génératrice, b) sur la racine élémentaire af- 
fixe, c) sur la racine élémentaire préfixe. Sous ce point de 
vue on fait attention À la formation du mot et à sa na- 
ture grammaticale; c’est par cette raison que nous allons 
donner l’accentualion des diverses parties du discours cn 
particulier. 

I. Accentuation des Substantifs. 

$ 576. Les noms du genre masculin qui sont formés 
par l'addition des racines élémentaires, composées d’une 
syllabe inverse et d’une lettre générique, ont pour la plu- 
part l'accent sur la racine élémentaire, c’est-à-dire, sur la 
dernière syllabe; et de mème les mots tatarcs (p. 18); ex. 


a4M432, diamant 
6arép?, un croc 
6apamr , le gain 
6yaäm®, l'acier 

6ypäsr, perçoir, tarière 
pep6aia, chameau 
raarôa, le verbe 
aocÿr», loisir 

seudx®, fiancé 

ka64ÿr®, le talon (aux souliers) 
sapnâab, une poche 


sosaér®, l'arche 2. 


ROA14H2, carquois 

sOmäp?, moucheron 
Ropaâr», grand gobelet 
KyYAMR» , la bécasse 

EyMAp®, une idole 

o6ÿxr, dos d’une hache 
opéar, un aigle 

uaaéz®, chüte, cas 

n$mÿx» (s/. ntmear), un. coq 


pu6äs®'(s2. -pu64ps), pêcheur 


cem“s®, fête (7° jeudi après 
Pâques) 
cuBÿd», lion marin 
cor64», un faucon 
cmoañpr, un menuisier 
msapôr®, du lait caillé 
mymäu», le brouillard 
ymäm», une cuve, une tine 
xomÿm®», collier de cheval 
XOM4E%, hamster (rat dunord) 
uyrÿæ», da fer fondu 
ask», langue, idiome 
6yrsäph, abécédaire 
raardas, grue (machine) 
&ypäBar, grue (oiseau) 
sap4ch, le carassin 
KOp4618, un vaisseau 
naeméup, une claie 
nokôë , chambre, repos 
pysék, un ruisseau 
capäk, une remise 
myrdf, sorte de ‘corset. 
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Quelque -uns ont l'accent sur la premiére syllabe, 
c'est-à-dire, sur la racine génératrice; tels sont: 


6ipau?, un seigneur 
6épxame, du velours 
séiep?, le soir, la soirée 
pépou?, un corbeau 
3â4sut, un lièvre 
346485%, un pinçon 
ÉHOF>, un moine 
sépmya», le milan royal 
Ann», le muguet 
Aécsym®», chiffon, guenille 
écmpos», une île 


néaeir, la cendre 
pénome, murmure 
ctsep», le nord 
fpyc», un étage 
fcmpe6», un vautour 
£nmus®, une caisse 
r64ÿ65, un pigeon 
rpé6eab, un peigne 
cmébeir, une tige 
spébif, le sort! 
hueñ, gelée blanche, etc. 


$ 577. Les noms dissyllabes, neutres et féminins, 
(ainsi que ceux qui ne sont usilés qu’au pluricl, $ 93), ont 
pour la plupart l’accent sur la racine génératrice; tels sont: 


6añro, le bien 

AÿA0, bouche d'un canon 
mäci0, l'huile, le beurre 
60 , l'oeil 

upôco, le millet 

ca680, mot, parole 
cm440, un troupeau 
Bh4e, assemblée nationale 
rôpe, le malheur 

Bpéma, le temps 

“ua, le nom, etc. 


646a, grand’ mère 
B6pca, poil du drap 
rpÿua, une poire 
Æ“i\a, une veine 
A40a, une patte 
6ÿpa, la tempête 
B014, la volonté 
räpa, un pendule 
Ada, une portion 
sân44, une goutte 
xpôB14, un toit, etc. 


D'autres placent l'accent sur la lettre générique, c'est- 
à-dire, sur la dernière syllabes comme: 


BuuÔ, le vin 

nepô, une plume 
nuciM6, une lettre 
ce10, un village 
Auué, face, visage 
Auœmé, un enfant, etc. 


68514, le malheur 
ropä, montagne 

41034, branche, rameau 
coxa, la charrue russe 
3ap#, l’aurore 

sexañ, la terre, etc. 
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Les noms de trois syllabes, neutres et féminins, 
suivent les mêmes règles. Les uns placent l'accent sur la 
pénullième, et d’autres sur la dernière, tels sont: 


#e1530, le fer Ro4ecé, une roue 
K01bH0, le genou pimemé, tamis, crible 
6$1ÿra, le grand esturgeon 6upw3â, une turquoise 
pecaÿxa, fièvre du printemps Aonyx&, petite vérole volante 
rphadxa, blé sarrasin Muuypé, du clinquant 
KOABFA , un malotru ueaen4, maillot, lange 
Aonäma, une pelle capauuâ, des sauterelles 
cBamôma, un bigot c106044, village, fauxbourg 
cob4ka , un chien, etc. meAyxä, gousse, coquille, etc. 
Quelques-uns ont l'accent sur l’antépénultième, comme: 
3éprato (sl. sepnäio), miroir Boara, loriot, merle 
63epo, un lac nâiula, une massue 
61080, de l’étain péayra, un arc-en-ciel 
461060 , une pomme cmäpocma, préposé 
répanna, tourterelle fanna, une rue 
sÉmHuUAa, un grenier uoua, jeune homme, etc. 


$ 578. Les noms féminins en xa (tant ceux qui sont 
dérivés des masculins, que les diminutifs, les noms verbaux 
et autres, ainsi que ceux en Xu, qui ne sont usités qu'au 
pluriel, $ 935), ont l'accent sur la pénultième; tels sont: 


6ecbasa, cabinet de verdure AarTÿRa, grenouille 
6oamÿmxa, moulinet; bavard na4ñmsa, une tente 
Bépsa, action de cuire crA,ka, un pli 
pepéBsa, une corde ABka, dénonciation, etc. 
BOAHIHERA, COrnemuse Sont exceptés: 
rB031Ra, un oeillet 6amrä, hure de poisson 
rénra, poursuite samkä, le damas 

abBra, jeune fille supsä, hoyau, bêche 
RA1y6afra, fraise de jardin RuuR4, un boyau 
EO10MŸuERAa, un maillet  nenpkä, le chanvre 
roubäsa, un copeck *mocré, le chagrin 
A455a, banc; boutique. mpecrä, la morue. 
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$ 58r. Les noms verbaux en aute, AHIe, ehie, IbHie, 
3 . » ? 

gardent l'accent du verbe dont ils dérivent; ex. 4baams, 
faire, abaanie; Bañms, sculpier, pañnie; xoañme, aller, 
xoxaénie; cmompme, regarder, cmompiuie. Ceux en 
mie, qui dérivent des verbes monosyllabes, ont l'accent 
sur la dernière; comme 6sin8, étre, Gmmié et 6mmsé; 
ÆUME, ivre, æumié et æmHmbé. 


Ceux qui désignent l’objet agissant, suivent la mème 
règle; comme: g$aameas, farseur; Bañmeas, sculpteur ; 
cmompamears, ?nspecieur. Ceux qui dérivent des verbes 
monosyllabes, ont l’accent sur la première syllabes ex. æit- 
meas, habriant; spñmeus, spectaieur; memmmears, ven- 
geur; uékaps, boulanger. Voyez les exceptions au $ 500. 


$ 582. Les substantlifs secondaïres gardent pour la 
plupart l'accent de leurs primitifs; tels sont les noms: 


a) thélyques: Etre, voisin, COCHAFA 


Ppaunÿs:», Français, Dpanÿsesra. 


Poccia, Russie, Poccisnnu» 
b) ethniques: Pan», Rome, Pémasnuur. Ceux en eys ont 
l'accent sur la pénultième. 


Täsear, Paul, Häsaopnu», [lépaobua. Les noms 


©) patronymiques?} je famille sur la pénultième: Bor4au6sutn. 


2) de sitisss it: Hapäunu», de napéna, reine 
RARE PA fa- bepésos», de 6epé:a, bouleau 
moles: Aepsäsun», de AepæäBa, puissance 

; Avémpies», de Auämpi, Démétrius. 
sam4u», habit, rat@mäxen» 
diminutifs: CMS, semence; CbMEIKO , 
<) nanutife RHMTA, livre, KHÉ#&RA, KHÉÆEAKA 
AÉHETH , argent, AÉHEREU 


osnô, fenêtre, orHäme 
KO3AH , tréteau, KO34HIUR. 


f) augmentatifs: 


Cette règle est sujelte à plusieurs exceptions, sur- tout pour 
les noms diminitifs, comme on peut le voir, $$ 114-121- 


ar. 
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$ 583. Les noms qui sont formés par le moyen des 
racines élémentaires préfixes ou des prépositions, ont or- 
dinairement l'accent sur la racine génératrice: comme: 


A036p>, patrouille 

3ap4Ab, charge, cartouche 
m3»5m», déclaration 
HaK435, instruction 
omAbA®, séparation 
o6stcr, un faux poids 


noxäpr, incendie 
neper46®, un pli 
nporsäm®, le louage 
npau#pr, exemple 
pa3B04®, répartition 
ycmäâs», institution. 
Quelques -uns placent l'accent sur la préposition; tels 
sont: a) ceux qui sont composés de la préposition et; 
comme: BbIrOJa, GeGn{Age; BB130BD, défi; BBINMCKA, Ex 
trait; Bsipy6rka, entaïlle (excepté les noms verbaux for- 
més de l'aspect imparfait, $ 598, Rem. 167); b) ceux qui 
sont composés des préposilions 724 ou npa; commc: nà- 
2y6a, tillac; nämame, mémoire; npäxbtar, bisaïeul ; 
npâBHyÿrkb, Grrière - pelit - fils (excepté npamämeps, /a 
mère du genre humain), et c) les noms suivants: 


Gésama , abyme 

BÔ3AÿXD , air 

B63pacmn® , taille 

AÔBeAB, pièce damée 
A6oycr® , admission 
34BucIDE , l'envie 

34B0OAOKA ; Un séton 
säropbabe, dernier jour gras 
3är0410B0RD, dossier de lit 
3aropoaa, enclos 

341e%b, vieille marchandise 
34Mo5>, un château 
sémopo3sH, premiere gelée 
SéMHceA1D, dessein 
3âaapbc®, un rideau 
sénaar , occident 


# 
3anax», odeur 
sânnck, assurance par écrit 
34no8b1B, commandement 
340yCE4, l’envi 
3acmyu?», une bêche 
säcbsb, abatis d'arbres 
“3Bepr® , un monstre 

#? e » e 
HàBOAONGA , taie d'oreiller 


‘#äBHr», habitude 


HÂKOBAAbG4, enclume 
nânyc&b, le choc 
HâcHnb, un remblai 
HAMHCKRD, vive attaque 
HÂAUKCP, inscription 
661ar0, nuage 
66aacms, province 


\ 
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$ 58r. Les noms verbaux en auie, auïe, enie, œuie, 
gardent l'accent du verbe dont ils dérivent; ex. ABAams , 
faire, abaanie; pa4ms, sculpier, sañnie; xoaïme, aller, 
xoxgénie; cmompBme, regarder, cmompfnie. Ceux en 
mie, qui dérivent des verbes monosyllabes, ont l'accent 
sur la dernières comme 6srin8, étre, Gmmié et 6b1mEË>; 
ÆUME, vitre, mumié et æumebèé,. 


Ceux qui désignent l’objet agissant, suivent la mème 
règle; comme: añaamears, farseur; Bañmeas, sculpleur ; 
cmompamear, ?nspecieur. Ceux qui dérivent des verbes 
monosyllabes, ont l'accent sur la première syllabe; ex. æn- 
meas, habiiant; 3pñmeas, spectateur; memimear, ven- 
geur; néxapr, boulanger. Voyez les exceptions au $ 500. 


$ 582. Les substanlifs secondaïres gardent pour la 
plupart l'accent de leurs primitifs; tels sont les noms: 


a) thélyques: Fait voisin, COCHAFA 


Ppaunÿs», Français, Opaunÿseska. 


Poccia, Russie, Pocciannn» 
b) ethniques: Pam», Rome, Pémasunu». Ceux en eys ont 
l'accent sur la pénultième. 


Tôsear, Paul, [äsiosnu», IlésaoBua. Les noms 


c) patronymiques : de famille sur la pénultième: Borsauosau. 


] 1 (Mapñuuu», de napñna, reine 
e? Fe ou D Vs. Depésost, de 6epcaa, bouleau 
molles: Aepaäsuu», de Aepxäba, puissance 
| Amémpiers, de Auémpif, Démétrius. 


sa+mäu», habit, ra&m4xen» 
ide à CiM#, semence, CiMeYKBO 
e) diminutifs: es 2; 
) LP kuMra, livre, KHM#&KRA, KHÉÆCIKRA 
AÉHBrH, argent, AÉHEREU 


. 0x0, fenêtre, orHñme 
usgmen ' , ’ 
f) a PARUS ru. tréteau, KO34HIUH. 


Cette règle est sujelte à plusieurs exceptions, sur- tout pour 
les noms diminilifs, comme on peut le voir, $$ 114-122. 


Accentuation des Substantifs. 685 


$ 583. Les noms qui sont formés par le moyen des 
racines élémentaires préfixes ou des prépositions, ont or- 
dinairement l'accent sur la racine génératrice: comme: 


A036p>, patrouille 
3apAAb, charge, cartouche 
m3B5m», déclaration 
Bar43®, instruction 
OMAbAD, séparation 
o6stcb, un faux poids 


noâp?, incendie 
neperk6®, un pli 
nporäm®, le louage 
npambp®, exemple 
pa3Bô4®, répartition 
ycmäs», institution. 
Quelques -uns placent l'accent sur la préposition; tels 
sont: æ) ceux qui sont composés de la préposition 61; 
comme: BBIroja, GeGn{Age; BBI3OBb, défi; BHINMCKA, eT- 
trait; smipy6ka, entaille (excepté les noms verbaux for- 
més de l'aspect imparfait, $ 598, Rem. 167); b) ceux qui 
sont composés des préposilions 74 ou npa; comme: nà- 
1y6a, tllac; nâmams, mémoire; npäxbar, bisaïeul ; 
npâBxyk®, Arrière - pelit - fils (excepté npamämeps, /a 
mère du genre humain), et c) les noms suivants: 


6é3aua, abyme 

BO3AyXD , air 

B63pacm® , taille 

A6Bear, pièce damée 
a6uycr®, admission 
34p4cme, l'envie 

34B040Ka, un séton 
sâärosbuse, dernier jour gras 
3ar04080r», dossier de lit 
3äaropo4a, enclos 

sé1esb, vieille marchandise 
3s4mor2, un château 
34moposu, premiere gelée 
eamHCeAD, dessein 
34aaBbc», un rideau 
34naar , occident 


3änax®, odeur 

sânucb, assurance par écrit 
34noBb4b, commandement 
3ânycr4, l’envi 

3acmyu», une bèche 
3äcbrb, abatis d’arbres 
d3Beprb, un monstre 
HâBOA04Ga , taie d'oreiller 


‘HéBHk», habitude 


HÂKOBAAbH4, enclume 
nânyc&b, le choc 
âcans, un remblai 
HAMHCRD, vive attaque 
HâANRCE, inscription 
661ar0, nuage 
66axacms, province 
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b) Ceux qui sont employés comme substantifs, et 
ceux qui dérivent des partlicipes ($ 152); comme: 


nopmuôë, un tailleur rauaôü, pourri 
cKyn0K, un ayare æua0ñ , logeable. 
_c) Ainsi que les adjectifs suivants: 
Gaarôü, bon Haroë, nu, non vêtu 
Goairuôü, malade naoxôü, chétif, vil 
6oaruiôë, grand npocmôk, simple 
Gocôü, déchaussé, nu-pieds npamôi, droit 
rabAôü, bai nycmé#, vide, désert 
TyCMmOH, épais coamOÿ, saint, sacré 
RUBÔU, vif, vivant cHpôñ , cru, humide 
Kpymô“, escarpé myrôü, raide, tendu 
1060, qui plait mynôû, émoussé 
menpuom, petit 4yROK, étranger. 


$ 587. Les adjectifs qualrficatifs de trois syllabe 
l'accent, les uns sur la pénultième, les autres sur l 
pénullième, et d’autres sur la dernière; tels sont: 


BeCéAH, gai, joyeux hcRpennif, sincère 
BHICOEIM, haut, élevé ÉCMHHHH , vrai 
Aemésh, à bon marché nacmypunÿ, sombre, x 
pynÂabä, rouge, vermeil roay66H, bleu-clair 
ycépauni, zélé aoporéñ, cher 
xopômif, beau et bon MOA10A01 , jeune. 


$ 588. Les adjectifs possessifs, individuels et 
fiques, ainsi que d’autres qui dérivent des noms, g: 
pour la plupart l'accent des primitifs dont ils sont fc 
Ceux en cxit, uHbii, Qu, Atiü, O6, eerù on 
cent sur la pénullième. Voyez à cet égard $$ 153 et 
Quelques adjectifs de cette formalion ont l'accer 
la dernière syllabe; tels sont: | 
a) Ceux qui sont employés comme substantifs 
BbcmosÔ“, un messager qacoBô, sentinelle | 
aomoBÔü , esprit follet b310B80%, messager (à cheval). 





Accentuaition des Adjecti fs. 
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b) De plus les adjeelifs suivants: 


Geperos6k , de rivage 
6oes6k, de bataille 
xepxosék, de monture 
BO14HÔ0Ë » aquatique 
»soBÔE, de siècle, séculaire 
auepnÔë, de jour 
aoxaeÔË , de pluie 
ce , de bois à brüler 

mauvais, de rebut 

» de terre 

de dent 

, de racine 

de glace 

de prairie 

de forêt 

d'homme 

5“, de maitre 

de miel 

marquant la borne 

marin 

, de pont 


MOxoB6Ë , de mousse 
nocos6Ë, de nez 
nouyx0ë, nocturne 
napaes6%, de drap d’or 
noieB0ä, de campagne 
uo1080#; de plancher 
noumosôk , de la poste 
psau6x, de seigle 
poroséx, de corne 
pyAes6K, de gouvernail 
cubunôk, ridicule 
cabrosoë, de neige 
cmpaxos6K, d'assurance 
cmpoeséë, de construction 
chanôë, de foin 
&yamoB6k, d'une livre 
xapsesôk, de vivres 
xubasuôë , de houblon 
nexos0k, de corps de métier 
uyroB0n, d’attelage 
ubunÔë, de prix. 


a uzeckit ont l'accent sur l’antépénultième: 
, lyrique; rpaumamuuecxiä, grammalical. 
bill, AGbli, umblii, ucmeli et amviü, ont 
art l'accent sur la pénultième. Voyez le $ 149. 


es adjectifs déminutifs en entxiü et ontniit 
ur la racine génératrice, et ceux en o8amuii 
ir la pénultième; comme: 


ge 
1veau 


» 
Le 


cYxomBKif, sec 
spacuosâmuñ, roygeâtre 
pusesâmué , roussâtre. 


Les adjectifs augmentati fs ont l'accent sur l'antépénul- 
üème; comme Beauxéxouert et peauxOinenex® , /rès-grand. 
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5. Accentuation des Numéraiifs. 

$ 5go. L'accent daus les numératifs quotitifs est sujet 
À des variations infinics: il se place, selon le caprice de 
J'usage, sur la dernière syllabe, sur la pénultième, sur 
l'antépénultième, ou même plus loin; comme: gécams, 
dix; oxûnnaquame, Onze; asbnéauame, douze; xemmip- 
HAAUAIME , QUA{Orze; nambaec#MmR, c'nquaAnle; mecmpye- 
cAmBE, sO/xante; cémeaecam», sOixante- dix; Bôcembye- 
cam», quatre-vingt. La même chose a lieu pour les nu- 
mératifs ordinaux. Voyez $$ 170-180. 


4. Accentuation des Pronoms. 
$ 591. On doit faire la même observation pour les 
pronoms: leur accentuation varie aussi à l'infini. La seule 
règle constante est que les pronoms formés de la particule 
nm placent l'accent sur cetje syllabes comme: n5xmo, 
quelqu'un; HÉUMO, quelque chose; nHhKié, nbrauik, 
xBxomopuä, quelque. 


5. Accentuation des Verbes. 

$ 592. Les verbes en mu, qui sont dissyllabes et à 
racine occulte, ont l'accent sur la dernière syllabe; comme: 
“mm, Aller; Becmm, conduire; pesmwm, transporier; 
Hecmnm, pPOrler ; n013MN, ramper. 

$ 5y3. Les verbes simples et dérivés de la premitre 
conjugaison, qui sont pour la plus grande partie dissyl- 
labes, ont ordinairement l’accent sur la racine élémentaire, 
c'est-à-dire, sur la dernière syllabes tels sont: 


1) synâms, baigner. 3) 6ae4ms, béler 
mapéms, salir mepmb, perdre 
mep:éms, déchirer | ciéms briller 

2) sumoräms, hiverner 4) s1aabmB, dominer 
porâms, dessiner nubMB, avoir 


xesSmp, mâcher 6$:5m», devenir blanc. 


Accentuation des Verbes. Gor 


Il faut excepter les verbes suivants, qui placent l'accent 
sur la racine génératrice, ou sur la syllabe de leurs prünitifs. 

1) Dans Ia première branche, les verbes dérivés, ‘et 
ceux qui sont formés des sons imitatifs; tels sont: 


BSAAIE, savoir | éxams, gémir 
AÿAam, faire un. répsame, brailler L 

aÿuams , penser Hi0xamb ,. flairer ns 
06#4ams, diner - x101amnb, claquer, etc. 

2) Dans la deuxième branche , les dérivés suivants # 
ÉoatsmoBames , avoir pitié . npésauosame, fêter 
&äAOBAMECA, se plaindre ,  péaosams , réjouir | 
xépmposamb, sacrifier cab10BAME , suivre 
KOPÉCMOBAMECA, s’approprier cosfmosamp, conseiller 
muiocépA08amb , avoir pitié ‘cémosams , s'affliger  ‘: 
o641osams , abonder mpéé6osams, exiger : ! 
DéMAMOBAML, se souvenir JÿBcWsOBamb, sentir, et quel- 
n04530BAME, guérir ques autres en C726064m8. 


3) Dans la troisième branche, quelques-uns nee 
de sons imitatifs, et autres, savoir: 


6éams , parler ACAPAIDE ; dorloter 
sptamb, bouillir chAME, semer 

Bbame, souffler mâames, se foudre 
Aâamb, aboyer s44mb, s'attendre. 

4) Dans la quatrième branche, quelques inchoatifs, savoir: 
Garpéstme, devenir livide nabuésbms, devenir chauve 
socMämbÈmE, devenir velu p*ésime, se rouiller 
spaidmème, devenir aîlé Jeps4Bbmeb, se vermouler. 


Remarque 166. Dans les verbes de la deuxième et de 
la troisième conjugaison, les règles de l’accentuation doivent 
être plus développées que dans ceux de la première, 
parce que c’est de la place de l'accent que dépend, dans 
ces deux conjugaisons, la terminaison de l'impératif (6 254). 
$ 594. Les verbes de la deuxième conjugaison ont 

ordinairement aussi Jeur accent sur la racine élémentaire, 
cest-à-dire, sur la dernière syllabe; tels sont: 
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5. Accentuation des Numératifs. 

$ 5go. L'accent daus les numératifs quotitifs est sujet 
À des variations infinics: il se place, selon le caprice de 
J'usage, sur la dernière syllabe, sur Ja pénultième, sur 
l'antépénultième, ou même plus loin; comme: gaécams, 
dix; ojuanaquame, Onze; asbnéauame, douze; wempIp- 
RAAUAINE , QUAIOrZe; namEAeCHMBE, C!NqUANIE; mecmsae- 
cAmBE, soixante; cémejecams, sOirane-dix; pôcemsse- 
cam», qguaire-vingt. La mème chose a lieu pour les nu- 
mératifs ordinaux. Voyez $$ 170-180. 


4. Accentuation des Pronoms. 
$ 591. On doit faire la même observation pour les 
pronoms: leur accentuation varie aussi à l'infini. La seule 
règle constante est que les pronoms formés de la particule 
ur placent l'accent sur cetje syllabes comme: nÿxmo, 
quelqu'un; n$umo, quelque chose; nbrik, néxakif, 
xfxomopnä, quelque. 


5. Accentuation des Verbes. 

$ 592. Les verbes en mu, qui sont dissyllabes et à 
racine occulte, ont l'accent sur la dernière syllabe; comme: 
‘“mma, Aller; Becmn, conduire; sesmw, transporter ; 
mecmn, porier ; n013MH, ramper. 

$ 593. Les verbes simples et dérivés de la première 
conjugaison, qui sont pour la plus grande partie dissyl- 
Jlabes, ont ordinairement l'accent sur la racine élémentaire, 
c'est-à-dire, sur la dernière syllabe; tels sont: 


1) synâms, baigner. 3) 61e4ms, béler 
Mapémb, salir mepAme, perdre 
mepsäms, déchirer | ciäms briller 

2) sumosämb, hiverner 4) s1axbms, dominer 
posâms, dessiner BMbMB, avoir 


xeséms, mâcher 6$aÿm», devenir blanc. 


Accentuation des Verbes. Got 


IL faut excepter les verbes suivants, qui placent l'accent 
sur la racine génératrice, ou sur la syllabe de leurs primitifs. 

1) Dans la première branche, les verbes dérivés, ‘et 
ceux qui sont formés des sons imitatifs; tels sont: 


BHAAMB, savoir | âxams, gémir 

Ataame, faire . répsams, brailler 
afmame, penser Hi0xamb, flairer 
o6#aams, diner : xionamb, claquer, etc. 

2) Dans la deuxième branche, les dérivés suivants: 
6oatsHoBam , avoir pitié . npésanosame, fêter 
säiosamsca, se plaindre , p44oBams , réjouir 
xépmposamb, sacrifier cCAB10BAIE , suivre 
KophCMOBAMECA, s'approprier cosbmosames, conseiller 
MMAOCÉPAOBAME , avoir pitié ‘chmosams , s'affliger - ‘. 
o6d4aosams , abonder mpé6osams, exiger 
n4M3MOBAME, se souvenir yÿBcWs0OBamE, sentir, et quel- 
n641830BamB, guérir ques autres en C6064m8. 


3) Dans la troisième branche, quelques-uns ous 
de sons imitatifs, et autres, savoir: 


6$amb , parler aeaÿams ; dorloter 
pptame, bouillir chAML, semer 
BtAmb, souffler mâames, se fondre 
Aëamb, aboyer J4ams, s'attendre. 

£)Daus la quatrième branche, quelques inchoatifs, savoir: 
6arpésèmp, devenir livide nabwuésbms, devenir chauve 
KOCMAMmÈME, devenir velu p&sème, se rouiller 
spHaâmbms, devenir aîlé sepsésbms, se vermouler. 


Remarque 166. Dans les verbes de la deuxième et de 
la troisième conjugaison, les règles de l’accentuation doivent 
être plus développées que dans ceux de la première, 
parce que c'est de la place de l'accent que dépend, dans 
ces deux conjugaisons, la terminaison de l'impératif (6 254). 

._ $ 594. Les verbes de la deuxième conjugaison ont 
ordinairement aussi Jeur accent sur la racine élémentaire, 
c'est-à-dire, sur la dernière syllabe; tels sont: 
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3) Pour la troisième branche: 


Bixums, être estimé 
BAëä&umb , humecter 
FHÂ&UME, régner 
xoaïeuo&umB, boiter 
MuO&nME, augmenter 
Hb&umb, dorloter 
nopmuñasme, être tailleur 
npÿ#nmb, goufler 
ppAsame, frire au beurre 
mpeso&mms, inquiéter 
YuŸ&AME, repasser 
Bpätameca, se marier 
Gypräsume, être grossier 
Beañiums, maguifier 
BLÔ1nmE, charger un cheval 
rpaxfdumMp, confiner 
310p#48ME , calomnier 
3H41AME , signifier 
KO1S4HME, mutiler 
KROHARME, terminer 
s6paame, rétrécir 
SpÜaiumb, vexer 
Mañiumb, vivoter 
MOpÜinME, escroquer 


Mÿiump, toarmenter 


_géasams, bercer 


uepéanmes, contrecarrer 
nopéuams , blâmer 
upopôounmes, prédire 
upoinms, réserver 
nÿiums, gonfler 
puädumeca, être rétif 
csopuñuume, être pelletier 
cpoanms, différer 
Topéuwms, réprimander 
epémums, ébouriffer 
ntuump, aller à pied 
pÿunms, abattre 
ckOMOpONUME, amuser par 
des danses et des chants 
m$inumb, réjouir 
mabimams, cesser le travail 
mepômams, rendre raboteux 
Mépuume, rider 
names, laminer 
nétunms, enfler 
mapämumb, être étonné 
Cañmams, entendre 


!/ 4) Pour la quatrième branche: 


Bpéaums, battre la campagne 
râaump, salir, tacher 
raéaume, unir, lisser 
raŸ318MECA , se nicher 
s0406pÜAumME, extravaguer 
AäAumE, accorder 

Hÿaumb, forcer 

ÿanmb, pêcher à la ligne 
Beso6pé3ams, défigurer 
6añsams, approcher 


rphsnmb, rêver 

sésepsumb, faire des chicanes 
Mopôsums, faire geler 
BÂ3name, rendre bas 
«Y34mB, rétrécir 

Béabtme, voir 

Bpñsrams, éclabousser 
ABM3amb, MOouvoir 

Mâ3amb, oindre 

pisams, couper. 


Accentuation des Verbes. 695 


5) Pour Ja cinquième branche: 


Rouwonâamame, calfater puÿmums, étamer 
asromumes , diminuer l'impôt upämams, perdre 
MSmnms, Marquer Kañsams, appeler 
octmumb, entourer de filets nA4sams, pleurer 
nopmams, gâter msams, ficher, enfoncer, 


nâémums, reculer 
6) Pour la sixième branche: 


Amañcamecs, suser SBäCHME, faire fermenter 
6pôcame, jeter Rpâcumb, teindre 
BÂKCHIMB, cirer Aacnmb, salir 
s6pcame, lainer Aesräcums, donner une couche 
BficHMb, élever mpÿcums, avoir peur 
BbcuIIB, peser = Hoécams, ceindre. 

7) Pour la septième branche: 
Aäcmumecs, caresser XAMUIMB, ravir 
nésocmame, abymer Npñcrame , faire rejaillir 
yÂcmamL, nettoyer psichamp, troter. 


Coimumes, rassasier 
$ 595. Les verbes de la troisième conjugaison ont l'ac- 
cent, les primitifs, sur la racine élémentaire, et les inchoa- 
tifs, sur la racine génératrice; tels sont : 


moHÿmMmb, se noyer BÉHyYMb, se faner 
MAHŸÿmMb, tirer râcuymb, s’éteindre 
Mepémb, mourir néxHymb, avoir une odeur 
nepémp, presser * cHnHyYME , être enroué 
mepéms, frotter MŸCKHHymMb, se ternir. 


Il faut exccpler mäâäæyjame, avoir soif. Quant à l'aspect 
uniple, qui appartient à celle conjugaison, l'accent se place 
ordinaireinent sur Ja racine élémentaire; comme: raouÿms, 
avaler; raanÿms, regarder; sepuÿms, fourner; excepté 
les verbes formés de sons imilatifs; comme: äxuyms, gé- 
mir; xaôumymp, claquer ; uncknyms , glapir, et quelques 
autres. Ces verbes ont été donnés à l’article de leur for- 
mation, $ 268. 


\ 
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$ 596. Dans l'aspect multiple, terminé en #teame et 
ueamt, de plus de deux syllabes, l'accent se place tou- 
jours sur l’antépénultièmes mais s’il est terminé en w6eame, 
eseame ou asame, ou s’il n’a que deux syllabes, il se 
place toujours sur la dernière syllabe; ex. 


APAHBame , faire - MHBâmMs, laver 
xé&usams, aller 6usâme, frapper 
rosâpuBams, parler | 6apäms, prendre 
caa6tsäme , s’affaiblir 3HaBÂME, connaître 
BhadeBÂME, Couronner 3%ämE , aller. 


$ 597. L'aspect 2ndéfint des verbes doubles, et l’as- 
pect #mparfait des verbes simples-parfaits, terminés en 
ame et Ame, ont ordinairement l'accent sur la dernière 
syllabe, comme on peut le voir dans la liste de ces verbes, 
donnée aux $$ 27% et 288. 

$ 598. Dans l'aspect parfait du verbe prépositionnel 
($ 28r), l'accent garde la place qu’il occupe dans le verbe 
simple, à l’exception des verbes composés avec la prépo- 
sition ét, qui dans l'aspect parfait placent l’accent sur cette 


préposition; comme: 


saaÿaams, boucher Béabtame, perfectionner 
Haka3ämb, punir BHRA3amb, faire voir 
oYÉCMAME, purifier BHAUCMUME, nettoyer 
06oñmé, entourer BAM, sortir. 


Remarque 167. Cet accent sur la préposition ex sert à 
distinguer, dans les verbes doubles prépositionnels ($ 295), 
l'aspect parfait de l’aspect imparfait; comme BH6poañme, 
sortir, et BHGPOABME, fermenter; BHXOSŸÿ, je sors, et 
BNxO&Yy, J'obtiendrai; BWôtrâir, je fuyais, et BHOBraa», 
J'ai gagné à la course. Cette propriété de la préposition 
eu se conserve dans tous les mots dérivés de l'aspect par- 
faits comme: pHimoienie, action d'obtenir; vämwuBka, blan- 
chissage; BHAep#ka, action de tirer dehors; tandis que 
ceux qui sont formés de l'aspect imparfait, ont l'accent du 
verbe; ex. BHiMdiBanie, BHMHBÉgie, BHAËpruBauie, etc. 
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$ 599. L'aspect imparfait des verbes prépositionnels 
garde l'accentuation de l'aspect multiple du verbe simple, 
si la désinence est entières mais si la désinence est syn- 
copée ($ 282), l'accent passe sur la dernière syllabe, et 
cela sans exception; ex. 


BHABAHBAME, élaborer pasatañms, diviser 
pa3cmämpuBams , examiner oA0A&imE, prêter 
ociasimk, éclairer noramimeb, éteindre 
pa36nsims, mettre en pièces Dp#mM$iime, remarquer 
Ys4AïmE, se faner ounmämb, purifier. 


6. Accentuation des Participes et des Gérondifs. 

$ 600. Les participes et les gérondifs gardent pour la 
plupart l’accentuation des verbes dont ils dérivents comme: 
añaamrs, faire, afaaroniit, afaasmik, Abaaemw, ahaan- 
nHË, AfAAA, ABAABIU, AHAABL; CYAUME, juger, CYAA= 
mik, cyansmiX, CyABMHÉ, CyYxAËRANË, CYAA, CYAMBILNR, 
cyansz. Cette règle est sujette à plusieurs exceptions, sur- 
tout pour le participe passif au prétérit ($ 31r); comme: 
ao6auik, amant; upômesxnik, prié; mAnymaut, liré; 
xéaomni, piqué; ainsi que ceux cn aaHbtH, qui, for- 
més de l'infinitif en ame avec l'accent sur Ja dernière syl- 
labe, le transportent sur l'antépénultième; comme: nacéms, 
écrire; nucanumk; ocnoBäme, fonder, ocnéBanumi ; cxa- 
sâmr, dire, crkäsanawñ, exceplé wecrxasânnuit, zndicible. 
Quelques verbes prépositionnels, formés des simples mo- 
nosyllabes, transportent, au participe passif, l'accent sur la 
préposilion; comme: npéjannniä, Zeré; négaannnii, sou- 
mis; 3sänambi, Occupé, etc. 


7. Accentuation des Abies 
$ 601. Les adverbes qualificatifs, élant formés des 
adjectifs, prennent l'accenluation de la désinence neutre 
apocopéc de ces derniers (voyez plus bas $ 611); comme: 
88 


698 Orthoépie. 


aerré, facilement; jéaro, longuèment; a6poro, chèrement. 
Quant aux adverbes cérconstanciels, ïls varient dans Jeur 
accentualion; comme: cméa1rx0, aulani; Bepxômr, à 
cheval: morai, alors, et de même la plupart de ceux qui 
sont terminés en a, ont l'accent sur la dernière syllabe. 
Ceux qui sont formés de la particule 4m, ont, ainsi que 
les pronoms, l'accent sur la première syllabes; comme: 
nbrab, quelque part; näxorga, jadis. Voyez au reste Ïa 
liste des adverbes, $ 321. 


8. Accentuation des Pariicules. 


$ 602. Les préposilions monosyllabes ($ 574) sont 
sans accent. Cependant il arrive quelquefois qu'elles sont 
accentuées, non-seulement lorsqu'elles entrent dans la com- 
posilion des mots ($ 583), mais encore lorsqu'elles sont 
cmployées séparémeut: dans ce dernier cas elles prennent 
l'accent de leur complément; ex. B6 Bpema, à propos; 
sy6» 34 3y6%, dent pour dent; u32-54 mopa, d'au- dela 
de la mer; mso pma, hors de la bouche; xpinoxs 
né yxo, dur d'oreille; $ay 56 Ileros», je eais à Psko/f; 
xoaMms n6 mipy, mendier; maèm® n6 ropoay, ?/ ra 
par la ville, etc. La même chose a lieu quelquefois aussi 
avec la négation He, ainsi qu'avec d’autres particules; ex. 
na né 6Har mas, je n'y élais pas; onb HÉ jai AÉHET?, 
zl na pas donné l'argent; rab ME OHab, Où as-{u été? 

Quant aux conjonctions polysyllabes, elles varient dans 
leur accentuation; ainsi qu’on peut le voir dans la liste 
qui en a été donnée au $ 479. 


IL MouvEmMEnNT DE L’AÂCCENT. 


$ 603. L'accent touique change de place en se trans- 
portant d’une syllabe sur une autre. Le mouvement de l'ac- 
cent que nous allons examiner dans cet article, est celui 
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qui dépend de la motion ou varialion grammalicale des 
mots, et qui sert à distinguer les formes ou inflexions 
semblables. Ainsi cè mouvement qu'éprouve l':ccent, peut 
avoir lieu 1) dans la déclinaison, 2) dans l’apocope de la 
désinence des adjectifs et des parlicipes, 5) dans la forma- 
tion du comparatif, et 4), dans la conjugaison. 


1. Mouvement de lAccent dans la déclinarson. 


$ 604. Les substantifs masculins gardent pour la plu- 
part, aux divers cas du singulier et du pluriel, laccen- 
tuation du nominatif singulier; comme: BOunz, guerrier, 
BÔHHA, BÔMHY, BÔAHOMBE, BÔHMHE, BOHHOBP; Capäit, re- 
mise, Capäa, Capäto, Capäa, capäes®, elc. Dans les mono- 
syllabes l'accent reste sur la racine génératrice, c’est-à-dire, 
sur la première syllabeÿ comme 6pams, frère, 6pâma; 
ya, /hé, uäa, etc. (Voyez les divers paradigmes de dé- 
clinaison au $ 1335). Les noms masculins où l'accent éprouve 
un changement de place, sont les suivants: 

1. Dans la plupart des noms polysyllabes qui ont l’ac- 
cent sur la racine élémentaire, l'accent passe au génilif sur 
la dernière sÿllabe, et se conserve sur celle syllabe à tous 
les autres cas; ex. nbmÿxb, COq, nbmyxä; KOBä4S, fOrgeron, 
KoBauâ; INaïŸnb, POISSON , may; Caosäps, diclion- 
naire, caoBapñ; AYXOBHHKE, COn/usseur, ayxoBuuxä; ct 
de même avec l'élision de la voyelle o ou e, comime: ry- 
coKk», morceau, KÿCkä; OMÉéW», père, OMuÂ; OrOHS, feu, 
ornf; coaoBék, rossignol, coioBs. Il faut en excepter 
quelques-uns, qui gardent l'accenluation du nominatif, sa- 
voir: a) tous ceux qui sont composés d’une préposiliou; 
comme: noxâp®, incendie ,nomäpa; 3ak0H®, /0/, 3akOua; 
b) ceux qui sont terminés en GH&, AHG, UHG, DIH, ON 
comme: Gapänz, bélier, Gapäua; caoräur, maroquin, 
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| aerr6, facilement; iéaro, longuement; a6poro, chèrement. 
Quant aux adverbes crconstancrels, ils varient dans leur 
accentualion; Comme: cmôasrxo, auianl; Bepxômr, à 
cheral; moraä, alors, et de même la plupart de ceux qui 
sont terminés en a, ont l'accent sur la dernière syllabe. 
Ceux qui sont formés de la particule x#æ, ont, ainsi que 
les pronoms, l'accent sur la première syllabe; comme: 
nbrab, quelque part; nbxorga, jadis. Voyez au reste la 
liste des adverbes, $ 32x. 


8. Accentuation des Particules. 


$ 602. Les préposilions monosyllabes (6 574) sont 
sans accent. Cependant il arrive quelquefois qu'elles sont 
accentuées, non-seulement lorsqu'elles entrent dans la com- 
position des mots (6 583), mais encore lorsqu'elles sont 
cmployées séparémeut: dans ce dernier cas elles prennent 
l'accent de leur complément; ex. B6 Bpema, à propos; 
3y6» 34 3y6%, dent pour dent; u32-34 mopa, d'au-dela 
de la mer; m30 pma, hors de la bouche; xpänors 
né yxo, dur d'oreille; 5ay 56 cross, je vais à Pskof; 
xoaäms n6 mipy, mendier; naëms n6 ropoay, ?/ va 
par la ville, eic. La mème chose a lieu quelquefois aussi 
avec la négation ne, ainsi qu'avec d'autres particules; ex. 
fn Hé 6H Mam?, je n'y élais Pas; On Hé Aarr AÉHer», 
il n'a pas donné l'argent; rat mu 6nat, où as-lu éléP 

Quant aux conjonctions polysyllabes, elles varient dans 
leur accentuations ainsi qu’on peut le voir dans la liste 
qui en a été donnée au $ 479. 


II MouvEMENT DE L’ACCENT. 


$ 603. L'accent tonique change de place en se trans- 
portant d'une syllabe sur une autre. Le mouvement de l’ac- 
cent que nous allons examiner dans cet article, est celui 
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qui dépend de la motion ou varialion grammaticale des 
mots, et qui sert à distinguer Îles formes ou inflexions 
semblables. Ainsi ce mouvement qu'éprouve l'iccent, peut 
avoir lieu r) dans la déclinaison, 2) dans l'apocope de la 
désinence des adjectifs et des parlicipes, 5) dans la forma- 
tion du comparalif, et 4) dans la conjugaison. 


1. Mouvement de l'Accent dans la déclinarson. 


$ 604. Les substantifs masculins gardent pour la plu- 
part, aux divers cas du singulier et du pluriel, laccen- 
tuation du nominatif singulier; comme: BOun2, guerrier, 
BÔHHA, BÔHHY, BOHHOMBE, BÔHHH, BÔHHODH:; Capält, re- 
mise, capäa, capäto, capän, capéeB», etc. Dans les mono- 
syllabes l'accent reste sur la racine génératrice, c’est-à-dire, 
sur la première syllabe; comme 6pams, frère, 6pâma; 

ua, thé, uäa, etc. (Voyez les divers paradigmes de dé- 
clinaison au $ 123). Les noms masculins où l'accent éprouve 
un changement de place, sont les suivants: 

1. Dans la plupart des noms polysyllabes qui ont l'ac- 
cent sur la racine élémentaire, l’accent passe au génilif sur 
Ja dernière sÿllabe, et se conserve sur celle syllabe à tous 
les autres cas; ex. nbmyÿxb, C0q, nbmyxä; KkOBä4®B, forgeron, 
KOBau4; IMa1ŸnHb, DPOlssOn , maaynä; caosâps, diction- 
naire, CA0Bap#; AYXOBHAKE, cOn/esseur, AyxoBHuKä; ct 
de même avec l'élision de la voyelle o oue, comme: Kyÿ- 
céxb, morceau, KÿCKä; OMÉWHE, père, OM; OrôHS, feu, 
OrHA; CO40Bé“, rossignol, co1o8s4. Il faut en excepter 
quelques-uns, qui gardent l’accenluation du nominatif, sa- 
voir: a) tous ceux qui sont composés d’une préposiliou; 
comme: noxâp?, #ncendie ,nomäpa; 3akôn®, /0?, 3akôua; 
b) ceux qui sont terminés en GH&, AS, UNS, DIHS, Olti 
comme: Gapäux, bélier, Gapäua; cawräur, maroquin, 
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4. Quelques monosyllabes suivent la même règle, comme : 


Aap?>, présent, Afpa,; Aapit 
aoar®, dette, A6ara, AOAr4 
sap®, chaleur, &ipa, &apñt 
mocm®, pont, MOCINA, MOCMH 
HOCb, nez, HOÔCA, HOCH 
napb, vapeur, Népa, Hapit 
nupr, festin, népa, nupi 

| 


psat, rangée, péaa et paaä 
CaAb, jardin, Cia, Ca4ii 
Cab, Camp, CNAHA , CHMAHH 
mopr®>, trafic, môpra, mopré 
4UAD, rang, JHHA, YNHH 
uarb, pas, IM…dra, marñ 
map®, boule, mäpa, map. 


5. D'autres monosyllabes transportent aussi au pluriel 
l'accent sur la seconde syllabe, excepté au nominatif; tels sont: 


6or>, un dieu, 66rx, 6orô8e 
Board, loup, BÔAKU, BOAROB®D 
op>, voleur, B6pH, BOpOBb 
-Bbr®, siècle, BRU, BBKÔBb 

roAt, année, rOAN; rO10Bb 

rpo6», bière, rp66vt, rpo668t 
rpou®, foudre, rpômit, rPOMOBR 


Ayxb, esprit, AŸXE, AÿYx08» 
3y6», dent, 3ÿ6m, 3ÿ668® 
rocmb, hôte, rôcms, rocméü 
rych, oie, rŸCH, Tycén 
sBtps, bête, 355pn, 38#péü 
EOromb, griffe, KÔrMH, KOPNIÉE 
uéroms, ongle, H6rmu, HOrméx 


AOMb, maison, AOME, AOMÔBB.  “depBb, ver, JépBu, Jepséi. 
* 6. Les noms en anus ct AnuHS, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, le transportent au pluriel, sur la 
pénultième; comme: asopanñu», gentilhomme, asopane; 
mbumanMHb, bourgeois, mbmâne, cxccpté rpaæjaunub, ci- 
loyen, rpâæjane. 

$ 605. Dans les substantifs neutres l'accent sert, comme 
nous l’avons dit à la Remarque du $ 128, à distinguer 
le génitif singulier du nominatif pluriel, cas qui sont sem- 
blables dans la deuxième et la troisième déclinaison. Parmi 
. ces noms, ceux qui ont au singulier l'accent sur la première 
syllabe, le transportent au nominatif pluriel sur la dernière, 
et eïce versé, ceux qui ont au singulier l'accent sur la 
dernière, le transfèrent au pluriel sur la première, n9 
observant qu'il reste dans tous Îles cas du pluriel sur la 
même syllabe: ex. 
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mic10, huile, gén. sing. micaa, nom.plur.macaï, dat. macaän® 
BÉMCKRO, ArmMÉE, —— BOMCRA, = BOËCKRA, dat. BOCKAMD 


3épKkaao, miroir, —  3ÉpRaaa, — Sepsaaä, gén. 3epr4an 
môpe, mer, — MÔpa, — Mmopé, gén. mopéi 
Ducbmô, lettre, —  nucbmi, — nACbMa, gén. nÂcemMb 
cmer46, du verre, —  CINeKAâ, — CMÉRAA, gén. CMÉROAD 
KOgbÈ, lance, —  KONBA, — KOnba, gén. Kôneü. 


La même chose a lieu dans Îles noms en #4: ils 
transportent au pluriel l'accent sur la dernière syllahe ; ex. 
ppéma, lemps, gén. spémenn, plur. Bpemenä, Bpemén», elc. 
Il faut excepter de cette règle les noms en we et ie; 
comme 3phaume, spectacle; saänie, édifice, qui gardent 
dans tous les cas l'accent du nominatif. Ces trois: rouec6, 
roue ; 63epo, lac; snâua, drapeau, placent au pluriel l’ac- 
cent sur la seconde syllabe, roaëca, o3épa, 3Haméxa; et 
de même ceux qui ont au singulier l'accent sur cette syl- 
labe: æea$so, fer; xoaëno, genou, plur. meabsa, KroïBua. 

$ 606. Dans les substanlifs à terminaison féminine la 
distinction du génitif singulier et du nominatif pluriel n'est 
sensible que dans les noms en & et en A, cet cela encore 
lorsqu'ils ont, au nominatif singulier, l'accent sur la der- 
nière syllabe. Alors ces noms transportent au nominatif 
pluriel l'accent sur la première syllabe, en observant qu'aux 
autres cas ils prennent l’accentuation du singulier; ex. 

pysé, main, gén. sing. pys4, nom. pl. pÿE, dat. pysäm» 

ro10B4, tête, —  TOAOBH, — TO108H, dat. rOAOBiMD 

cmopoui, côté, —  CMOpouñ, — CMOÉPOHN, dat. CMOpOHÉME 

3eMAA, terre, ——  3CMAH, — 3ÉMAH, gén. 3eMÉAL 

3aP4, aurore, — 3apf, —  35pn, dat. 3apämw® 

CYAbÂ, juge, —  CYAbÉ, — CÿAbn, gén. cyAËÿ. 
Daus quelques-uns de ces noms l'accent, à l'accusatif sin- 
sulier, se transporte aussi sur la premitre syllabes; comme: 
pÿxy , e0206ÿ, cmôponÿ, 3émaro, et dans d’autres il reste 
sur la dernière syllabe; tels sont: 
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4. Quelques monosyllabes suivent la même règle, comme: 


Aap?, présent, Afpa, Aapit 
aoar®, dette, A01ra, AO174 
Æapb, chaleur, säpa, &apñ 
mocm®b,pont, MOCIMA, MOCMH 
HOCb, nez, HÔCA, HOCH 
napr, vapeur, népa, Hapii 
np», festin, HMpa, nup 


psAv, rangée, péaa et psaad 
caaAb, jardin, cä1a, Caak 
Cab, Camp, CMŸHA , CHAN 
mopr», trafic, môpra, mopré 
dHAb, rang, 1ÂHA, MNEH 
Marb, pas, Müra, marñ 
map®, boule, mäpa, mapri. 


5. D'autres monosyllabes transportent aussi au pluriel 


l'accent sur la seconde syllabe, excepté au nominatif; tels sont: 


6or>, un dieu, 66rx, 6orôsb 
pour», loup, BÜAKU, BOAR6Bb 
sop>, voleur, B6pH, BOPOBD 
.pbn®, siècle, BBRM, BBKÔBb 

rot, année, TON; rO10Bb 

rpo6», bière, rpé6et, rpo668® 
rpow®, foudre, rpômst, rpomOB» 


AoM®, maison, AOMH, AOMÔB® 


Ayx», esprit, AŸXE, AYX08» 
3y6®, dent, 3ÿ6H, 3y668® 
rocmb, hôte, rôcms, rocmé 
rych, oie, TÿCH, r'yCÉH 
sBtps, bête, s55pn, 38tpéû 
KOrOmME, griffe, K0rMM, KOTMÉE 
uôroms, ongle, Hôrmu, aormén 
depsb, ver, JéPBH, J1epBéd. 


* 6. Les noms en anunë ct AHUUS, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, le transportent au pluriel, sur la 
pénultième ; comme: asopanñue, gentilhomme, asopäne; 
MbjanMHb, bourgeois, mbmäâne, cxccpté rpaæ4aHnub, CZ- 
loyen, rpäæane, 

$ 605. Dans les substantifs neutres l'accent sert, comme 
nous l’avons dit à la Remarque du $ 128, à distinguer 
le génitif singulier du nominatif pluriel, cas qui sont sem- 
blables dans la deuxième et la troisième déclinaison. Parmi 
. ces noms, ceux qui ont au singulier l'accent sur la première 
syllabe, le transportent au nominatif pluriel sur la dernière, 
el vice versé, ceux qui ont au singulier l'accent sur la 
dernière, Île transfèrent au pluriel sur la première, no 
observant qu'il reste dans tous les cas du PIMnes sur la 
même syllabe; ex. 
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$ 608. Dans la déclinaison des adjectifs, ainsi que dans 
celle des numératifs et des pronoms adjectifs, Faccent à 
tous les cas reste sur la syllabe du nominatifs comme: 
HÔBHÏ, AOUvEAU, HÔBOC , HÔBAA, HÔBATO, HÔBOË; BMOPOË, 
second, sBmop6e, BmOopâa, Bmopâro, BmopHIe » BOPBIXE; 
makôk , /el, maxôe, mark4âx, makéro, makie, IAKHX®, etc. 
Mais dans la déclinaison des pronoms substantifs, et des 
pronoms adjectifs monosyllabes, l'accent se place aux cas 
obliques sur la dernière syllabe, excepté au factif des deux 
nombres. Il en cst de même aussi pour la déclinaison des 
numératifs quotitifs, comme on peut le voir aux paradisgmes 
de déclinaison, donnés $ 182 et 200. 


2. Mouvemerit de lAccent dans lapocope des adjectifs. 


$ 609. Les adjectifs qualificatifs gardent ordinairement, 
au genre masculin de la désinence apocopée, l'accent de 
la désinence entière; comme: 6abaumiät, pdle, Gataeus ; 
npaaéæHnä, Gppliqué, npuaéxent; BHITOAHHIË, GPGr 
geux, srirogenx. Mais dans quelques-uns l'accent se place 
sur la voyelle auxiliaire o ou e, et dans d’autres£il passe 
de la dernière syllabe ou de la pénultième sur la première ; 
tels sont : 


sopémeif, Court, KOPOMOE Goarxôë, malade, 662en» 
aérsi, léger, Aer0&b aoporôë, cher, A6por> 
écmpui, aigu, ocmépr Mo1046&, jeune, MOA104D 
pt:BHh, pétulant, ph368% BECÉAHH , gai, BÉCEAD 
YMHHÉ, spirituel, yMéHb AeméBtié, à bas prix, AëxeB» 
XÉMPHË, rusé, XAMÉPb xoadaunä, froid, xé404ent. 


$ 610. Au neutre et au féminin de la désinence apo- 

copée l'accent reste rarement sur la racine génératrice; 

comme: HâraH#t, NU, Hâra0, Häraa; 14KOMHË, friand, 

A14KOMO, A4KOMA; npâBexuWi, Jusle, npâseano, npâscyna. 

Le plus souvent il passe sur la dernière syllabes; comme: 
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BA0BÂ, veuve, acc. BAOBŸ 35H3414, étoile, 3b#31ÿ 
pngä, faute, pnnÿ Ka3Hä, trésor, Ka3HŸ 
BOANÉ, vague , BO48Ÿ memiai, balai, memaÿ 
Aspi, ua trou, Anpÿ nuaé, scie, na1ÿ 
Ayrä, uD arc, Aÿrÿ paeié , abeille, naeaÿ 
xeni, femme, &enÿ cayrä, serviteur, CAyrÿ 
3ap4, aurore, 3ap& (et s6pn) CYABA, juge, CYAB. 


La distinction du génitif singulier et du nominatif plu- 
ricl n'a pas lieu dans les noms féminins qui ont FPaccent 
sur la première syllabe, ni dans ceux en 8. Parmi les noms 
féminins en 8, il eu est plusieurs qui transporlent, au gé- 
nitif pluriel et aux cas suivants, l'accent sur la dernière 
syllabe; comme: 

cmpacmb, passion, zoom. plur. cmpâcmwe, gén. cmpacmék 
néproBb, église, népssn, —  neproék 


Bet, chose, — BÉUH, — BelléK 
yèmBb, branche, _ BBMBE, —  BimBék 
661acmB, province, — 66aacma, —  o6aacméà 
«acmb, partie, — dicun, —  yacmé, etc. 


$ Go7. L'accent se transporte encore sur la dernière 
syllabe dans quelques cas particuliers, savoir: 

1. Au préposilionnel singulier des noms masculins qui 
prennent la terminaison irrégulière y ou 70 ($ 151); ex. 
na 6eperÿ, sur le rivage; nv caaÿ, dans le jardin; na 
xpaïo, sur le bord; st ua, dans le thé. 

a. Au prépositionnel singulier de quelques noms fémi- 
nins en 8; ex. 82 nou“, dans la nuil; na naomaat, sur 
la place; »» mbuñ, dans l'ombre; »% censn, en lien; 
B> wecmn, en honneur. 

3. Au génitif pluriel en eë de quelques noms mascu- 
lids; comme: myxéä, des hommes; aisé, des gens. 

4. Au factif pluriel contracté en mx au lieu de Axu 
($ 130); conme: AIOYBMM, des gens; Aomajemn, Grec 
les chevaux; asmemn , arsec les enfants. 


Mouvement de l'Accent dans l'apocope des adjectifs. 705 


$ 608. Dans la déclinaison des adjectifs, ainsi que dans 
celle des numératifs et des pronoms adjectifs, Faccent à 
tous les cas reste sur la syllabe du nominatifs comme: 
H6BHH, POUvEAU, HÔBOC, HÔBAA, HÔBATO, HÉBOËS; BIMOPOË, 
second, smopôe, Bmopâa, Bmopäro, BmOpEIe : BIOPEICE; 
makôk, {el, marée, marâx, makéro, marie, makux®, etc. 
Mais dans la déclinaison des pronoms substantifs, et des 
pronoms adjectifs monosyllabes, l'accent se place aux cas 
obliques sur la dernière syllabe, excepté au factif des deux 
nombres. Il en est de même aussi pour la déclinaison des 
numératifs quotitifs, comme on peut le voir aux paradigmes 
de déclinaison, donnés $ 182 et 200. 


2. Mouvement de l Accent dans lapocope des adjectifs. 


$ Gog. Les adjectifs qualificatifs gardent ordinairement, 
au genre masculin de la désinence apocopée, l'accent de 
la désinence entières comme: 6a8qumi, pâle, Gakaeur ; 
npnaéxuni, appliqué, npuaéxenr; BBITOAHHIË, Gears 
geux, srirogenx. Mais dans quelques-uns l'accent se place 
sur la voyelle auxiliaire Oo ou €, et dans d’autres£il passe 
de la dernière syllabe ou de la pénultième sur la première ; 
tels sont: 


sopômrif, Court, KOPOMORD 6oaruôä, malade, 661enr 
aérsis, léger, aer0kv aoporôë, cher, A6porz 
écupuË, aigu, ocmép» MO1040, jeune, MOA04b 
ptssu, pétulant, pb368% BeCÉAHIE , gai, BÉCEAB 

YMHHÉ , spirituel, yMéa» AeLéBHË , à bas prix, AëleBD 
XÂMPHË, rusé, XHMÉPb xo164aHä, froid, xO104eu. 


$ 610. Au neuire et au féminin de la désinence apo- 

copée l'accent reste rarement sur la racine génératrice ; 

comme: Härabiä, NU, HârA0, Häâr1a; 14KOMHË, /riand, 

AÂKOMO, A4KOMA; npéBeAHHË, Jusle, npâseano , npéscyha. 

Le plus souvent il passe sur la dernière syllabes comme: 
89 


06 


Gataunk, pâle, 6x$au6, uâ 
6$au#, blanc, 6816, 44 
BHcékiä, haut, BHICORO, Kâ 
réa, nu, ro40, ai 
xpäcau, rouge, Kpacnô ,' Hâ 
sérsif, léger, Aerr6, rä 
méspuë, humide, morp6, spi 
écmpuñ, aigu, ocmpô, mp 


Orthoépie. 


cHhail, frais, chx6, xé 
cstmANË, clair, cpbma6, Ai 
chuis, bleu, cunëé, n# 
cmäipuf, vieux, CMap6, pÂ 
Ménané , chaud, mena, nañ 
xopôomi#, bon, xopouné, mä 
Jépanä, noir, 4epnô, Hi 
BpÔriE, large, Mupor6, Ki. 


Dans d’autres adjectifs l'accent au neutre reste sur la pre- 
micre syllabe, et au féminin il passe sur la dernière ; tels sont: 


6añsrif, proche, 644350, 5 
Becéanä, gai, BÉCEAO, A 
péaumä, nuisible, BpÉANO, H4 
raÿaif, sot, rAÿn0, nä 
réaunÿ, valable, rou0, nâ 
rôpauë, fier, rôpao, Aâ 
rycmOk, épais, r}cmo, CM 
Aépsrif, hardi, Aép350, Kâ 

_ AeméBni, Xbas prix, AëMeB0,Bâ 
AGarif, long, a6aro, râ 
aoporéä, cher, Aéporo, rä 
&uBôk, vivant, ÆÜBO, Bä 
KRACAHM, amer, KHCA0, A4 
rocÔ#, de travers, KRÔCO, cä 
spymOË, escarpé, 5pÿmo, mÂ 
Aux“, malin, 4x0, x 
MÉAHÉ, petit, MÂ40, 44 
méarié, menu, MÉAK0, K4 
MépmBHé, mort, MÉPMBO, BÂ 
MÉAHIÉ, gentil, MÉ10, 4 
mo1040Ë, jeune, m61040, aî 
HŸÆHHE, nécessaire, HYÆHO, HA 
Db&ENE, tendre, RÉ&HO, HÂ 


naoxô% , chétif, naôxo, xä 
nOAAHË, vil, n0410, Aaû 
n04HHË, plein, nôa110, ni 
npocmôÿ, simple, npôcmo, cm 
upauôë; droit, npAMO, Mä 
nycmôë, vide, nÿcmo, cmä 
ca66Hk , faible', cx60, 64 
cabnôë, aveugle, c1ÿn0, nâ 
cutané, hardi, cu$10, af 
cmpérik, sévère, cmpôro, rà 
cyxôk, sec, CYx0, xà 
cupôä, humide, cüpo, pä 
cÜMH, gras, CHMO, Mä 
chA6Ë, gris, CbAO, A 
MBépAHË, ferme, MBéPAO, Aï 
mAxié, calme, mHxo, xi 
moôoicmuä, gros, MOA1cmMmO, mi 
mpéssu, sobre, mpé380, Bi 
myrôk, raide, mÿro, râ 
myuôë, émoussé, mÿno, ni 
xyA06, mauvais, XÿAO, Aù 
nŸani, entier, 40, 44 
wécoWK, pur, 14CMO, Cm. 


Le pluriel de la désincnce apocopée prend l'accen- 
tuation du neutre singulier; comme: Héran,. OCMpHi, 
menant, cad, CEUUH, aoporm, etc. 








Mouvement de l'Accent dans le comparatif. 703 


$ Grr. Les ädjectifs diminulifs ont dans la désinence 
apocopée l'accent, ceux en Onen& el enexs, sur la pénul- 
tième, et ceux en o6a/ñs et e8ams sur la dernière syllabes ex. 
métenbKik, petit, Ma1éaeFb 6taosimuÿ, blanc, 6t108am2 
Aérombrié, léger, Aer0uer» pu&eBiMH, roux, PHSeBÉMR. 
$ 6:12. Les participes gardent ordinairement dans l'a- 
pocope l’accentuation de la désinence entière; mais il s’en 
trouve aussi qui transportent l'accent, au féminin et au 
neutre, sur la dernière syllabes ex, 
AD6AMNE, aimé, ANOËME, 11064M0, AWO6AMA; AHOÉNE 
SÉDAHENr, lu, 3ÉMAn», 14MARO, AÉMAUA; AÂMAHN . 
BeAéHENË, conduit, BeAËHD, BeAeHO, BeqenÂ; BeAend - 
CONMBÉHEHIË, COMpOsé, COMMHËÈRD, 1nHeUÔ, 1nHeHÂ; COAMHER 
BHABHHHN, VU, BÉABHD, BÉAUO, BUAUÉ; BÉAUH. 
3 Mouvement de l'Accent dans le comparaii f. 


$ 615. Dans la désinence apocopée régulière du com- 
paralif, terminée en me ($ 161), l'accent se place sur la 
pénullième, c’est-à-dire, sur la voyelle ©, si le compara- 
üf est trissyllabe : mais s’il a plus de trois syllabes, il garde 
l'accentuation du positif. Dans la désinence irrégulière, en 
æ“e, te, ue, we, l'accent se place sur la pénultième;, ex, 


A66pw#, bon, Ao6pte XyAOK, mauvais, xÿæe 
pocô“, de travers, soche spymék, escarpé, spÿie 
csamO“ , saint, chamÿe Cyxôk, sec, cÿlie 
ropäliñ, brülant, ropäate »HcOriS, haut, sde 
nâcuypan#,sombre,näcuypate yACMHË, pur, yÉmE 
ppiseAuHË, juste, npâseanbe npocmôn , simple, npôme. 


Les adjectifs qui ont une double désinence pour le 
comparatif, placent l'accent dans les deux cas sur la ra- 
cine génératrice; comme: moômkik, mnince, moôube et 
moômpme; Mâanit, pelit, ménbe et ménbmes asëkih, 
éloigné, aârbe et aéasme, L'adjectif xoaôqami suit la règle 
générale, xoaogue. 
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$ 614. La désinence plerne du comparatif suit la même 
règle: si le comparatif est trissyllabe, l'accent se place sur 
la pénultième de la terminaison mRjuwuiü ou aüwiü, et 
s'il a plus de trois syllabes, il garde l'accentuation du po- 
sitif; comme: | 

a06p##mix, meilleur A106é3H$Hmix, plus aimable 

. Apazñämi#, plus cher MÉAOCHRBbË MIE, plus gracieux. 

Les comparatifs de deux syllabes placent l'accent sur 
Ja première; comme: aÿumih, meilleur; 66avmit, plus 
grand. Les adjectifs seanxit, grand; ray66ri, profond, 
font exception: Beauuäñmiä, ray6ouäïurii. 

4. Mouvement de l'accent dans la conjugaison. 

$ 615. Les verbes réguliers gardent prdinairement, 
dans les diverses inflexions de leur conjugaison, l’accentua- 
tion de leur forme directe, ou de leur infinitif;s comme: 
a$aanrs , faire, abaalo, ABaaemb, ABaaar, abaaë; mpé- 
GoBames, exiger, mpéGyw, mpéGoraat, mpéé6yäs ry- 
afmEs, se promener, TYAI0, TYAMEIMIb, TYAMAD, TYAHË; 
naméms, p'ailler, numÿ, namäms, nanas, num; 
Gañsums, approcher, 6auxy, Gausums, Gañsnar , Gause ; 
BepsÿmB, (Ourner, BePHŸ, BEPHÈME, BePHÿŸAB, Bepnn, 
(Voyez les divers paradigmes $ 297.) Les verbes où l'accent 
éprouve un changement de place, sont les suivants: 


r. Les verbes en o6ame et esame qui ont l'accent 
sur la dern‘ère syllabe, le transportent au présent sur la 
pénultième; comme: pncosäms, dessiner, pncÿrw, pu- 
cfems; Boésams, faire la guerre, Bp1010, noïoeims. Mais 
les dissyllabes gardent l’accent de linfinilif sur la dernière 
syllabe; comme: naepâms, cracher, naïoio, nawëms; xe- 
Bâmr, mâcher, æy10, xyéms; KaeBâms, becqueler, xaxoïo, 
xaroéme, etc. Il faut excepter amesäme, passer la jour- 
née, AMIOIO, AHIOEUIE. 


Mouvement de PAccent dans la conjugaison. 709 


a. La plupart des verbes de la deuxième çonjugaison 
qui ont l'accent sur la dcYnière syllabe, lout en le gardant 
sur celte syllabe à la première personne du présent, le 
transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 


personnes des deux nombres, comme: aœaxw6mmes, aimer, 


? ? ’ ’ ? 
206110, A106HME, AH06nAMmE, 1106HMb, a106nmME, A106AME; 


e ’ 4 
nucéms, écrire, NuIMŸ, nAIuems, nMmemb, NMINCME, 


néumeme, nmmuym». Ces verbes sont les suivants: 


1) Kenkme, marier, &éHUME 
RAOHAME, incliner, KA0HHIb 
MOA“ME, prier, MOAUIME 
cso6añme , doler, cROGAuILE 
CophmME , salir, COpuIu 
xBa14MB , louer, XBiAHWE 
xoponAme, cacher, x0pOaHILE 
n$adme, apprécier, LS HMIUE 
Cuomp$ms, regarder, émpums 
Bopôme , lutter, 66pemus 
KO16MB, piquer, K04eIUb 
Mo10mS, moudre, Méieluib 
no40mMB, sarcler , n04emb 
nopéms, décaudre, nôpems 

3) Aashmb, presser, ASBmIUL 
ry6äme, perdre, ry6uue 

, ; 
SOUÉME, amasser, KONMUR 
sopmäme, nourrir, KOPMAUE 
KynAMB, acheter, KÿUUWE 
10B8AMP, attraper, AOBHILE 
aomämB, briser, A0MuIuE 
AyYB4ME, écosser, AÿŸUHIUE 
atome, modeler, Abou 
AN6HME, aimer, AHÔMILS 
py6äme, couper, pÿôuiue 
cmanoB#mp, placer, cMauOBuuE 
cmyndmes, aller, Cmÿnuue 
mepe6dms, cueillir, mepé6ams 


mon“mb, chauffer, mOonnms 
IMoponÂM, presser, OPUS 
mpasAmb, chasser, IDpäsamue 
MyudmB, émousser, MÿOMUb 
aB4me, faire paraître, ABHILk 
Teputme, souffrir, méprums 
Apenâmer, sommeiller, émiems 
Rienâmb, accuser, K1É01eLIB 
mpenâms, tiller, mpénaems 

ImHaïms, pincer, INMUACUME 


3) Boaonäms , tirer, BOA048mE 


Epomäms, émier, KPOHIUS 
Je1hmb, guérir, AÉ4MWE 
osé, poser, AO&HUIE 
Ay34mb, acquérir, .4ÿ4nmb 
mMouñms, mouiller, mMOYums 
CaysMmMB, servir, CAŸSHIIB 
cmpoadmb, piquer, CMPOIHME 
mauäme, tirer, MAMIE 
moséme, émoudre, mO1THME 
My&ÂME, s'affliger, Mÿ&uWb 
ysäme, instruire, ÿ4nmb 
Aepsâmes, tenir, AépPAuIuE 
F . ; 

Aumâme, respirer, ABUMIUB 
anmâéme, brûler, DHiuHIUE 


4) Bayañme, errer, 64ÿanme 


Gpoañms, se trainer, 6pOAuIuE 
6yañms, éveiller, 6ÿAuME 
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BOAMMB; conduire, BOANIIE 
BO3MMB, voiturer, BÔ3HIIB 
ropoañäms, enclorre, ropéauins 
cepañäms, fâcher, cépaums 
CYAÂME, juger, CŸAMIDE 
uiaäms, filtrer, n$AuuS 
xoañémb, aller, xOaums 
Bs3amb, lier, sâxemp 
rAOAËME, ronger, rA0&CIIb 
KasÂme, montrer, Hâ&eINb 
An3âms, lécher, 14%enp 
msämp, enfiler, HÂ&emb 
cmpyrâms, raboter, cmpÿ&eme 
5) Bopoméms, tourner, 6mnme 
RO10mME, hier, K016mumE 
moxomäms, battre blé, ému 
DAaAME , payer; DAâMNIME 
mymAMs, plaisanter, DÿMuuE 
Aasémp, avoir faim, 4asems 
saoxméms, glousser, R16x1emE 
seuemamp, balbutier , é1ems 
memaämes, lancer, méee 


Orthoépre. 


CEARËME, sauter, CKAMCINE 
monméms, fouler, ménsems 
XOxOMÂME, riré, xOx64eUIB 
menmäms, chuchoter, éaseus 


6) Micäme, pétrir, mbcuns 


HOCHMB, porter, HÔCRIS 
npocäme, prier, npOcains 
Maxâmes , agiter, mâtmems 
nax4mb, labourer, némems 
nucÂmb, écrire, nÉMEIUE 
naacämb, danser, nañmeus 
mecâmb, tailler, mémemus 
yecamb, peigner, 1éueus 


7) Mycmäms, laisser nycmams 


Hesäms, chercher, Aweme 

FieBemâÂME, médire, émems 
niecs4mb, applaudir,néuems 
poumâms, murmurer, éuuems 
coucmâms, siffler, ceñmeins 
cEpesemâme,grincer, &éHEME 
mpenemâme, trembler, émems 
xaecmâms, jaillir, xaémems. 


3. L'accent éprouve le même mouvement dans 


quelques verbes de la troisième conjugaison, comme aussi 
dans quelques-uns de l'aspect uniple; savoir: 

MoHŸÿmE, se noyer, MOHeMB TAAHÿŸMb, regarder, rauelnb 
 masÿmb, tirer, mÂHems nomauÿms, faire mention, Éaems 
cmonâmps, gémir, cmôuems  o6manÿmp, tromper, MäHelus. 

4. Les verbes suivants s'écartent de ces règles: 
xombmb, vouloir, xouÿ, xôdemb, xé4em», xOMAME, etc. 
cmpaañme, souffrir, cmpaaär et cmup4&Ay, etc. 
xoae6âms, ébranler, roe6âr0 et 016645, etc. 
6xecmims, briller, 61emÿ, 6xecmimes et 6rxémems, etc. 
marâmecs, être en procès, mardtoch et Ma%ÿCh, MÂREMECA, etc. 

$ 616. Les verbes irréguliers ont ordinairement au 


présent l'accent sur la dernière syllabe, et le gardent sur 


Mouvement de l'Accent dans la conjugaïson. 715 


cette syllabe dans toutes leurs inflexions; comme: 6pamr, 
prendre, 6epÿ, Gepëms, 6epëms, Gepn; 6epéxs, garder, 
Geperÿ, 6epexcmes, 6epexëèmr, 6epër», 6eper“. D'autres 
ont l'accent sur la pénullième; comme: gyme, souffler, 
aÿio, aÿems; xpacmr, dérober, xpäay, Kkpâjems, elc. 
Quelques-uns, ayant à la première personne l'accent sur 
la dernière syllabe, le transportent aux aytres personnes 
sur la pénultième; tels sont: rame, chasser, roux , r6- 
HHIUB; CINMAAME, éfendre , cmeao, cméaemb; MOu6, POu- 
voir, morÿ, moæemes, et Ame, prendre, dans les com- 
posés, nphH4mB, recevoir, nPHMŸ, nPHMeWB; HOAHAIME, 
soulever, nojuumÿ , noganmmeuue, etc. 
$ 617. r. Quelques verbes irréguliers placent, au fé- 

minoin et au neutre du prétérit, ainsi qu'au pluriel, l'accent 
sur la dernière syllabe, et d’autres au féminin seulement; ex. 

pecmé, conduire, Bé4b, Be46, Be4Â ; Beañ 

necmA, porter, HéC®b, necaé, necai; HeCañ 

MO45, pouvoir, MOTb, MOrAO, MOrAf; MOrA“ 

6epéis, garder, 6epèr», 6epera6, Geperaä; 6eperañ 

AamB, donner, Aa4b, A4410, Aa4f; AÂAn 

B3amb, prendre, B3841b, B34A10, B3AAÂ; B3ÂAN. 

2. Quelques verbes préposiliounels, formés des mono- 

syllabes, transportent au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur la préposition ; ex. 


pasaime, distribuer, p634a4% npomämB, vivre, DPÜ&HAD 
omA‘ms , donner, 6maaa» HadäME , commencer, HäTa4b 
npauÂMs, recevoir, NPHHAAD sanepémb, fermer, 3änepb 
3aHAME, occuper, 3{UA1b ymepémes, mourir, ÿMep®. 


Ce mouvement de l'accent reste au participe passif: pôs- 
AaH&nË, npHaamiät, Hé4aMmR, 3s4nepmaiit. 

5. Quelques verbes réfléchis, au masculin du prétérit, 
placent l’accent sur le pronom réfléchi cz; comme: po- 
aMmsCx, naftre, pojuacé ; 3AHAMECAH, s'OCCUper , SaHAACH. 
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III. Di1STINCTION DE L’ACCENT. 


$ 6:18. L’Accent tonique sert ($$ 605 et Go6) à dis- 
tinguer, dans Îles noms neutres et féminins, les cas qui 


sont semblables. 


11 sert encore à distinguer des mots qui 


sont entièrement étrangers les uns aux autres, et même des 


parties du discours différentes: voici la liste de ces mots, 
qu’ou appelle homonymes, avec la différence de leur si- 


guification et de leur nature graimmaticale. 


äa0e, adj. neut. de äAnñ, rouge. 

ämaac», subst. m. un atlas, 

Gésaua, subst. f. abyme. 

* Gépery, dat de 6éper®», rivage. 

6éper®, subst. m. rivage. 

6épexani , adj. circonspect. 

Gaioay, dat. de 64540, un plat. 

66abmik, 66a2man, 66armee, adj. 
au compar. plus grand. 

Guru, gén. sing. et nom. plur. 
de 661ka, tonneau. 

6ÿas, impér. slavon, pour 6yas, 
de 6m, étre. 

6ÿay, prés. de 6ÿsums, lessiver. 

Gtry, dat. de 6tr», course. 

6tiorr, gén. plur. de 6$ara, 
écureuil. 

pépsapa, gén. sing. de B4psap», 

un barbare. 

pâpa, subst. fém. brassin. 

BAaan, prét. plur. de BAamb, 
confier, rendre. 

Bé4po, subst. n. le beau-temps. 

BÉpxOMb, adv. au-dessus, 

BÉAEE, gén. BAA0R%, subst. plur. 
une fourchette. 

séua, nom. plur. de Ban, vin. 


a16e, subst. neut. aloës, 
amaäñc», subst. m. du satin. 
6e3? ana,prép.etsubst.sans fond. 
Geperÿ, prés. 
Gepér®, prét. 
6ppexuôü, adj. poss. de rivage, 
6aroaÿ,prés. de 6arcmi, observer. 
6oarmo, 6oasmän, 6o15w0e, adj. 
au positif, grand. 
Cons, gén. 6ousôs?, subst.pl. po- 
ches (que portentles femmes). 
6yañ, impératif de 6yaims, 
éveiller. 
6yaÿ, de 6yaïime, bourdonner. 
Obrÿ, prés. de 65#imp, courir. 
6$1662, gén. 6$ar4, subst. m. 
le blanc de l'œuf. 
Bapsäpa, nom propre, Barbe. 


ide 6epéar, garder. 


Bapñ, gérond. de Bap®E, cuire. 
BAa4, adv. de lieu (pour n 
AAA), dans le lointain. 
BeApô, subst. n. seau, mesure. 

pepxoM», adv. à cheval. 

BHASA, nom. plur. de B#165, 
téte de chou. 

Bux4, subst fém. faute, cause. 





Distinction de Accent. 


2644, gén. sing. de 304%, augmen- 
tation, fécondité. 

sua, gén. de s6un», guerrier. 

séana, subst. fém. toison. 

»O105b, subst. masc. région 
montagneuse. 

B6aH0, adv. librement. 

p6a$, dat. sing. de 8014, BOA8, 
volonté. 


»Opoua, gén. de B6pon», corbeau. 


Bopôua, subst. fém. corneille. 

s6pom», subst. masc. un collet, 
gén. s6poma. 

scHnams, aspect parf., futur BcÉ- 
l1N, verser dans. 

B> népsKe, prép. et num. Bb Hép- 
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3044, subst. fém. l'eau. 


BoËu4, subst. fém. la guerre. 

B0444, subst. fém. Za vague. 

Bo1066%, prét. de B0161k, tirer, 
trainer. 

B0A5H0, verbe unip. il est permis. 

B041$, prép. sing. de BOA®, B044, 
un bœuf. | 


copée, de BoponéË, noir. 
popôme, gén. de s0p6ma, subst. 

plur. porte cochère, 
BCHnÂME, asp. imparf., prés. scie 
_ n40, et autres prép. ($ 284), 
Buepskie, adv, d'ordre, en pree 


BOpoué, adj. fém. désinence apo- 


BHie Auu, dans les premiersjours, mier lieu. 


BÉISYUAMs, aspect parf., de Ky- 
nâmb, baigner, 

pHMemamb, aspect parf., de 
memâme, jeter dehors. 

rASSBHE, adj. principal, 


rép, dat. de répe, chagrin. 

rép, prép. de rôpe, chagrin. 

T'écnoaa, gén. de l'ocnéAs, Le 
Seigneur. 

récms, nom. plur. de rocms, 
hôte, visite. 

rpÿcms, gén. de rpycms, cha. 
grin. 

rpäsuas., adj. fém. de rp&uuñ, 
sdle. 

rÿ6a, sabst. fém. Za lèvre: 

As6x, numér. ande , deux. 

A66pom», prép. de A66puk, bon. 


BHRynSME, aspect imparf., de 
FynÂmE, acheter. 

BHMemME, aspect imparf., de 
mecmé, balayer. 

raasnôë, slavon pour ro10Bn 66, 
adj. de la tête. 

ropb, prés. dé ropims, bréler. 

rop#, prép. de ropé, montagne. 

rocano4â, nom. plur. de rocno- 
Aâu», maître, sieur. 

rocmé, impér. de rocméms, 
aller en visite. 

rpycmé, impér. de rpycméms, 
s'affliger. . 


lpasuéa, nom propre de rue. 


ry64, ne fém. baie, golfe. 

Aso“, impér. de Asoÿinp, doubler. 

A06pôu», factif de 406p6, bien. 
go 


— 


a6ara, gén. de aoar, devoir 
et dette. | 
aoafaa, subst, fém. vallée. 
aomésHtf, adj. de la maison. 
aopéra , subst. fém. route. 


apyÿrom®», factif de APÿT»; ami. 

afmy, accus. de Aymäâ, ame. 

ab1a, prét. fém. de AbmB, mettre, 
et gén. de Aÿ40, affaire. 

méaa, gén. sing. de %410, ai- 
guillon. 

mfaeuie, nom verbal, pigüre. 

méproe, adj. neutre de Sâpik 
chaud, ardent. 

meïtsa, subst. plur. les fers. 

sècmor», adj. masc. désin. apO- 
copée, de mécmKiñ, dur, rude. 

sfaa, subst. fém. une veine. 

3a6péaa, gén. sing. de 3a6p440, 
mur , rempart, visière. 

sfmort, gén. 34MRa, chdteau. 

3amdramp, aspect parf., du simple 
MÉKAIMb, serancer. 

séuaauuË, adj. occidental. 

géaaay, dat. sing. de aäna4, 
occident. 

ganâcy, dat. sing. de sanic , 
provision. 

sachinamb, aspect parf., du simple 
cHinamb, combler. 

su$10, dat. do 3, serpent. 

saÂsoMb, factif sing. de 3HaK%; 
signe, marque. 

5£snu, gén. de sasab, supplices 
peine de mort. 


Orthoépie: 


aoaré, adj. fém. désin. apoco- 
pée de AGarië, long. 
Aoauud, pour AAm8â, longueur. 


Aomo86ë, adj. pour subst. lutin. 


aoporä, adj. fém. désin. apo- 
copée de aoporô, cher. 

apyrém®, prép. de apyrôë, autre. 

Aywÿ, prés. de AywWÉms, élouffer. 

abaë, nomin. plur. de at40, 
affaire, action. . 

&auñ, prét. fém. de ah, 
presser. 

æartaie, nom verbal, regret. 

æaprée, adj. employé pour subst 
le rôtc. 

&ea3%, subst. fém. une glande. 

secmér®, adj. masc. désin. 2po- 
copée, de secmii, cruel. 

æuai, prét. fém. de sam, vivre. 

3a6paa$, prét. fém. de 3a6päms, 
emporter: 

3aM6rD, gén. 3aM5â, serrure. 

samHisÂme, aspect imparf, du 
simple MEHÿmE, fermer. 

ganaau6ÿ, adj. mis en embuscade. 

3ana4Ÿ, futur de 3anicms, tomber, 
se cacher. 

sanacÿ , futur de sanacmé, cp 
provisionner. 

gacunéms, aspect imparf.: du 
simple CHyYMb; s'assoupir. 

sut, accus. de 3m54, serpent. 

auar0Mb, adj. masc. désin. ap0- 
copée de 3Ha5 OM, COn14 

ka34f, impér. de RasHÉ MD, PUR 
de mort. 


Distinction de l'Accent. 


xar0sa (ou plutôt xaréro), gén. 
de Kanôk, tel que, quel. 

xâneas, génitif plur. de Kânas, 
une gouite, 

xéca, subst. fém. un chat. 

KA41y, dat. de Kaalv, trésor. 

miéw, dat. de raeÿ, colle. 

K034W, gén. rÔ3e42, subst. plur. 
le siège du cocher. 

gôaoc», subst. masc. épi, 

sonia, subst. fém. copie, 


K6pua, gén. de ropmr, pdture. 


56cH, adj plur. désin. apocopée-: 


de KoCÔU, de travers. 

spaâcus®, gérondif prét. de Kp4- 
CHMb, teindre, orner. 

spôut, adv. hormis. 

spé, prés. de pub, couvrir. 

spÿrox®, factif sing. de 5pyro, 
un cercle. 

5pyæns, gén. sing. et nom. plur. 
de spÿ#ka, cruckhe. 

sphi10, neut. prét. de FpHb, 
couvrir, au fém. BpH1a. 

Sÿn410, accus. sing. de KÿUu4, 
un achat. 

AâA0HHË, adj. de4410mD,encens, 
sandaraque. 

A0B410, accus. de 26848, chasse. 

Aÿ5a, gén. de ayrb, arc et ail. 

Adca, gén. sing. de abc», forét. 

Mâcmu, gén. de macmb, baume 
et couleur (aux cartes). 

mämepin, factif sing. de mam, 
la mère. 


Ti 


sanosä, adj. fém. désin. apo- 
copée de ranosôü, quel. 
sanéab, subst. fém. dégoutte- 
ment, action de dégoutter. 
xucâ, subst. fém. sac de cuir. 
HA131ÿ, prés. de Kiacmb, poser. 
EAel0, prés. de Ka1eMmb, coller. 
KO34H, gén. K0340B%, subst. plur. 
tréteau, et pl. de 503ë42, bouc. 
ko40cc®, subst. masc. colosse. 
souiä (ou soubé), gén. de Konié 
(ou sonsé), lance, 

Kopmä, subst. fém. la poupe. 
KOCH, gén. sing. de KOCä, tresse 
de cheveux, et une faux. 
EpachB®, adj. masc. désin. apo- 
copée de s5pachBn, jobs. 
spou#, dat. de spomä, lisière. 
EpoW, prés. de Kpofmb, tailler. 
Hpyrôu®, adv. de lieu, autour, 

à la ronde. | 
spyænf, nom. plur. de xpy#ër®, 
gén. spy&ké, petit cercle. 
FpH46, gén. FpHA4, subst. neut. 
une aile, 
kyu10, futur du verbe 5yn4ms, 
acheter. 
AaA0BHH, adj. de 4a408b, paume 
de la main. 
20846, prés. de 10BME, prendre. 
Aysä, subst. f. pommeau de selle. 
abc4, subst. f. ligne à pécher. 
Macmä, impér. de Macméinb, 
oindre d'huile ou de chréme. 
mamépiw, accus. sing. de Ma- 
mépia, étoffe. 
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méau, gén. deue1s, banc de suble. 
mésiuif, méasmaz, méusmee, adj. 
au compar. plus petit, 
Mécmu, gén. de mecms, vengeance. 
Médeus, prem. pers. plur. prés. 
de nemäms, lancer, 
MAIOBAME, infin. pardonner. 
MÉAy10, adj. accus. féminin de 
MAAHË, gracieux. 
Morpôma, subst. fém. flegme. 
mOn, gén. de mo4r, gerce, 
MÔposn, adj. fait de moire. 
môiu, gén. sing. de mous, Za 
force. 
64, gérond. 
M60, prés. 
Mÿsa, subst. fém. tourment. 
Mypäsa, subst. fém. vernis. 


de xumr, laver. 


mÿ1y, prés. de nÿ1nmb, tourmenter. 


May, prés. deuärame, serancer, 
mzuk», subst. masc. habitude. 


Hdsaas, Haqauf, nauaa6, prét. 
de nasâms, commencer. 


némous, subst. fém. maladie. 

HÉ&e, compar. de né3rif, bas. 

HE y, prés. de ufsums, abaisser. 

O6näny, dat. sing. de o6mim, 
fraude, tromperie. 

6Ka, gén. sing. de 6x0, l'œil, 


omañienz, adj masc. désin. apoco- 
pée deomañinuë, remarquable. 


nâ1n, prét. pl. de nacms, tomber. 
népams, infn. cuire à l’'étuvée, 
uépou®», factif de nap?, vapeur, 
| | | 


t 


Orthoépie, 


meif,impér. de no16m, moudre. 

mensmoôk, menpmäs, Mensimée, adj. 
au positif, petit, cadet. 

mecmA, infin, balayer. 

McuénD, factif sing. de nes», 
mer, un glaive. 

Ma105ÉME, infin. caresser. 

MRAŸ, prés. de mumi05äâmb, 
caresser. 

morpomä, subst. fém. humidité. 

moañ, impér. de moxñms, prier. 

moposéë, adj. contagieux. 

Moséms, impér. de mo1éms, 
mouiller. 

mof, nom. f. 

MOD, acc, f. 

myx4, subst. fém. farine. 

mypasä, subst./fém. herbe. 
my3ÿ, prés. denymñms, troubler. 
mHAÿ, prés. de mHAâME, mugir. 

HABN», prét. de HasWkuyms, 
s’habituer, 

Haséar, gén. pL de nau$40, gén. 
sing. Ha144a, commencement, 
principe. 

mem01b, infin. étre malade. 

nuxé, conjonct. ni méme. 

auxÿ, prés. de Husâmb, en/iler. 
o6manÿ, futur de o6nanÿms, 
tromper. 

Orâ, nom propre de rivière. 

omAuséx», dés. apocopée du par- 
ticipe OMAnTÉENË, distingué, 

naaf, impér. de naxéms, brüler. 
gapéms, infin. planer. 
uapôm>, subst, masc. un bae, 


de noù, mon. 


Distinction-de l' Accent, 


n#pu, géo. sing. de uépa, paire. 

naCMÿmxE, gén. sing. de na- 
cmÿwxsa, bergère. 

néin, prét. plur. de num, boire. 

näma, subst. fém. aliment. 

Daday, prés. de naâsams, pleurer. 

nôs$cms, gén. sing. de nôs$cms, 
nouvelle, récit. 

n06$4ams, dat. plur. de n06#4a, 
victoire. 

nôrpe6», subst. masc. une cave, 
dat. nérpe6y. 

“néaams, subst. fém. un impôt. 

nôAsur» , subat. masc. exploit, 


n613, gén. denoa®, sere;plancher. 


nésem®, trois. pers. sing. prés. 
de no46m8 , sarcler. 

n61Rm, gén. sing. de nôara, Le 
bassinet. 

noa10u? ; adj. masc. désin. apo- 
copée de nô41nnk, plein. 

no1omS$, subst. m. //èche de lard. 

néanw, dat. de nôte, champ. 
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; | 

nap#, nom. pl. de nap, vapeur. 

nacmymxé, nom. pl. de nacmy- 
uéR®, ac DyuKa, petit berger. 

una, impér. de nmañms, scier. 

ouu4, gérond. onmâms, glapir. 

niaïÿ, prés. de n1amÉm5, payer. 

nosècmé, impér. de nos#cmÉms, 
notifier. 

no 6baân® (6$4% no 6846mr, 
malheur sur malheur.), 

norpé6®, prét. de norpecmf, 
enterrer, fat. norpebÿ. 

noAâmb, infin. donner. 

noasér», prét. de noABMraymE, 
émouvoir. 

u0a4, subs. fém. pan, battant. 

uoaëm®, subst. masc. le voi 
(dans l'air). 

UoAF“, mom. plur. de noar», 
noarâ, régiment. 

no46a, subst. masc. (52. nabu®, 
plus usité), captivité. 

uo16ms, infin. sercler. 

now, prés. de no16m5, sarcler. 


no-m6emÿ, )adv.circ.(6ÿaem® no- uo moemÿ, }prépos. et pronom 
no-mB6emy, MÉemy,celaseraselon no msoemÿ,/ (no Moemÿ nucbmŸ, 
no-cpÔeny, )ma façon de voir.) no csoemÿ, ) d’après ma lettre.) 
némoas, subst. plur. lisières, nomosf, impér. de nomoïämb, 
cordons. mouiller. | 
uociseunné, adj. mesuré par nocaméunä *, adj. dérivé du part. 
sagène ou toise. nocézeunuË, mis à la places 





* Dans les expressions: nOCARéEHNË OMÉHb, UOCARÈHAZ MAMIE, 
celui ou celle qui dans la cérémonie du mariage représente le 
père ou la mère, et que l’on rend très-improprement par 
père assis et mère assise. (Note du Trad.) 
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u6ca$ , adv. circonst. après. 


nôcox®, subst. masc. houlette, 
crosse. | 

nôcma, gén. de nocm®», un poste. 

nocméiAw, accus. sing. de no- 
cméaa, un lit. 

nocmét, dat. sing. de nocmôë, 
logement, quartier. 

nomom®, factif de nom®, sueur. 

uôdecme, subst. fém. honneur. 

né1my, accus. sing. de nô1ma, 
la poste. 

npäs4a0, subst. n. règle, maxime. 

npécmaus, subst. fém. un port 
(pour les navires). 

npônacms, subst. fém. abyme. 

nÿcmuus, subst. fém. ermitage. 

nÿmsa, subst. fém. ur canon. 

némon, factif fém. du numér. 
nDéMHË, cinquième. 

pära, subat. f. cercueil pour les 
Saints, et gén. sing. de part, 
écrevisse. 

pécmy, dat. de pacm», . temps 
de. la maturité. 

pésy, dat. de per2, rugissement. 

péA&t, adj. grand, gros. 

pôau, plur. de pot, genre, race. 

pouy, accus. sing. de pôma, 
un bosquet. 

pércs, prés. de pHmsca, étre 
creusé, fouiller. 

ptay, prés. de pisams, couper. 

cimomy, dat. de cinnuñ, méme. 

csépamesca, infin. se quereller. 


Orthoëpre. 


noca$, prép. de nocôa, ambas- 
sadeur. | 

nocéx», prét. de: nocOxHyIms, 
se sécher un peu. 

nocmé, gén. de nocm®, caréme. 

nocmean, futur de nocmaims, 
étendre. 

nocmow, futur de nocmoäins, 
résister. 

uomom?t, adv. ensuite. 

uouécms, infin. Aonorer. 

uosmÿ, futur de nouécms et 
no1MAME, honorer. 

npash40 , règle, gouvernail. 

npucmäas, impér. de npacmämb 
aborder. 

npouäcm, infin. étre perdu. 

nycmAus, subst. fém. désert, 

nymEä, gén. de uymér», duvet, 

uamôtw, factif sing. de nami, 
le talon. 

parä, subst. fém. premier esprit 
de vin qui sort dans la dis- 
tillation. 

pacmÿ, prés. de pacm“, croître. 


pesÿ, prés. de pesbms, rugir. 

poAuÔË, adj. germain. 

poañ, subst. plur. les couches. 

pauÿ, prés. de pacmMmr, faire 
croître, 

poÿce, prés. de podmecs, es- 
saimer. 

pb#ÿ, prés. de phañms, raréfier. 

camonY, dat. de cam», méme. 

c>apémeca, étre forgé ensemble. 


Distinction de l Accent. 


cséäcmso, subst. n. propriété. 


c8610, prés. de cB6HIDE, approprier. 


céMED, adv. sept fois. 

caÿaaem», factif de caÿaaf, oc- 
castion. 

cuÉMAuUHE , part. de cHemâms, 
jeter en bas. 

cmhpea», désin. apocopée de 
l'adj. cuépun, paisible. 

cuäpua, subst. fém. la myrrhe 
(du grec outpa). 

cmhara, subst. fém. un couple. 

copôsa, subst. fém. une pie, 
gén. plur. copôe?. 

cuäaa, prét.f. decnacms,tomber. 

Cnäcy, dat. de Cnac®, le Sauveur. 

coÿwume, infin. verbe prépos. 
descendre de cheval. 

cmérAa, nom. plur. de cmer46, 
verre. 


cmôuy,dat.de cmou®,gémissement. 


cmô, prés. de cmôump, coitei. 
cmpémsa, subst. neut Zétrier. 


cmÿæ&y, acc. de cmÿsa, Le froid, 
cÿaapb, subst. abréviation de 
TOCYAÏPE MOK, monsieur. 


cyasa, nom dimin.petite chienne. 


cymn, gén. de cymb, sécheresse, 
cüpa, gén. de cup», fromage. 


. HHauË, adj. de ctun, vestibule. 
chpa, subst. fém. le soufre. 


métro; prés. de mâsms, dégeler. 
msépas, gén. de msepab, jirma- 
ment, étendue du ciel, 
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csoëcmp6, subst. n. parenté. 
cso, acc. fém. de cBoË, son. 
cexB, acc. de cembñ, famille. 
cayräent, prem. pers. plur. do 
CAy3äME, Joindre. 
ChemäaaHä, adj de cuemäna, 
la crême. 
cuapéu», désin, apocopée du 
part. CHUPÉHHHË, dompté. 
cuupnä, adj. fém. désin. apoco- 
pée de cuApuuë, paisible. 
cuHKi, gén. de cuHér®D, archet, 
coponé,gén. de cÔpor®, quarante. 


cnaaé, prét. f. de cuam, dormir. 
cnacÿ, futur de cnacmh, sauver. 
cnÿméms , infin. verbe simple, 
se häter, se rendre, 
cmer4ä, prét. fém. de cmeus, 
découler. 
cmouÿ, prés. de cmosims, gémir. 
cmow, de cmoämp, étre debout. 
cmpemf, gérond. de cmpemäms, 
pousser avec force. 
cmy&y,prés.cCMmyA“ME, refroidir. 
cyAipe, subst. masc. suaire. 


cyirä, gén. de cytér», branche. 
cymä, impér. de cymämpe, sécher, 
cup, adj. fém. désin. apocopée 
de cHpô, humide, cru. 
chunôë, adj. de ctuo, foin. 
cipä, adj. fém. désin. apocopée 
de ctpui, gris. 
ma, prés. de Mañmb, cacher. 
msepañ“, impér. de msepa“ms, 
répéter, apprendre par cœur. 


g20 


mary, dat. de moar», le sens. 
mémy, dat. de mowt, un tome. 
môuy, dat. de mon», le ton. 
mpés, numér. mpôe, trois. 


mpémsaro, gén. sing. de mpé- 
Mi, troisième. 

mpÿcamb, infin. avoir peur. 

mÿma, subst. fém. cochon tué 
et nettoyé. 

froapuu, adj. de ÿroa, de 
charbon. 

” ÿaom, factif de ÿaa, hamecon. 

ÿse, adjectif au comparatif de 
ÿsrif, étroit. 

ysuén, futur, je reconnaîtrai, 

faeñ, subst. masc. une ruche 

ÿmos®, gén. pl. de ÿmra, canard. 

ÿmpy, dat. de ÿmpo, matin. 

fxa, gén. sing. de ÿxo, oreille. 

xfaa, génitif sing. de xÿ40, le 
mal. 

usÿmy, dat. de nsbm®, couleur. 

u#anme, infin. viser. 

utayrw, accus. fém. de l'adj. 
nn, entier. | 

yécmx, gén. de sacmb, partie. 

uémy, acc. de säma, épaisse forét. 

44m, prés. de 1äam, s'attendre. 

wépma, gén. de sépm®, diable. 

yécus, gén. de secmr, honneur. 

umé 6%, pron. et part. ($ 500, 15). 

menmäia, prét. fém. de men- 
mime, chuchoter. 


Orthoépie. 


moasf, prés. de mods, piler. 
moumÿ, dat. du pron. mom, ce. 
mouÿ,prés. de Mouÿms, se noyer. 
mpod, impér. de mpoñmb, di- 
viser en trois. 
mpempéro, dans MpembArO Aus, 
avant - hier. 
mpycéms, infiu. saupoudrer. 
mymé, gérondif de mymémi, 
éteindre. 
yréabuui, angulaire, adj. de 
ÿroa», coin, angle. 
yA0w, fut. de yaokmb, traire. 
yzé, adv. de temps, déjà. 
yäë ou y&6, adv. après. 
ysuaÿ, prés. je reconnais. 
yaé“ , impér. de yaämb, verser. 
ymés2, subst. masc. la trame. 
ympÿ, fut. de ymepéms, essuyer. 
yxé, subst. f. soupe au poisson. 
xyAâ, adj. fém. désinence apo- 
copée de xyAÔK, mauvais. 
nsbmŸ, prés. de nstcmé, ffeurir. 
names, infin. guérir. 
nb1ÿr, présent de n$a10Bam), 
baiser. 
sacmé,impér. } de ‘f‘acméms, 
samy, prés. rendre épais. 
‘sa, prép. de saë, le thé. 
sepm, subst. f. un trait. 
ecmé,impér. 1ecMmIME, traiter. 
ymo6W, cou). afin que. 
menmaai, subst. f. une péche. 


FIN'DE LA QUATRIÈME PARTIE, 


ST 


CINQUIÈME PARTIE. 





ORTHOGRAPHE 
Le - 
MANIÈRE D’'ÉCRIRE LES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ Gig. 
L'Ostiocaerse est la partie de la Grammaire qui prescrit 
les règles pour représenter les sons de notre voix par les 
signes de l'écriture, c'est-à-dire, par les lettres. 

Remarque 168. Les règles de l'Orthographe sont fondées 
sur la prononciation des lettres, des syllabes et des mots; 
mais comme la parole prononcée (Rem. 161) varie de 
temps à autre et s’écarte des lois observées dans la parole 
écrite, il faut dans ce cas avoir recours à l'é’ymologie, 
pour faire voir la nature et l'emploi des lettres qui ont 
subi un changement dans leur prononciation. Les diffi- 
cultés que l’on rencontre pour faire accorder l'étymologie 
d’un mot avec sa prononciation, sont décidées par l'usage, 
dont l’autorité est fondée sur les exemples donnés par les 
écrivains classiques les plus distingués. 
$ 620. Les règles que prescrit cette partie de la Gram- 

maire seront divisées en quatre chapitres, qui traileront: 
1) De l'emploi des lettres. 
2) De la division des syllabes. 
3) De l'orthographe des mots. 
4) De l'emploi des signes. de la ponctuation, 
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DE L'EMPLOI DES LETTRES. 


$ 611. Le nombre et la division des Lettres de l'al- 
phabet russe ont été donnés dans la première partie de 
cet ouvrage, et se trouvent récapitulés au @ 30. 

$ 622. Les Lettres, d'après leur figure, sont majus- 
cules où capitales, et minuscules. Il y a encore dans la 
typographie une troisième espèce de Lettres, qu’on appelle 
petites capitales: elles ressemblent par leur figure aux 
majuscules, et elles ont la grandeur des minuscules. D'après 
la forme “ des Lettres, on les distingue encore en carac- 
tères romains, qui sont ceux que l’on emploie le plus or- 
dinairement dans l'impression des livres, et en caraictitres 
zialiques, dont on se sert pour distinguer, du reste du 
discours, les mots sur lesquels on veut plus particulièrement 
fixer l'attention du lecteur, 
romaines: À,B,B,T,4,E,XK,3.M,1I,etc. 
italiguest À, B, B,T, 1, E, 2k, 3, HU, I, etc. 
Petites Majuscules : À; BB, l'y ds Es Mo 39 M) 1, elC. 


Minuscules . ; 
| italiques: a , 6, 8, 2, A,€, K) 3) U,1,€elc. 


Majuscules ) 
romaines: a, 6,B,T, 4, €, 2%, 3, MH, 1, elC. 


* Il y aurait un léger changement à faire dans la forme de 
quelques-uns des caractères de l’alphabet russe, qui, formés de 
jambages rectilignes, fatiguent la vue et sont souvent confondus; 
tels sont les m et les im, qui sont par fois très-difficiles à dis- 
tinguer, comme dans les mots: ummu, aller; mmua, calme; 
nmmua, Oiseau; nineno, millet. Pour remédier à cet incon- 
vénient, il ne faudrait que lier les jambages par des rondeurs, 
ainsi qu'on le fait dans l’italique; car puisque la forme des ca- 
ractères italiques est, 7, =, w, qui empécherait de donner la 
même forme aux caractères romains: n, m, Ur, et ne lirait-on 
pas aussi bien uamaem? que wamaems (il agite)? Note du Trad, 
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Remarque 169. Les règles de l'emploi des Lettres d’après 
leur figure se rapportent au chapitre de l’Orthographe des 
mots. Nous ne parlerons ici que de l’emploi des Lettres 
d'après la prononciation des sons de la voix, dont elles 
sont les sigues représentatifs, 
$ 623. Les Lettres s’emploient dans l'écriture confor- 
mément à la manière dont elles sont prononcées par les 
habitants de la Grande-Russie, prononciaion qui a fait 
l'objet de l’Orthoépie. 

$ G24. Dans la partie précédente nous avons yu que 
plusieurs Letlres, selon l’usage dominant du dialecte grand- 
russien, s’écarlent dans leur prononciation de leur nature 
caractéristique; que d’autres prennent le son de la lelire 
avec laquelle elles ont le plus d’affinité, et que quelques- 
unes sont muetles el disparaissent entièrement dans la pro- 
nonciation. C’est sur Ja différence qui existe entre la pro- 
nonciation des sons et l'emploi des Leltres qui en sont les 
sigues représentatifs, que sont fondées les règles de l'Or- 
thographe: si tous Ics sons d’un langue étaient représeniés 
par un signe particulier, et si chacune de ces Lettres se 
prononçait toujours de la même manière, dans ce cas 
l'Orthographe et l'Orthoépie ne formeraicnt qu’une seule 
et même partie de la Grammaire. 

$ G25. Pour connaitre Îa lettre qu'il faut employer 
dans telle ou telle occasion, nous avons dit ci-dessus qu’il 
fallait avoir recours à l’éymologie. Mais comme ce principe 
est sujet à des difficultés, vu qu'il exige beaucoup d’habi- 
tude et une grande expérience, il exisié encore un moyen, 
qui sera plus facile pour les commençantis: c’est le prin- 
cipe de dérivation, qui consiste à douner au mot, à l’aide 
des formes grammaticales, une inflexion telle que l'on 
puisse reconnaitre sans aucune équivoque le caractère de 
la lettre douteuse. Ainsi on saura que l’on doit écrire, par 
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exemple, xpÿæxa, cruche, et mÿmxa, peiite mouche, 
parce qu'au génilif pluricl le premier de ces mots fait xpyÿ- 
æenxs, et le second myÿiuexs. De la même manière on 
saura, que le mot rosop#me, parler, qui se prononce 
eacapkme, doit s'écrire avec deux 0, puisqu'on dit ré- 
op», Mnurmure, el pa3roBôpz, cOnversalion, mots où 
les deux prétendus a du mot eosopxme sont véritablement 
deux 0, qui se prononcent selon leur caracière, parce qu'ils 
sont accentués, Par la suite nous aurons souyent recours 
à ce principe de dérivation, 

$ 626. La division générale des Lettres nous conduit 
à diviser les règles de l’Orthographe en trois articles, sa- 
voir: 1) l'emploi des voyelles et des diphthongucs, 2) l’em- 
ploi des demi- voyelles, et 3) l'emploi des consonnes. 


J.. EupPLrotr DES VOYELLES. 


$ G27. Plusieurs Voyelles (de ce nombre sont aussi 
les diphthongues, € 33) se confondent entre elles dans 
l'écriture, à cause de la grande affinité, et même de l’iden- 
lilé parfaile qui existe dans leur prononciation; ce sont: 
aetAa; d\JAete;aet 0; a, fA,uet nt; eetu; 3 et 
es eetm;ecto;uet i; bi, 2 et O0; u et di; y et 7; 
Yetu;n0,nAeYy, a. 
$ 628. A, Æ. — Dans les mots terminés en 24, tant 
russes qu'étrangers, la dernière lellre est toujours À, et 
non a; et par cette raison les dérivés de tels mots doivent 
garder la voyelle x; ainsi on écrira : 
Poccianunr x Russe » | comme dé- Poccis, Russie 
Mmaaiñacrié, italien, { ., és de Pmäéais , Italie 
A3iämckiÿ, asiatique, Asia, Asie. 
Mais dans’ les mots qui n’ont point de primitifs en FA, 
on écrit @ après z; comme: Xpucmiäncxi#, chrétien; 
Apiäucxiä, arien. 
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$ 629. A, A, E. — Les lettres À et a (celle dernière 
lorsqu'elle est précédée des consonnes chuintantes: x, &, 
w, uw), n'étant pas accentuées, ont le son de la voyelle e 
($$ 555 et 556); mais dans l'écriture ces voyelles con- 
servent leur figure. Comme dans ces occasions le mélange 
des sons provient de l'absence de l’accent tonique, il faut, 
pour connaitre le véritable caractère de la lettre, donner 
à ces mots une inflexion telle que l'accent tombe sur la 
voyclle douteuse; ainsi on saura que l'on doit écrire, par 
exemple : 

smmés®, postillon fur , un relais 


skné, un oeuf = Añua , des oeufs 

IaHŸ, je tiré : mAgym», ils tirent 
Baxÿ, je lie S BÂæelnE , tu lies 
Æaabn, j'ai pitié Et | zæûub, pitié 

maaÿn®, polisson o mäiocMe, polissonnerie 
dachi, une montre à | ic», une heure 
Ma4éms, épargner nonäa, pardon, pitié. 


En faisant la même opération sur le mot mepéxosammä, 
raboteux, on verra qu'il doit s'écrire de cette manière, 
et non wapoxosamuii, parce qu'il est dérivé de mépox® 
ou mépoxs (et non méäpoxt), superficie inégale. 

2. Dans Iles cas obliques des noms neutres en #4 la 
voyclle finale À se change, suivant l'orthographe actuelle, 
en e; ümeum, du nom; spémenem® , avec le temps ($ 153). 
Il faut excepter le génitif pluriel de cima, semence, qui 
s'écrit et se prononce cbMAHS, el non CIEMÈNS, sans 
doute pour être dislingué du nom propre Cemënr, Szmon. 
Les mots qui dérivent de ces noms neutres, s'écrivent les 
“uns par 4, et les autres par €; ex. 


MMAHÉHN, jour de nom MMCHÂMHÉ, distingué 
muauu0Ë, personnel | MMeH0o, nommément 
Gcsrnnéauni, anonyme MMCHOBÂME, nOMIMEr 


726 Orthographe. 


? e 
GeschnAuun , sans semence chmeyko, pepin 
HACMÂHHMED, neveu nHOn1eMÉHEHH, d'autre race 
cmpenaunôë, palefrenier Bpemeuhr», favori. 


3. On écrit A ou a, et non e, dans les désinences 
des adjectifs qualificatifs en AH&Iù et anni, qui dérivent 
des objets matériels, ainsi que dans celles des adjectifs 
possessifs spécifiques en AzIù cl aziü; ex. 


secmsauôÿ, de fer-blanc cecpé6paunh, d'argent (cepé- 
rOxauHif, de cuir 6péaunk, est le participe 
séauiä, de lièvre passif du verbe cepe6pims, 
rémaui#, de chat et signifie argenté), 


Cette orthographe est évidente d’après la prononciation des 
adjectifs qui ont l'accent sur A ou a; comme: cmerka- 
HbtË, de verre; pe6auiñ, d'enfant; co6äuiñ, de chien. 

4. Le nominatif pluriel des adjectifs qualificatifs prend, 
au masculin, la désinence bte ou 7e, el au neulre, ainsi 
qu'au féminin, la désinence aa on x (6 166); cx. uëép- 
Hbie BÉ6aOCHI, des cheveux noirs; craie raasä, des yeux 
bleus; nésein 6Kkua, de nouvelles fenétres; npéxnrr 
spemenä, les lemps antérieurs; 6%avia pÿrkn, des mains 
blanches; mârenskira nôxkn, de petits preds. 

5. Le génilif singulier féminin du pronom person- 
nel de la troisième personne prend la lettre 4, quoique 
celle voyelle se prononce dans ce cas comme & ($ 555), 
el cela pour distinguer le génilif de laccusatifs ex. ou» 
eh 6oûmca, #7 la craint; ou» eë aio6nm?, 27 l'aime; 
a Gmat ÿ HeA, j'ai élé chez elle; n pcmynñar 3a neë, 
Jar pris son parti. Observons ici que le génitif, avec 
l'addition de la lettre auxiliaire #, peut se syncoper; ex. 
y neù (pour y neA) muôro géners, elle a beaucoup 
d'argent. | 

$ 633. A, O. — r. La voyclle o, n'élant pas accen- 
tuée, a le son de Ja voyelle a: dans ce cas aussi le meil- 
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leur moyen pour distinguer ces deux lettres est de donner 

au mot une inflexion, où la voyelle douteuse soit accen- 

tuée. Ainsi, par exemple, l’on verra qu'il faut écrire: 
MOAHME, prier ou® MOA1mM®, il prie 


it 


xXBa4HmEb, louer Es ou» xBi1Hm®, il loue 

moxosÔ6#, de mousse -% ] mox», la mousse 
__maxo80f, d’aile de moulin Max®, aile de moulin à vent 

B10BÏ, une veuve © | BAOBH, des veuves 

mpasäi, l'herbe Fa mp'ssi, les herbes. 


Il faut aussi observer à cet égard que les mots slavons, où 
la syllabe a ou pa s'est changée, en passant dans la 
langue russe, en deux syllabes 040 ou opo ($ 42), s'é- 
crivent toujours avec deux 0; tels sont: 


6pazä, 6opoañ, barbe xpâsa, KOpÔBa, vache 
6pasjä, 6oposaë, sillon xpämxik, BOPÔMEM, court 
Oaâmo, 6016mo, marais xpâcmets, Kopôcmear, râle 
etacs, B010c®, cheveu HAaJilh, MOA0AÔË , jeune 
epé6ix, Bopobé“., moineau HAam6, MOA0MD, Marteau 
épans, B6ponb, corbeau hierx6, m010K6, lait 
épâma, sopôma, porte Hpasë, MOp03D, gelée 
2464, ToA10Bà, tête npaës, nopôrr, seuil 
244,6, TO104%, faim npans, N0POME, radeau 
24aC5, TOAOCD, VOIX nparë, NOPOXE, poussière 
epazs, rôpoat, ville naamë, n010MH0, toile 
d4iamô, Ao40m6, ciseau cadeik, co10BÉR, rossignol 
Apéea, Aopôra, route Cana, CO10%a, paille 
Apazik, Aoporôñ, cher cmpaxs, COpORb, gardien 
s4pâeie, 3A0p6Bbe, santé cmpanä, cmoponä, côté 
gaâämo, 30610M0, or zepacms, XBOPOCMP, brous- 
xaâja, 501044, billot sailles 

x44,JA36, KO10163B, puits raa,15, XO104D, froid 
KAQCé, BOAOCD, épi TaAans, X010n2, serf. 


2. La voyelle a s'emploie au licu de o seulement dans 
le cas où après le mouvement de l'accent tonique, elle 
garde le son qu’elle avait d’abord. Tel est le changement 
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qui arrive dans les préposilions no et npo; comme: n@- 
Mams, mémoire; nary6a, perte; npaxbxr, bisaïeul; 
npâsxyx®, arrière-pelit-fils, et dans la formation de l'as- 
pect multiple, ainsi que des verbes préposilionnelss comme: 
xoaïme, Gller, xäæusaar; Moañmes, prier, BHMâauBames; 
aoBñmB, Prendre, maaësausams. Mais dans les verbes 
préposilionnels où la désinence de l'aspect multiple est 
syncopce, la voyelle o reprend secs droits; comme: ymo- 
añms, fléchir; yaosañme, surprendre. 

3. Dans les mots empruntés des langues étrangères, il 
faut conserver la voyclle avec laquelle ils s’'écrivent daus 
l'idiome d'où ils sont tirés. Ainsi on doit ccrire aamäps, 
autel (du latin alfare, alla ara); roumépa, comptoir ; 
coagém®e, s0/dat; xasäkr, un cosaque; Kxaanär®, bonnet 
de nuit; ouâr», foyer; o6esbäua singe; Ganraränt, ba- 
raque en boïs (du turc GLS, kazak; LLAE » kalpak; 
Sll, odjak; du persan Gp], obouzint: lit, ba- 
lakhänè, terrasse, d'où le mot français 8BALcoN). Le mot 
grec yeduuara, en passant dans Ja langue russe, s'est 
changé en rpâmoma, d'où sont dérivés les mots rpâmom- 
Hi el rpamomSk, qui sait lire et écrire. Nous pensons 
que dans le sens de charte, diplôme, ïl faut conserver 
l'orthographe grecque epammama, et laisser epamoma 
pour Z'art de lire et d'écrires ex. co6pänie l'ocys4pcmsex- 
HHIXD rpâmMmam», le recueil des chartes de lempire; 
on yæ? Chaes B» Pÿcexoi rpâmomt, #/ sait déjà as- 
sez bien lire et écrire en russe. 

4. Le génitif singulier masculin et neutre des adjectifs, 
ainsi que des numéralifs et des pronoms adjeclifs, qui ont 
au nominalif la désinence régulière bi, 14, OU, 0e, ee, 
se termine en aeo et ze0, et dans les adjectifs et les pro- 
uoms monosyllabes, ou qui n'ont pas la désinence régu- 
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lière, il se termine en 0e0 et ee0; ex. 32 H6BGe0 a6ma, 
d'une maison neuve; c» aâsnae0 spémenn, depuis long- 
temps; 4aa ÔnGeo ÿnompeGuénia, pour cet usage; y câ- 
naeo 366paeo omuä, chez le metlleur père; ns» 5moeo 
oxnâ, de cette fenétre; Gauss cee0 môcma, près de ce 
pont; y HeeO camoe0, chez lui-méme. Les pronoms xa- 
koë et maxo0ù ont aussi le génitif en 020; ex, Kkak0e0 p6- 
a, de quelle espèce? om» mak0e0 g$aa, d'une telle &c- 
tion. (Voyez le $ 199.) 

$ 631. À, A, bl, M. — 1. Plusieurs personnes con- 
fondent souvent ces voyelles dans la terminaison du pluricl 
des noms neutres. (Ces noms, apparlenant à la deuxième 
déclinaison, ont leur pluriel en a ou z, et non en & ou 
u; ainsi l'on doit écrire: awua, c/sagess; 6Kua, fenéires; 
zoäckâ, armées; cêia, villages; ññua, œu/fs; 3phAHUA, 
spectacles, et non axuybr, Oknbt, 60ücku, cëabt, Ab, 
sprauuu. Il faut excepter les noms dont nous avons 
parlé au $ 132, savoir: canne, soleil; BÉKko, paupière; 
66aaro, nuage; H610Kk0, pomme; 6ko, œil; ÿxo, orerlle, 
qui font au pluriel coxnubr, erènu, 06aaxu (et 06aaxa), 
#6aoku , Otu, Yu. 

2. La voyelle 4 «est confondue avec u dans Île génitif 
singulier de quelques noms masculins en 8: on écrit, par 
exemple, 48a py6a%, deux roubles; cerôxau, aujourd'hut; 
semsrpe 4um, guaire jours, au lieu de gsa py62Â, ce- 
TOAHA , xemprpe AA. | 

$ 632. E, M. — r. Les adjectifs qualificatifs en ünvi 
etenbii prennent ex8 dans la désinence apocopéc; comme: 
CnoréHmit, {ranquille, cnorôent; a08615nbii, content, 
oBbaenR; excepté aocmOäamä, digne, qui prend ux&: 
docmémne ($ 158). 

2. Les noms diminutifs prennent la terminaison exs, 
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lorsque la dernière voyelle dans les cas obliques s'élide ou 
se change en demi-voyelle; mais si la dernière voyelle ne 
se.perd pas, la terminaison est une; comme: 
cases» , jardinet, ca46Ka ciAur®, petit jardin, CAuFa 
KyAés2, pelit Sac, KYAbKà nAfUED, Manteau, DA{HHEA. 
Les diminutifs de politesse ($ 119 ) se terminent en envxa, 
et non tn uaekHG; ainsi on doil écrire: mimMeHBKa, MAMAN; 
MAMEHEKA, PAPA; anjenska, Oncle, cl non MAHuHEKA, 
mäÂmuntka, AAAUHEKA. Quant aux diminulifs des noms 
propres, ils s’écrivent différemment, selon le caprice de 
l'usage; ex. /usäupra, Lise; Kämeurxa, Catherine; Cà- 
mensKka, Â/exandrine; Méiweursxa, Marie; Häcmuanexa, 
Anastaste;'Oauurra, Olga. 

3. Les adjectifs possessifs spécifiques se terminent en 
-encni, lorsqu'ils dérivent des noms qui ont le génitif 
pluriel en ene ou eus; et ceux qui: dérivent des adjectifs 
possessifs “personnels en ux3, prennent la terminaison 
UHCKIÜ; COMmMC: 

‘Aepeséackif, villageois, de 4epéBuñ, village, gén. pl. Aepéseue 
‘æéacrif, féminin, de seuä, une femme, gén. pl. ëur 
Eramepñauscriä, adj. poss. de Eramepñuum®,-de Catherine 
AHannekif, adj. poss. de Auxun®, de Anna, Anne 
Aepaisnacsiä, adj. de Aepxäsuur, (nom de famille). 

4. Les adjectifs qualificatifs diminulifs se Llerminent en 
enbxii, et non en UHbKIü, ainsi on écrira: Mâïcuskiñ, 
petit; 6Baeurxiñ, blanc, et non maaunexiü, 6raune- 
xiù, et cela parce qu'ils ont enexs dans la désinence apo- 
copée: HazéherS, Oraréners. 

5. Dans la conjugaison des verbes au présent de l'indi- 
calif, on confond quelquefois les voyelles e et u. La règle 
est cependant posilive à cet égard: les verbes de la deu- 
xième conjugaison qui ont l'infinilif en ams, précédé d'une 
Consonne autre qu’une chuintante, ont la seconde personne 
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en eue, la troisième en emns, elc.; et ceux qui ont l’in- 
finitif en ame précédé d’une chuintante (x, t, w, w), 
ont uwue, ums, ct ainsi des autres personnes ($ 254); ex. 


mé3ame, oindre, MÉsezub Aep#ämb, tenir, AËPÆwU 
naisams, pleurer, naâ4ezus Epuaémes, crier, FPAI#US 
uucéme, écrire, ne AmäME, respirer, ABIDAUE 
scrkämb, chercher, meme nunÂME, glapir;- Nu US. 


Les verbes xomëms, vouloir; Bxams, aller; 5eme, man- 
ger, font leur présent dune manière irrégulière, savoir: 
xoaŸ , xOdEME, xO1EMS; XOMAME, XOMAME, XOMAME 
Fay, baeus, baemb; bACM5, bAeMe, BAYIMb 
du», bib, cm»; b\ÉN5, DAME, DAS. 

Dans les verbes qui ont la deuxième personne du 
pluriel en eme, il faut distinguer de l'indicatif limpérauf, : 
qui se termine en une ou eme; Comme: | 

BH nâmene, vous écrivez, et NHIDŸAE, écrivez 

BH nafme”e, vous dansez, et name, dansez 
Bu BÂxemne, vous liez, et Ba#me liez 

Bu fmere vous cherchez, et‘un#me cherchez. 

6. La voyelle e est encore confondue avec uw dans Îles 
expressions He umo gpyrôée, He umo uuôe, rien d'auire, 
où l'emploi: de la négation est évidente, puisqu'en traus- 
posant l'ordre on dirait ne apyrôe umo, ne uxÔe umo 
Ainsi l’on a tort d'écrire HuzmO apyrôe, HuzmO nue. - 

$ 633. E, 9. — La voyelle 3 exprime le son pur € 
des autres langues, sans aucun alliage de la demi-voyclle 
ü, et s'emploie au commencement des mots russes: »oït, 
sx, eh! 5Kkoû, quel! 8moms, celui-ci; ainsi qu’au com- 
mencement des mots étrangers et après une voyclle; comme: 
SKB4MOpPP, équaleur; Beñpb, éfher; noSma, poèrne ; 
noëm®, poèle (de æqualor, ane, mcinuæ Où POEMA, rounTys 
ou poelai, La lettre 9, après z ou 8, peut être rem- 
placée par e; comme: Mousépr, Molière; neéca, pièce. 
Quelques mots étrangers ont conservé la voyelle e; tels sont: 
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Espéaa, l’Europe eBmfx», eunuque 
Erñnem®, l'Egypte esménia, prière 
Encron®, un évêque ennmpax4is, étole 
Eaipxis, diocèse d'évéque exHAHa, vipère. 


Ces mots ont élé mis en usage dans la langue russe avant 
qu'ou eût introduit la lettre 3 (de Evewzm Aïyurros, Emi- 
cxomcsy ÉTARXIGr EUVBXOS » ÉNTÉVEIR » ÉMITEMXAACV » ExIdva ) » 
ct par-là ils ont reçu la prononciation impropre de üe8po- 
na, ñenxckons, etc. On emploie aussi la voyelle e pour 
les syllabes je, ge, gi de quelques mots étrangers; comme: 
npoérm®, projet; peécmp®, régistre (du latin projectum; 
register); evécr, garde d'une épée; eopémop ; chef 
de file (de l'allemand Gefàf, Gefrepter ). 

$ 634. E, B. — Ces deux voyelles, qui sont souvent 
confondues par l’affinité de leur prononciation, ont entre 
elles une différence bien marquée: #æ représente la diph- 
thongue ñ5, ete la diphthongue äüo, dans laquelle on 
trouve avec la voyelle 0 la mème relation qui existe entre 
A et a, entre % et ÿ, entre æ et 3. Celte propriété cest 
sensible par la prononciation que prend la lettre e, lors- 
qu'elle est accentuée et suivie d’une voyelle dure ($ 557). 
Cependant, comme la voyelle e reçoit dans quelques occa- 
sions la prononciation de #æ, il arrive delà que ces deux 
lettres sont souvent confondues dans leur emploi, de telle 
manière quil est par fois difficile de décider laquelle doit 
être employée. C’est par cetle raison que nous parlerons en 
détail de ces deux voyelles, en divisant les règles qui con- 
cernent leur emploi, en générales et en partielles. 


$ 655. Les règles générales qui servent à distinguer 
e de #æ, sont les suivantes: 

1. La voyelle r& se prononce àü3, sans prendre le son 
üo ou 0; commc: spa, foi; mBcmo, Leu; nBua, écume; 
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abmo, élé; 3aubm» , pourquoi (exceplé dans les mots 
ERIbSAQ, 361b3/4b1, CIbJAG, npiobproas, $ 557); quant à 
e, elle se prononce dans certains cas ëäo ou 0; comme: 
mëar, Miel; noaëm®», col; o uëmr, de quoi. Voilà un 
moyen de distinguer ces deux lettres, c'est de donner au 
mot une inflexion où l'accent se trouve sur la voyelle 
douteuse; ainsi l’on écrira par e les mots: 

rHëm», il presse 

cie3H1, les larmes \ 
éAKa, un sapin 

6epé3a, un bouleau 


it 


yraeméuie, persécution 
c1e3à, une larme 

er, un pin 

Gepésunr® , boulaie 
Aéanus», glacière Aéar, la glace 

ymsepañme , affirmer mBépAL, ferme. 

2. La lettre 7 ne s'emploie pas dans les mols em- 
pruntés immédialement des langues étrangères; tels sont: 
leuepäar , général; oæuuépr, officier; Kayém®, cadel; 
Awépuxa, Amérique; lépnanr, Hermann; Xémuuauep», 
Chemnitzer ; roméain , comédie; caécaps, serrurier; uex®, 
corps de métier (all. Gdilôffer, 3ede); nés, amende 
(lat. pœna); rapéma, vorture (ïtal. carretta); aérape, 
chirurgien (scand. leck, d'où aeunmes, guérir, et non 
AaRKapr, Anikme), elc. 11 faut excepter Bsua, Vienne; 
Auabnpz, le Dnièpre; Aubcmpr, le Dniestre, qui sont 
d'origine slavonne. 

3. La voyelle e ne peut, dans les mots russes, être 
mise après les consonnes gullurales (e, x, æ); ainsi on 
écrira kbm®, par qui; xbp®, /a letire x. La voyclle æ, 
dans les racines génératrices, ne peut être employée après 
une chuintante (4, w,; z, w); ainsi on écrira secmb, 
fer-blanc ; mepcins, laïne; uccnis, honneur; wear, fente. 

4. La lettre 78 ne saurait remplacer une aulre voyelle 
dans la racine génératrice d’un mot, c’est-à-dire que par- 
tout où une voyelle quelconque d’une racine génératrice 


parce qu'on d 
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se change en e, ce son ne saurait être représenté par #; 
comme: mom, mOudre, et MÉABHHKB, Mebruer; ÂpMis, 
armée, et apméäckiä, d'armée; mäanh, petit, ct méaxiÿ, 
menu. Cette règle a deux exceptions: @) Dans la termi- 
naison des noms propres et de quelques noms appellatifs, 
la lettre w ou z se change en æ, ct non en e; ainsi les 
noms slavons Auexciñ, Alexis; Anpraai, Æeril (pris du 
latin Ælexius, Aprilius), sui el amis, serpent , s'écrivent 
en russe Auerchü, Anp$as, 3MbË, 3MbA; de aänia, ligne; 
xonié, lance, se forment aun$itnsut, de l'gne; rontüxa, 
copeck (monnaie sur laquelle était représenté un cavalier 
armé d’une /ance}); et de la même manière les dérivés 
du verbe cuaémr (s2 crgmmu), étre assis, gardent la 
voyelle © du slavon; comme: 6ecÿ4a, entretien; coctar, 
voisin; cb416, selle. b) Dans les mots dérivés du verbe 
peus, dire, la voyelle e se change en æ; mais clle se 
conserve dans les inflexions du verbe; comme: 


ptiB, discours | peus, sl. peyx, dire 
phiéuie, expression perÿ, je dis 
piifcmnE, éloquent penb, peraä, pes10, j'ai dit 
xaptiie , adverbe peséauuä, dit 

spacaophuie, éloquence. o6pexéaanä, voué. 


5. La voyelle æ ne saurait Ctre auxiliaire, c’est-à-dire 
que par-tout où le son d’e s’élide ou s'intercale pour faciliter 
la prononciation , en emploie e, et non #æ; ainsi l’on écrira: 

nyMmeBOAÂMEAE , she rer for-(nymb, chemin 
oeB64a, chef d'armée S més de À aéu, sl. guerriers. 
couosé, rossignol La qu'on Pro 


niemésb, une claie dit au gén. }nxemu. 

éimeur , des tours 6âmuaa, la tour 
spâemer», bord comme ve-}Kpäñ, bord 
sipeur, fidèle nant de BpauË, fidèle 
6baent, malade 6oarnôë, malade. 
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La lettre à se perd sculement au participe passif apocopé 
BIIAbHD, PU, BHAHO, BHAUÂ, BHAHEI. 

6. La voycelle æ, sc trouvant dans la racine généra:- 
trice d'uu mot, se conserve dans toutes Iles inflexions de 
ce mot, ainsi que dans tous ses dérivés: ex. 


6642, sl. je sais 

e%,jamb, savoir, apprendre 
e8,JMa, sorcière 
6I0MOCME , avis 

eréxaushi, poli 

6eserzouo, sans indice 
Heë/xa, ignorant 

Hee/écma, fiancée 

heeécmsa, belle- soeur 
Me16%,3b, ours (de mé», miel) 
3400878, commandement 
DpÔn06%,75, sermon 
coercme, conscience 
ceñqzymié, habile 

cer,zbnie, connaissance, etc. 


Z6mb , chanter 

TI64D , je chantais 

H168%, ayant chanté 
zémHn, chanté 

néaie, action de chanter 
TCHb, Chant, cantique 
récenbka, chansonnette 
nrcuonméuie, chant d'église 
z'éceHnwmK», chansonnier 
n'ésaié, chantre 

nBéu», poète épique 
nreBuAua, sl. harpe 
nrmÿx», sl, némeas, coq 
rMmŸHUED, fausse camomille 
nEMYWAMECE, se pavaner, etc. 


Il faut excepter nayéxya, espérance, et oyéxaa, habil. 
lement, qui s'écrivent par e, quoique les verbes naaÿ- 
AmBCA, espérer; o4bBâms, habrller, prennent #, comme 
veuaut de aAfAME, faire, et abme, mnelire. 


$ 635. Les règles partielles qui concernent l'emploi 
des voyclles e et 7, sont les suivantes : 


1. La lettre 78 se trouve dans la racine génératrice de 
divers mots, savoir: | 
68m, veiller 
6a6jauk, pâle 
One», course 
6644, malheur 
Ô4AME, vaincre 
 6RA4nk, blanc 


{ 680», diable erkb, siècle 
ermb, sl. je sais ernuË®, balai 
eu, la lettre « 6x0, une dot 
eéxa, une tour eñpa, foi 
émAM, paupières  6%C», poids 
exo, prunelle erm?r, parole 
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ermBs, branche 
erra, bouée 
ere, assemblée 
euams, peudre 
eamb, souffler 
24IHb, SUC 
2H6b, COUrTTOUX 
2x0, bai 
2HI63A0, nid 
ep'ésa, songe 
eprtr, péché 
epñra, blé noir 
Area, vierge 
Arésepr, beau-frère 
AA? , aïeul 
Axa , tonneau 
ATAMME, partager 
Amn, enfants 
4m, mettre 
4éams, sl. faire 
xe4r34, glande 
xe4/630, fer 
sam/bame, machiner 
88314, étoile 
86mps, bête 
8pRÆME ,; VOIr 
316, gueule 
840, la lettre 8 
8HAUA , prunelle 
Karim, Chambre 
ko4/%xa, malotru 
K0.4/640 , genou 
xpiénsit, fort 
aezams, dorloter 
Are , gauche 
AR3b, grimper 
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ArHb, paresse 
a4nn, joli 

ArcCä, ligne à pêcher 
Arc», forêt 

Amo, été, année 
ATa, rangée 
Mb, Cuivre 
HIGKXÂME, penser 
HIEAD, Crale 
HrAMME, changer 
M/Épa, mesure 
MCHIDE, pétrir 
MCMO, place 
hrécau® , lune , mois 
MIÉMUAME , marquer 


And, outre, fourrure 


xnwime, mêler 
MÉIKAMS , tarder 
Hbea, mollesse 
HJPO, sein 
HBMÔG, muet 

06% Ju, messe 
067, diner 
Opérb, noix 
TArAAUA , défaut 
ITAIHD , Captivité 
TASCHb, Moisissure 
TAiub, Calvitie 
n04%40, bûche 
rprécauñ, fade 
niéaiü, pie 

néna, écume 
nI8K43B, monnaie 
nécmyxr, pédagogue 
7m», chanter 
némiä, piéton 


p#iriä, rare 
pra, raifort 
p'ésamb, couper 
P3BuE, pétulant 
p'ekä, rivière 
pra, rave 
prcuñua, cil 
prcm“, inus. aller 
Prmemô, tamis 
pruñms, décider 
paume, pousser 
CBHp'énuä, cruel 
Cerki, frais 
cermt, lumière 
CAT5J%, trace 
CHTD, risée 
CHI, neige 
cart, hâte 
cmpr4â, flèche 
cmrHà, un mur 
céeepb, nord 
CRAÔÛ, gris 
céxu, vestibule 
cho, foin 

crHb, ombre 
cépa, soufre 
cpu, gris 
Crcmb , être assis 
crems, filet 
crÉmoBams , s’affliger 
camAms, visiter 
cAMmE, semer 
Ch, couper 
mez/éea, charrette 
mré40 ; COrps 
mn», ombre 
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MÉCEUË, étroit 4er, fleur, couleur y, chaîne 
 m/6cmo, pâte y6era, rouleau, flûte yrps, méêche 
mÉuums, réjouir r6AñmE , filtrer rp?, la lettre & 
zA606%, blé, pain zy4HK, entier rpü, la lettre & 
rare», étable 445, but Rp», la lettre & 
TMHIGAB , houblon INA, prix "CNE, Manger 


æpr#»; raïfort * mi, qui grimpe Ézams, et É57ums, 
Zrpr, la lettre x  yrm», fléau à blé a 

2. Dans la formation des mots, c’est- àä-dire, dans 
l'orthographe des racines élémentaires, on EPA que 

1) Dans l’addition des racines élémentaires des sub- 
stanlifs, on écrit e, et non %, rCDle dans les mots 
rpamom$ä, qui sait lire et écrire; xyn$ar » fonts bap- 
ed csupÿas, chalumeau; meepatas, Lieu fortifié; 
“exosbxt, homme. Quant aux noms verbaux, nous en pare 
lerons plus bas. 

2) Dans les racines élémentaires des adjeclifs, ainsi 
que dans les numératifs et les rene adjectifs, on n’em- 
ploie jamais la voyelle 78. 

3) Dans les racines élémentaires des verbes, la lettre 
x s'emploie dans la première conjugaison pour tous les 
verbes de la quatrième branche, même monosyllabes, et 
pour quelques -uns de la deuxième donjugaison; comme: 

? e ? e # 
Gabanbmes, Pélir; mmbme, Gvoir; cubme, oser; Bep- 
IMÉME, OUrneT; BnCÉUME, re suspendu ; xpyCMËME, 
craquer. Ces verbes ont au prélérit mz8, et, ceux de la 
première conjugaison seulement , au présent 7670. La voyelle 
e se trouve dans les verbes de la seconde branche de la 
troisième conjugaison, qui sônt: mepéms, mourir; ne- 
péme, presser; mepéme, frolter ; ainsi qu’au présent Ka1er0, 
Je colle, parce que l'infinilif est Kkaermr. Quant aux verbes 
irréguliers qui prennent #æ, comme celle voyelle appar- 
tient à la racine génératrice, ces verbes se trouvent dans la 


09 
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liste ci-dessus. Le verbe 6pume, raser, prend zæ' au pr. 
sent, Gpro. 

Les noms verbaux suivent l'orthographe des verbes 
dont ils dérivent, c'est-à-dire que ceux qui sont formés 
des verbes en me, prennent æ, et que ceux qui dérivent 
des verbes en um et autres, prennent e; comme 


Bea$m5, ordonner, Bexÿuie mOomémME, fatiguer , moménie 
BAaAbmb, dominer, BAaabaie 6opôme, lutter, 6opéaie 
mepnms, souffrir, mepnbaie Merxÿmb, cligner, mruoséaie 
BÂAME, voir, BnAbnie 3a6Hme, oublir, 3a68ésie 
nèms, chanter, nbaie nAecmb, tresser, naeménie 
upsmB, bouillonner, npbuie nepéms, presser, npéuie. 


Il en est de même des participes passifs au prétérit: comme: 
cexbHHbiÜ, mepnibhhbi, 6HAIbHHbIÜ,{ nIbmMbib, MO- 
HMAéHHbIÜ, sab6énnbiit, naeménHbiü, etc. 

4) La lettre æ s'emploie dans la formation de la plus 
grande partie des adverbes, tant simples que composés 
avec une préposilions comme: rab, où; sabcr, du sl 
SA, ici; xpômub; hormis; moiub,. aujourd'hui; st, 
dehors; nôcat, après; Bmäcmm$, ensemble; ntm», non 
(de ne ecme; d'où nBkameca, dire que non). Il faut ex- 
cepter Boo6mé, en général; B6mue, 2nutilement; scÿe, 
en vain; énc, à peine; xpâñne, extrémement. 

5) Parmi les racines élémentaires préfixes, il n'y en 
a qu'une qui prenne #æ, c'est la particule indéterminée 4», 
mise devant les pronoms et les adverbes; comme: n- 
xmo, quelqu'un; HBYUMO , quelque chose ; HBKOMOPHË, 
quelque; nbraÿ, quelque part; mbxorga, jadis; mhcroa- 
xo, quelque peu. 

3. Dans les snflexions des mots la voyelle ræ 8e trouve: 

1) Au prépositionnel singulier des trois déclinaisons 
des substantifs, et au dat:f de la troisièmes comme: 54 


ne 


EE £- 
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emoa$, sur l@ table; 5» capäs, dans la remise; o sép- 
xaa$, du miroir; npu môps, près de la mer; ma ro- 
ao8$, sur la téle; 85 nÿab, dans la balle; xx orpést, 
vers la barrière; x» añat, chez l'oncle. De cette règle 
sont exceplés les noms en HA, 2ùü, ze et 2A, et les fé- 
minins en », qui prennent à ces cas u au lieu de æ; 
comme: o Bpémeau, du temps; 5% Mepkÿpix, dans le 
Mercure; o nufÿniu, du bien; 8» Pocciu, en Russie; 
5 Kasäau, à Casan; 5% Cnôupu, en Sibérie; o n6no- 
cum, de la nouveauté. Ainsi ce serait une faute d'écrire 
es Meprÿpin, ee Kasänr, es Cu6xprm. Pour distinguer 
dans les noms neutres l’accusalif du prépositionnel, le moyen 
le plus facile est d’y joindre un adjectif; comme: sr ép- 
uoe mOpe et B2 Uépnomr Hop, dans la Mer Norre; 
Ha uncmoe 7016, et HA UCMOME NOA, en rase CamM- 
pagne. 

2) Dans la déclinaison du positif des adjectifs la lettre 
m ne s'emploie jamais; ainsi on écrira no Kpéïneï mBpt, 
au moins, et non no xpäñamwü mbpt. Seulement l'adjectif 
Bece, {out (comme le pronom moms ), prend #æ au factif 
singulier, masculin et neulre, et à tous les cas du pluriel; 
ex. 3a 6cbHMéS mbM», Après tout cela; ec micmä, foutes 
les places; Bo écrèat caÿuyaax», en fouie occasion; mais 
au prépositionnel singulier il prend e; ex. Bo 6céms r6- 
poab, dans louie la ville. Le comparatif régulier prend 
me, et l'irrégulier simplement e, dans la désinence apo- 
copée, et tous deux s’écrivent par r#ùwuià dans la dési- 
nence pleine; comme: 6barbe, 6Hbarüuwuiü, plus blanc; 
upépæe, msepyéüuiü, plus ferme. | 

S) Dans les numératifs, au féminin ogn$, les unes; 
665, doutes deux; a55, deux; ainsi que dans les cas 
obliques des deux premiers; comme: o447bmu npéaecmams, 
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par les seuls charmes; ec» o6buxs cmopônt, des deux 
côtés, La voyelle æ s'écrit aussi dans Jes nombres com- 
posés azbaäauame, douze; avbcmu, deux-cents. 

4) Dans les pronoms, au dati f et au préposttionnel 
des pronoms personnels de la première et de la deuxième 
personne et du pronom réfléchi; au facttf singulier, mas- 
culin et neutre, et à tous les cas du pluriel, du pronom 
moms; au fachf singulier des pronoms xmo et 2mo0; 
comme: Mb, à mor; 060 muÿ, de moi; x» me6%, chez 
101; Ha ce65 > SUT S015 nOYb MIBME AÔMOMBE, SsOus celle 
maison; n32 MJIÈXS cmpan», de ces coOnfrées; C» KIoMS 
mer 3Hâemeca, Grec qui es-tu liéP najx tIo0M6 nm 
cmtémeca, de quoi ris-tu? Dans le pronom zmo, il faut 
distinguer le factif du préposilionnel; ex. saw$ar», pourquoi; 
Oo “émr, de quoi; c» 1bM?, Grec quoi; B2 uÈmr, en 
quoi; Ha4b UBMb, SUr Quoi; Ha “uëém?, en quoi. Le 
pronom $moms prend la voyelle u aux cas où moms a la 
voyelle 7%; ainsi c’est une faute d'écrire: £mr xéamuv, 
ces femmes; Sms pyzrèms, avec ce fusil, au lieu de 
mu méamunw; $muus pymLréne. | 

° 5) Quant à la conjugaison des verbes terminés en 
au présent, et en ÆA8 au prétérit, nous en avons parlé 
plus haut; car ici la lettre r® ne dépend pas de la conjn- 
gaison; elle appartient à la racine élémentaire, qui sert à 
la formation du verbe. 

$ 637. E, O. — La première de ces deux lIcttres est 
Ja voyelle douce üo proprement dite, qu’on représente aussi 
par é, et qui cest la correspondante de la voyelle dure 0. 
La voyelle e ($ 39) ne saurait être mise après les con- 
sonnes gutturales (e, x, æ), et la voyelle o ne peut suivre 
les chuintantes ni la linguale (x, 11, &, uw, y); ainsi on 
doit écrire: acrouexiä, facile; mäxonsxih, mou; cf: 
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xonsxif, sec (ce qui au reste est évident par la désinence 
apocopée, qui prend l'accent: aerôneK®, MaKOHEKR, Cy= 
xOHeK» ); MéAMH, jaune; MÉAKES 50e; MICPHHU, NOT; 
méaox», lessive; Koabuë, anneau, et non: AZéeehbkiù, 
HMAÂKeNbKIÜ, cfxenbkiñ; ZMOAMbI, WOAKE, 10PHbiü, 
WO020K5, KOAbUO. Cependant cette règle n’est pas rigou- 
reusement observée: dans les racines élémentaires, la voyelle 
e, étant accentuce, peut être remplacée par 0; comme: 
nmaeu6, épaule; arcmeuôe», des flatteurs; omnôscxii, 
paternel; ropau6, chaud; xopow6, b'en; ÿx6, après. 
Mais si l'accent ne se trouve pas sur cette voyelle, il faut 
employer la lettre e; comme: Hsmuerr, des Allemands; 
mbcaueBz, des mois. Au factif singulier des noms mas- 
culins et neutres, on écrit e quoiqu'avec l'accent; comme: 
meuëm?, avec le glaive; anuëme, par le cisage. Le nom 
wépm®, ou uopmæ, diable, qui s'écrit indifféremment 
avec e ou O0 au singulier, prend au pluriel la voyelle e: 
“épmmun, sepméi, etc. 

$ 638. M, I. — La lettre ?* s'emploie, au lieu de u, 
devant toutes les voyelles et devant la demi-voyelle à; 
comme: ciäuie, éclat; cim, ces; rénik, génie; npiome, 
refuge; npi$s4», arrivée. La lettre À s'emploie aussi dans 
le mot xip», /e monde, et ses dérivés, pour le distinguer 
de mup?, /@ paix, et ses dérivés; comme: 


mipr, le monde Mup®, la paix 
Mipcrif, mondain MÉpHHË, pacifique 
mipaauu», laïque MapémMB, réconcilier 
BcemipHHË, universel cuApanä, paisible 
Basañmip®, Vladimir cuspéuanä, humble. 





# Pour distinguer i de x, on appelle le premier à 4ecame- 
prince, li marquant dix, parce qu’en slavon, où les lettres 
servent de chiffres, cette lettre exprime le nombre dix. La 
demi-voyelle # est nommée x cs xpémxow, li avec la brève. 

(Note du Trad.) 
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Dans les mots composés n«mä-apmuaumk, de cing ar- 
chines; mecmui - yréxsami, heragone, et autres sem- 
blables, on conserve la voyelle uw méme devant la voyelle 
qui suit; car ce sont proprement deux mois, joints par le 
trait d'union. 

Dans le mot mvpo, chréme, sainte huile (du grec 

eo ), et ses dérivés: mvponomäsanie, onclion, sacrement; 
mvponécuum, les saintes femmes (qui embaumirent le 
corps de Christ), on a conservé la lettre slavonne #xuua, 
qui est l'ypsilon grec (vu), et que l’on remplace dans les 
autres mots pris de cetle langue par la lettre 1; comme: 
Canôyr, synode; rumu», hymne (de ovrcdss, vuves ). 
- __ $ 659. BI, I, O. — Les voyelles 8 et à sont con- 
fondues avec la voycile Oo dans les terminaisons des ad- 
jectifss on écril, par exemple, indifféremment uépauü et 
uépuoë, nOir; BeaHk:X ct BexñkOù, grand. À cet égard 
il faut observer que les adjectifs qui ont l'accent sur la 
dernière syllabe ($$ 586 et 558), doivent être écrits par 
où; comme: rayxôiü, sourd; 6oxem6i, grand; xpouôü, 
borteux; moaoaôit, jeune, el tous les autres par &ù ou 
2%; comme; 406pnit, bon; sémxiä, ancien; nôBui, 
nouveau; Pÿccriñ, russe. Le mol BcAkiü, chaque, quoi- 
qu'il n'ait pas l'accent sur la dernière syllabe, s'écrit aussi 
ecAnoù. 

$ G4o. M, PI. — 1. La voyelle »1 est formée de la 
réunion de 8 avec u ($ 16); cependant dans les mots 
composés et dérivés, ces deux lettres gardent leur figure; 
comme: npearnaÿmift, précédent; 6e3bHMAuHHË, GnO= 
nyme. Seulement dans les mots qui dérivent de ucrt, de- 
mande, et de urpä, jeu, les lettres 8 et u se réunissent 
dans l'écrilure en &t, ainsi qu’elles le sont dans la pro- 
noncialion ($ 563); comme: cmckäms, frouver; 06wckéms, 
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césileri mssickusams, chercher; pôssicrs, enquéle; cr- 
rpâmeez, s'acquitter; pasmrpéms, jouer en loterie. 

2. Dans les mots étrangers la voyelle uw, après la con- 
sonne &, prend ordinairement la prononciation de la voyelle 
a; mais malgré cela elle conserve sa figure; ainsi on doit 
écrire: Meauumna, /a médecine; uñæpa, nombre; une 
mpér», citron, et non Mezquuvina, usifpa, ubimpône. 
On écrit cependant par &, uwmräms, un bohérmien; uxx- 
oñps, un chiffre. 

3. Dans la terminaison des adjectifs il faut distinguer 
la désinence ait de 2ü: voyez à cet égard la formation 
des adjectifs ($ 144). On écrit a5mmiit, d’élé; cosepmeu- 
noaëmniä, d'un âge mûr; cmoaëmniä, centenaïre, et 
ainsi des autres composés, à l'exception de Maa0aË ME, 
en bas âge, qui s'écrit par er: tel est le caprice de l'usage. 

$ 641. Y, IO. — Cette dernière voyelle ne peut être 
mise après les consonnes chuintantes (Æ, w, z, w); ainsi 
il faut écrire uyms, presque; mÿpums, clgnoter, et non 

/ 
2I0MEb, UJHOpU&. 

$ 642. Y, bI. — Ces deux voyelles sont confondues 
dans la terminaison dès noms diminulifs en euuxo: on 
doit écrire: cméxammxo, pefit verre de fenétre; sëp- 
HBNUKO, DPelil grain; Ccéausnuro, pelit solel, et non 
CMÈKAYUKO, SÈPRYWKO, cOAHyuwxo. (Voyez $ 118.) 

$ 643. IO, A, Y, À. — Les voyelles x et y sont 
confondues avec A et a dans la troisième personne plu- 
rielle du présent: la’ règle est que les verbes qui ont la 
troisième personne du singulier en emës, ont la troisième 
du pluriel en 70m8 ou yms, et que ceux qui ont cette 
personne au singulicr en ums, prennent au pluriel AmS 
ou ams, suivant la propriélé de la consonne qui pré- 


cède ($ 254); comme: 


| 


| 
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séiem®, il pique, 561078 npôcam», il prie, npôcemns 
mänaem?, il pince, HAnA0/78 Caum», il dort, cn#ns 
psém®, il hennit, psymns spusäm» , il crie, spnaéms 
némem®, il écrit, n4Iuy”75 Adam», il respire, AMMAMNS. 


Il faut excepter: xôuem®», 17 veut, et 6æum®», 1] court, 
qui font au pluriel xomAm», 6t5rÿmæ, et non æoôtyms, 
6rzxdäms. Les participes actifs et neutres, formés de cette 
troisième personne, suivent la même orthographe; on écrira 
donc nwymi, écrivant; gpnnamif, respirant; orneabi- 
mamih, jetant du feu, et non quiwuyuwiü, oencqoiuyuyü. 


II], EmpLror DEs DEmMIr- VOYELLES. 


$ G44. Les demi-voyelles molles ou mouillées, 8 et 
ü, sont disiinctes en ce que la première ne peut se placer 
qu'après une consonne, et la seconde qu'après une voyelle; 
comme: 6poce, Jette; XHCIIE pinceau; nmMbà, aie; Cca- 
pâä, remise. 

$ 645. Entre les demi-voyelles 5 et 8 il y a celte 
différence générale, que la première donne une pronon- 
ciation dure et sèche à la consonne qui précède, et la der- 
nière. une prononciation molle et mouillée. La demi-voyelle 
# peut se trouver après toutes les consonnes, et la demi- 
voyelle 2 ne peut se placer après les gulturales, ni après 
la linguale (2, x, æ; w). Le son sec ou mouillé de ces 
deux lettres se fait senlir sur-tout avec les consonnes pa- 
latales, sifflantes, dentales et labiales (4, x, p; 8, cj 4, 
m;6,6,M,n, D); ex. | 

avec 5! avec 8: 


_ nB4®, la flamme, et nHab, la poussière 
rpax®, un grain (poids), et rpauk , une facette 
rycép®, un hussard, et rycéps, gardien d'oies 
Gansb, près de, et 6au35, la proximité 
mpycb, un poltron, et mpycb, aie peur, de MpÿcnmE 


raa4b, 51. la faim, et rAa45, impér.de TASARIDE, unir 
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6pam®, le frère, et 6pams, prendre 
06, prépos. de, et 068, l'Obi (rivière) 
sposb, la demeure, et Kposb, le sang 
ceut, prép. de ceü, ce et cemb, sept 


nu», fléau à battre le blé, et ntns, une chaine. 
Mais après les consonnes chuintantes (x, w, 2, w) la 
différence des deux demi-voyelles 5 et & ne se fait nul- 
lement sentir dans la prononciation ($ 562); ex. 


46sD, gén. pl. de 416xa, loge, et 10x65, le mensonge 


ma6âm?, relâche, repos, et ma6âms , cesse de travailler 
naa4®, lamentations, et nas, impér. pleure 
nom», le lierre, et HAWIIE, émpér. lamine. 


$ 646. Les règles qui concernent l'emploi des demi. 
voyelles 5 et » sont les suivantes: 

x. Dans la formation des mots, la demi-voycelle 8 se met: 

x) Devant la désinence 6@ des noms abstraits, et en 
général devant toute désinence précédée de la consonne z; ex. 


6ope6ä, lutte : AOBÔABCMIBO, abondance 
cyab6â, destinée MALE , garçon 

MéiBURED, meunier uré1BumK®>, faiseur d’aiguilles 
cn£abus, chambre à coucher éarxa, aune (arbre) 
KOABHÉ, anneau CHABHHE, fort 

soaBaÿra, cotte de mailles IMeTOABCEOE, fat 

n64B3a, avantage KOAbHŸINB, piquer une fois 
ceibAb, hareng Beabm4, très, fort. 


Il faut excepter les noms en 6G précédé d’une chuintantes 
comme: apÿæ6a, amilié; aau64, avidité; les substantifs, 
non-diminulifs, en xa; comme: nâaxa, bdon; Gesabaxa, 
bagatelle; les adjectifs, non-diminutifs en x: comme: 
mIAkiË, ardent; méakit, menu, ainsi que noann, plein. 

2) Dans les noms neutres et féminins en £e et ba, où 
elle remplace la voyelle ?; comme: ronsé, lance; cyavä, 
juge; ceuurä, cochon (au lieu de l'orthographe slavonne 


94 
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nonié, CYAÂ, ceuniÂ); nañmse, habit; pyæsé, fusil; 
teusx, famille, etc. 

3) Dans les noms thélyques en 84, dérivés des noms 
en aus et yHs; comme: ry6äânbæ, boudeuse; xoaÿnes, 
magicienne, et quelques autres: csâmesa, parenle; rocmss, 
hôtesse; nonaas, femme de prétre. 

4) Dans les noms diminutifs, formés des nomsente 
et en À, dans ceux en exëxa, ainsi que dans les adjectifs 
diminutifs en enexiù et onbkiüs; comme: mBasuue, pelil 
bien; rnpsxa, pelit poids; 6änsxa, pelit bain; aÿmenr- 

-Ka, amie; aéronsriä, légers mâaeubrik, petit. 

5) Dans un grand nombre de substantifs masculins ct 
féminins. L'emploi de la demi-voyelle », dans la termi- 
naison de-ceux d'entre ces noms qui ont pour finale une 
autre consonne qu’une chuintante, se fait sentir par la 
prononciationus comme dans les mots naome, chair, €l 
naomb, rAdeau; Meas, écueil, et mba», craie; xpoBr, 
sang, et xpoB®», demeure. Quant aux noms terminés par 
une chuintante (æ, w, &, w), il n'y a que les féminins 
qui prennent &; comme: poæb, seigle; MHIUB, SOUrIs; 
HOUE, ANuUI/; Bee, chose; tous les autres noms qui ont 
une chuintante, prennent #3; comme: najéæb, cGs; ma° 
am», cabane; xaru®, clef; narw®, lerre, el de mème 
les noms patronymiquess comme: Msénosnu», fs de 
Jeans Maruur, fils d'Elie; et non Kart, Heanosux, 
comme quelques personnes le prétendent. (Voyez à ct 
égard les règles concernant les genres, $ 90.) 

6) Dans les noms dérivés, employés sous la forme 
d'adjectifs posscssifs individuels; comme: Msäur-rôpoxt, 
(au lieu de Heänocs-e0pogs), Aus, Bacmas, Apocaäsar, 
ITymusas, Tepé6osas, et autres noms de villes, qui ut 
sont que des adjeclifs possessifs (au lieu de Æuoc;, 
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Bacnavees, Hpocadeoes ), avec lesquels on sous-entend 
le nom répoat, eflle. 

7) Dans les numératifs cardinaux, qui ne sont autre 
chose que des noms d'objets abstraits;s comme: name, cngq} 
mecms, six; Temp, sepl; aBâAuames, cingt , et dans ls 
ordinaux ce4smOË, septième; ocumôk, hurtième. Maïs dans. 
les numératifs composés: namsyecim®, c'nquanie; mecnee 
aecAME, soixante; cémsaecam®, soixante-dix; BÔcembe 
aecam®», quatre-vingt, le dernier des nombres se termine 
en 8, parce qu'il prend la désinence du génitif pluriel, 
comme si l’on disait cinq dizaines, six dizaines. Telle 
est aussi la raison pour laquelle le premier nombre garde 
sa lerminaison; comme: NAMECOMB, CIN/-Cen{S; MECMb»- 
coômE, siæ-cents, laudis que cette lettre 2 se perd dans 
les numératifs formés par contraction, depuis namuaâjuams, 
quinze, jusqu'à 4esamuéauames, dix-neuf. 

8) Dans la terminaison de l'infinitif des verbes, où 
elle remplace la voyelle u, qui n’est pas accentuée; comme: 
afaams, faire; coxnyms, se sécher; maecms, fresser ; 
paeub, firer. La voyelle uw se conserve dans les verbes 
qui ont l'accent sur cette voyelle; comme: ummx, aller. 

9) Dans la terminaison de quelques adverbes ; comme: 
menépr, maintenant; ÿYME, à-peu- près; CMOus , CMOAE- 
xo, autant, emploi qui est’ sensible par la prononciation; 
ainsi que dans amums, amen (grec du, de l'hébreu 30N 
amèn, en vérité). 

10) Enfin dans la racine génératrice et devant la ter- 
minaison des mots suivants, qui ne font point parlie des 
règles précédentes: | 

BbÜra, temps orageux Ata&®, chantre- 


BED, paquet de hardes asrôma, immunité 
Bbiou», loche d’étang . 434, il est possible 
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a35ym»; s'attacher Me1RRÂME, passer rapidement 
APCMUME , flatter MHIILAED, arsenic 
DLÉUHE (52. niSHN), ivre o6esbna, un singe 
préauñ, fougueux neubkâ, chanvre 
Bear64104 (8ep6aat) chameau  nncem6, lettre missive 
Becbm4, très, fort pAPEA, raifort 
gbAbma, magicienne ca®bfn®, marroquin 
répssiä, amer CHOAB3É ME, glisser 
xéusra, monnaie cepsré, bouche d'oreillé 
AËABEA, gardien d'enfants cypru$, antimoine 
_2ÉH»5a, mésange mecbM, ruban de fl 
kéazru, souliers fourrés mAmEEa, teton 
SpeCIIbÉHRHD, paysan MmXpsMi, prison. 


Quelques personnes écrivent irrégulièrement Bepsxs, À 
haut; népssni, premier; sbmsss, branche; msma, fé. 
nèbres, au lieu de éepaë, népetiü, ermér, mama. La 
demi- voyclle & se met aussi dans les mots étrangers après 
la consonne 4, ou pour remplacer la voyelle brève z; 
comme: anearcHnp, Orange; nâaëma, palmier; Aasnni, 
les Alpes; Buarna, Vilna; Buasréamr, Wilhelm; 
aväpoar, diable; xyprépr, courrier; nmeéca, pièce; 
Moarépr, Molière. 

2. Dans les inflexions des mots, la demi-voyelle b 
s'emploie aux cas suivants: 


1) Dans la déclinaison des noms: a ) Lorsqu'elle prend 
la place de la voyelle auxiliaire e; comme: arsBa, Baask, 
measuâ, KOHEK4, CO0BBA, génitif de aeBz, Zon; Banëk®, 
.batioir; menéwr, jeune iaureau; xonër®, patin; coaoBé, 
rossignol. b) Lorsqu'elle remplace, au factif singulier ou 
pluriel, la voyelle ? ou 4; comme: xmcmsio, avec un 
pinceau; apôæ»ro, avec craïnie; gbmemm, avec les en 
Jfanis, au lieu de x%cmiio, 4pôxaio, gmmämu ($ 150), 
et de même dans les numératifs: 4emmpsma, Grec quairt; 
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cénsro, arec sept, etc. c) Au pluriel irrégulier cn 82 de 
quelques noms;. comme: apy3e4, anus; 6pâmez, frères 
($ 132). d) Au génitif pluriel des noms féminins en 42 
et HA; comme: seméas, gepésens, de 3cMaA, ferre; ge- 
pésna, v2/lage. Les noms neutres ct féminins en 0, e, a, 
avec une chuiulanle prennent & au génilif pluriel; ainsi 
on doit écrire maeut, des épaules, yumanuw®, des écoles; 
meicau», des milliers, et non nuetv, YtRAUUL , MBICATL, 

2) Dans les désinences des adjectifs: a) Dans la décli- 
. maison des adjectifs possessifs spécifiques, où elle remplace 
la voyelle ; comme: añci, de renard; ancre, ancra, 
amcbaro, anchemys et de méme dans mpémi&, /roisième, 
mpémese, mpémex (ou mpémie, mpémia), et dans le 
pronom ueit, de qui, uvë, upa, user6, elc. b) Dans l'a- 
pocope de quelques adjectifs qualificaifs ; comme: apésnii, 
ancien, apésenr; cuit, bleu, cuue, et de même dans 
Tocnésens, du Seigneur, où du reste l'emploi de la lettre 
& est sensible par la prononciation, Dans l'apocope des ad- 
jectifs, après une chuintante, on écrit 8; comme: atox®, 
robuste; xopôiur, bon; ropäur, chaud; mou, à jeün. 
c) Dans le comparatif irrégulier en 4e, précédé de æ ou 
k; comme: 66a1sme, plus grand; gaäarwe, plus loin; 
méusine, plus pelit; môuviue, plus mince, et de mème: 
6CÉarmiñ, ménpmi, ainsi que 6o18mO0Ë, Mexbmôi. 

3) Dans la conjugaison des verbes: a) A la deuxième 
personne du présent; comme: ymhenmte, {u sais; nñureurs, 
lu écris; Bus, tu manges, où elle remplace la voyelle u, 
et seulement à la troisième personne du verbe substantif: 
ecms, 27 est; cyms, ss sont; lous les autres verbes pren- 
nent 8: bcm®, #/ mange; pæym®, ils henrussent. b) A la 
deuxième personne des deux nombres de l'impératif, lorsque 
l'accent tonique ne se trouve pas sur la voyelle uw qu'elle 
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remplace; comme: 6pocs, Jette, et Gpôceme, Jetez; cmass, 
place, et cmässme, placez; excepté les verbes où la lettre 
& 8e trouverail précédée de deux consonnes; comme: “#cmx, 
nelioie; cmÿxun, heurie, et l'impératif du verbe aeus, se 
coucher , aar%, añärme, où la voyelle 5 remplace 8, qui ne 
peut se placer après la consonne gutturale e. c ) Au présent 
des verbes irréguliers 6ams, frapper; sumv, {ordres aus, 
verser ; nums, boïres wume, coudre, savoir: 6k10, B5D, 
a5©, NBIO, mrB10, Où la demi-voyelle & remplace la voyelle 
{ des inflexions slavonnes 610, 6:10, A0, ni, wi: 
d) Dans les verbes réfléchis le pronom cz se change en 
cb, après une voyelle; comme: pâayrock, je me réjouis; 
Hagbemecs, eOuS espérez; ocmanopncs, arréte-10r; cmbit- 
mecs, riez. Il faut observer que dans ces verbes la demi- 
voyelle & se conserve par-lout où elle se trouve dans le 
verbe actif; comme: abaampes, devenir; cubëweca, {u 
ris; npn6amseCa, approche-ior. 

3. Enfin au milieu des mots, la demi-voyelle forte 
5 des prépositions se conserve dans les mots composés, 
formés de ceux qui ont pour iniliale une des voyelles e, 
U, I, 10, A; comme: 


o62éma10, j'embrasse omtHAÂME, pateliner 
ÉestunAHuHË, anonyme DpeAb4BÂME, présenter 
CBC, manger B3»6POMAMECA , se hérisser. 


La même chose a lieu pour les prépositions latines ad et 
ob dans les mots agkroméume, adjudant; ayrionxnn, 
adjoint; o6rékm?, un objet. Il faut excepter B5ams, 
prendre, et les composés où par l'élision de 6 après 068, 
la préposition se trouve devant une voyelle; comme: 06x- 
_mäms, habiter; o6epaÿms, envelopper; o65wmäâms, pro- 
mettre; o6ñsmeams, obliger (pour o6eumämæ, o6eep- 
Hÿmv, O6erwäme, o6eñstieame). Dans les composés 
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de nex>, demande, el nrpé, jeu, la voyelle u avec la 
demi - voyelle 5 de la préposilion se change en 8t, comme 
nous l'avons dit, $ 640. Dans les verbes composés de xm- 
mA, Aller, la demi-voyelle 5 de la préposition se change 
en 0, el la voyelle u du verbe en demi-voyelle à; comme: 
soïmu, entrer; coëmn, descendre; Bsoñm“, monier, ct 
de même avec les prépositions terminées par une voyelle; 
comme: BH1ämm, soriir; npiñmm, arriver. La même chose 
a lieu au futur des verbes composés de Ame&, verhe inu- 
silé, prendre; comme 3sañmÿ, J'empruntera!; naïmŸÿ, Je 
loueraï; excepté sossmÿ, je prendrai, et sonvsmÿ, je pré- 
terai aliention, où la voyelle uw s'est changée en demi- 
voyelle 8 ($ 296). . 


III. EmpLror DES CONSONNES. 


$ 647. Les Consonnes liquides (4, M, h, p), qui 
se prononcent toujours de la même manière, et qui n'é- 
prouvent aucune mutation, n’ont pas besoin de règles par- 
ticulières pour leur emploi dans lécrilure. Quant aux autres 
Cousonnes, comme elles sont accompagnées d'une double 
émission de voix, et qu'elles empruntent lenr propriété 
des lettres qui les précèdent ou qui les suivent, elles 
peuvent être facilement confondues les unes avec les autres; 
c'est pourquoi nous allons examiner leur emploi avec tout 
le détail qu’il exige. 

$ 648. Les Consonnes faibles (6, 8,2, A M 8), 
qui, à la fin des mots devant la demi-voyelle dure, et au 
milieu des mots devant des consonnes fortes, prennent la 
prononciation de leurs correspondantes fortes (n, , 
ou æ, m,w, C; $ 567), peuvent être distinguées de ces 
dernières par une inflexion du mot; ainsi l'on saura qu’il 
faut écrire, par exemple: 


“ t LS 
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a) à la fin des mots: b) au milieu des mots: 


6062, fève, nm ( 6064 | mpÿ6ka, pipe, , { mpy6os® 
un», fléau, Le nbai änsa , bonnet, . Minor b 
408», prise, | à265a A885a, banc, & 148068 
rpa®r, comte, ® | rpita | Rôæma, corset, 5 | nom étr. 
n404D, fruit, > naoAû | 6ÿara, guérite, = ) 6ÿaorb 
naom»,radeau, S naomä | ŸMEa, canard, _ ŸMOED 
Ho», couteau, : noxi | a6æra, cuillère, “à | a6xers 
sosmb, puisoir, % |KoBmä | nÿuka, canon, _ aÿmerb 
my3b, un as, 75 my34 | crä3sa, conte, E | CRi3ORD 
ye», moustache, a | yci naâcga, danse, © Ü nañcor® 
spyr®, cercle, E spÿra | Aërma, goudron, do { AGTOME 
gpiost, crochet, , | sproräâ | 26kmuw, coudes, ‘“ | a650mE 
Borr, Dieu, & | Béra | nérmu, ongles, $ |] nérome 
ayx», esprit, tU aÿxa | £xma, yacht, £$ | rom étr. 


$ 649. Dans le cas où le changement d'inflexion ne 
fait pas connaitre la nature de Ja lettre douteuse, il faut 
avoir recours à l’étymologie; ainsi on écrira: 

Bôascri, du Volga Lg ve- { Bôara, le Volga 
Boaémeriä, de Valachie $nant de Boa6xb, un Valaque, 
parce que, dans la mutation des Consonnes, e se change en 
x et æ en w ($ 45). D'après le même principe on écrira: 

upochmb, prier 
ÆeHAIDb , Marier 
upu, près, et cymb, ils sont 
A&éMB, 2 p. de &ry, je brüle 


upôcr6a, prière, 
xeudmL6a, mariage, 
npucÿmcmsie, présence, 
ÆÆéRHHE, brülé, 


uopÿaus®, lieutenant, 
piôans®, gélinotte, 
rptanepuë, de blé noir, 
cabqaur®, chandelier, 
Gÿaounur®, un garde, 
ryaéaaur®, violiniste, 
6amméuaus?, cordonnier, 
pemomausb, chiffonnier, 
rphmuuus», pécheur, 


parce que ces mots viennent de 


n0py1AME, confier 
pa6oë , tacheté 

rpbda, blé sarrasin 
cpb1ä, chandelle 
6ÿara, guérite 

ryA6R®D, sorte de violon 
6aumäs®, soulier 
BémxIif, vieux 


rphxt, péché. 
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Les mots. précités ne devront donc pas étre écrits: 
npôst6a, xennt6a, npucÿ Acméie, CHÉNHLIUL mi SRËÈN- 
Hbid, nOpÿmiuké, PÂNTUKS, ePIbUHEGLIU, CEIbUIHUKS, 
6ÿaounuxs ni 6ÿmownuxs, eyqounurs, Éaumäwunuxs. 
(à cause de la mutation du x en z), éemdtnuxs, epret- 
Huxs (à cause de la mutation du æ en w). Le mot cr44s- 
6a, nôce, prend un 4, quoiqu'il paraisse dériver de cpams, 
entremnelteur, d'où csâmames, arranger un mariage, et 
cela parce qu'on dit au génitif pluriel cs44e6», et que son 
adjectif est cpâyeGamuä, de nôce: mais cB6466a ne dérive- 
rait-il point de csoamms, ler, unir, de Bo4ñme, con- 
dutre, d'où passôyr, divorce ? Le mot cmoau+, co/onne, 
s'écrit dans le dialecte de l'église par 7, ainsi que ses dé- 
rivés: cméanxnx®, s/ylile; cmoanomsopénie, consiruc-. 
tion de la tour de Babel; mais eu russe il prend un 6, 
ainsi que ses dérivés: cmor6o86à, de colonne; cmoaôuaxr, 
catalepsie; cmoaGenÿms, rester interdit. 


$ 650. La consonne faible 3 des prépositions 8s ou 
605, U3, HU3, pas ou p03, dans la composition des mots, 
se change, devant Ics consonnes fortes x, m,n,«,t, 
w, w, en sa correspondante forte c; mais elle conserve 
sa figure devant c et y. Il en est de même des préposi- 
sions 0e3 et pes, dont la consonne finale, quoique suivie 
d'une consonne forte, n’éprouve jamais de changement; 
ainsi on doit écrire: 


Bcmamémes, tirer en haut n3cOxaymB, se dessécher 
socmécmsie, avènement paschanie, distraction 
MCIe34ME , disparaître pasastmäme , fleurir 
ACIATAHHNÉ, arraché uanbaénie, guérison 
nucxoañämE, descendre Gesnopñaor®, désordre 
pacsäauie, repentir 6esxécmie, infamie 
pécancs, catalogue | 4pes1ÿpr, outre mesure. 


05 
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Ce serait contre l'usage que d'écrire esnaw#me, 6osuié- 
cmeïe, ustesäm», uSupÉn ana | HUSTOAÉME , paskäa- 
Hie, POsnUCE, où uCCOTHYMb, PACCIEANIE, PocuerRmans, 
ucumaénie, 6ecnopñaons, 6ectécmie, tpectÿps. 

$ 651. La consonne forte de la préposition €, qui, 
devant les consonnes faibles prend la prononciation de sa 
correspondante faible 3, ne change point pour cela sa fi- 
gure; aiusi l’on écrit: côépmmes, diminuer; cyânie, reddi- 
tion (qu'il faut distinguer de saânie, édifice, de 33ams, 
bdtir, prés. snæ1y); crosopume, persuader; cæumäms, 
presser; cswsäms, appeler, et non s6deume, s4auie, 
Se060p#ME, SAUHAME, 33b164ME, 

$ 652. La consonne gulturale 2, qui, au génitif des 
adjectifs et des pronoms, en ae0, Ae0, 020, ee0, prend 
la prononciation du 6 ($ 568), garde malgré cela sa 
figure; et ceæ’n'est que dans le style familier que l’on pour- 
rait écrire 4pyrôBa, auire; KakôBa, quel, au lieu de 3py- 
edeo, xak0e0. Dans la poésie on se permet quelquefois 
cette orthographe, lorsque la rime l'exige. | 

$ 653. La consonne composte 4, formée de mc ou 
AC, s'écrit dans les adjectifs qui dérivent des noms termi- 
nés par #, tou y; comme Kas3äuriät, de Ka34K®, cosagueé; 
Jranuxift, de Yrañur (nom de ville), Himéurik, de Hs- 
Meur, Allemand; mais dans les autres on écrit mc ou 46 
comme uaémekxiä, de maome, chair; âacrit, de ab; 
l'enfer (et non naouxiùü, duniü). Dans les numéralifs on 
écrit JU; comme: o4MHHaquame, Onze; ABÂAUAMTB, PEN; 
formés par contraction de o4#%H8-na-,3ecAme, 464- JecAm. 

$ 654. La consonne composée w remplace we, ct, 
zt et 57; comme: BoMms, cirer, de BOCKB, CITE; 40° 
némax®, délateur, de aon6c», délation; npuxémux?; 
commis, de npaxäs», ordre; ménmuna, ferame, de æés- 
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cxik, de meuä, etc. Cependant la figure des lettres primi- 
Uves est conservée dans les mots suivants: 


myst da, homme, de mys» ciëm?», compte de ecms, 

ciäcmie, bonheur, de yacr, cunmäme, compter compter 
heure | paciëm®, partage 

necuiunä, sablonneux, de Gestécmums, déshonorer, de 
uecos®, sable yecmb, honneur 


cañcamms, nombrer, de 4ac16 caynâmb, gronder, de uÿams, 
qu'on ne doit pas écrire MYWXHG, wäcmie, newdnbiü, 
WÉCAUME, UÈMS, uumGmb, pauëème, Geuécnume, 
wyname. L'usage toutefois tolère l'emploi du w dans 
mem» et ses dérivés méme, arithmomètre *: mémuux®, . 
commis de la caïsse; memoséacmso, comptabilité. 
$ 655. Les consonnes @ et 6, qui ont en russe la- 
même prononcialion, s'’emploient, Ja première, dans les 
mots russes et dans les mots étrangers qui s’écrivent par 
f ou ph, et la seconde, dans les mots qui, pris du grec, 
s'écrivent par S3; comme: æam4, un voile; æépesm, habit 
de féte des paysannes; æyæäira, pourpornt; æonäps, 
lanierne; œammaia, famille; eñsaxa, physique; señpr, 
éthers eepia, théorie. (Voyez plus bas $ 670.) 
$ 656. Les Consonnes dans la langue russe sont 
quelquefois doublées, ce qui arrive lorsque la racine élé- 
mentaire affixe commence par la même consonne que celle 
qui termine la racine génétratrice, ou lorsque la consonne 
finale de la racine élémentaire préfixe est la même que la 


* Cet arithmomètre est formé d’un cadre garni à sa surface 
de fils de fer parallèles, que traversent de gros grains d'ivoire 
mobiles. (Ces grains, en commençant par le bas, indiquent, 
ceux du premier rang, de simples unités; ceux du second, des 
unités de dizaines; ceux du troisième, des unités de centaines, 
et ainsi par gradation. Les Russes se servent de cette table à 
compter dans tous leurs calculs. (Vote du Trad.) 


756 Orihographe. 


consonne initiale de la racine génératrice. Ce redoublement 
des Consonnes a lieu dans les cas suivants: 

1. Dans Îles noms en nuxs et cmeo, où la racine gé- 
nératrice est terminée par 4 et c; comme: 3aKkOH-HAKY, 
jurisconsulle; naÿn-nax®%, captif; nexÿc-cmso, art (de 
KOHS, nATHS, Kyce), Le subslanlif Hcmuua, vérité (de 
kcmbii, le méme), doit s'écrire par un seul #; Xcmunuaa 
est l'adjectif apocopé féminin de nemuaumk, era; ex 
Xcmuna scer6 aopôxe, [a vérité est plus chère que tout; 
Acmunna 6saä ropecms er6, son chagrin élaït véri- 
table. L'usage cependant admet deux # dans l'expression 
adverbiale soñcmunny, en vérité. 

2. Dans les adjectifs en ni, nië et cxiü, où la 
consonne finale de la racine génératrice est # ou c; comme: 
nmen-n0û, nominal; xpecmän-xni, de baptéme; cmpäs- 
ami, bizarre, pân-ni, précoce; IIpÿc-cxit, prussten; 
Pyc-cxit, russe (et de même dans Poc-cia, Russie, et 
ses dérivés: Poc-cisnums, Poc-ciñcriä). Le même redou- 
blement a licu pour les adjectifs en exnHbiù, ainsi que pour 
lès participes passifs en GHHbIL, AHHbIL, EHHbIL, EX. HC- 
xÿccmsen-nmi, aréificiel; zæâmeen-nmit, de moisson; 
Abaan-nni, fai; ociäu-nmit, éclairé; sceaén-nmi, ins- 
piré (d’où BCEAÉHHAN, univers). Il faut distinguer de cts 
participes les adjectifs qui en dérivents comme: yuéani, 
savant; Béaamwit, passé au foulon (de yréxnbuË, edann- 
Hbi ), ainsi que les adjectifs possessifs en anbiü, AHb, 
et exviù, dérivés des noms d'objets matériels; comme: xô- 
æaumä, de cuir; cepé6paunä, d'argent; vueppaéauñ, 
de pourpre. 

3. Dans les mots composés des préposilions 6e3, 6, 605, 
U3, HG, OM, n07, npez, pas, c, où la racine généra- 
trice commence par une de ces consonnes finales; commti 
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6es-3ÿ6u#, édenté om-mOprayms, arracher 
B-BOAËÂME, introduire DÉA-AAHHNË, sujet 

B03-3phaie, regard npea-asépie, avant-cour 
“3-se1ena, de couleur verte pas-saarémmmsca, se brouiller 
HaA-Ai3a, enchère c-cHAÂMb, exiler, 


La même chose a lieu dans le mot ccépa, querelle. WU faut 
excepier omBopämb, Ouerir, et pasñnyms, bdiller, au 
licu de om-meopxmt, pas-skhyme. 

4. Auprétérit des verbes qui prennent le pronom ce6A 
ou cA, lorsqu'ils ont pour consonne finale la lettre c; comme: 
pasuëc-ca, #2 s’est répandu; cnâc-cx, rl s'est sauvé. 

5, Le redoublement des Consonnes a lieu encore lorsque 
par la mutation d'une lettre commuable , il s'en trouve deux 
semblables; comme dans le verbe seus, brüler, qui fait au 
présent æry, Æ&êIB, Ææ&ëém®, et au participe Æ&éHRH, 
par la inutation du 2 en zæ. La consonne & se redouble 
aussi dans les verbes xyæ-æ#â4me, bourdonner; 10x-#6mr, 
carer; mox-#nms, faire éclater, et leurs dérivés. Le verbe 
wmmi, sl. umk, aller, prend en russe deux m; mais 
dans les composés il suit l'orthographe slavoune; comme: 
BBIÂMU, sortir; npiämm, arriver, etc. 

6. Enfin les Consonnes se trouvent redoublées dans 
quelques mots étrangers; comme: Cÿ666ma, samedi (grec 
cétfilure,, latin sabbatum, de lhébreu naw, chabbath, 
repos); akkÿaa, chien de mer (de l'islandais hakkol ); 
BHpHaa», béryl; Kéaaix, cellule (du grec BreuAnos, xéAN&); 
HazroMuanäuia, /{lumination, xaacc?, classe; xonôcce, un 
colosse; rouaérix, collége; memäaar, métal (du latin z/- 
luminatro, classis, colossus, collegium, metallum). L'usage 
veut qu'on écrive avec un seul m le mot /nmepamÿpa, 
littérature (du latin Ztteratura ). | 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE LA DIVISION DES SYLLABES. 


$ 657. La jonction des Jeltres pour former les Syl- 
labes a été donnée dans la première parlie de la Lexicologie 
($$ 36-359). Nous verrons dans ce chapitre la division des 
Syllabes d’un mot polysyllabe, c’est-à-dire, la manière 
dont on doit parlager un mot, lorsqu'on est obligé d'en 
transporler une partie d’une ligne à une autre, partage qui 
se marque, corime en français, par ce qu'on appelle le 
tiret ou trait d'union (-). 

$ 658. Les règles qui concernent la division des Syl- 
labes dans la langue russe, sont les suivantes: 

1. Les mots d'une syllabe ue peuvent être partagés 
pour être transportés d'une ligne à une autre; ainsi les 
monosyllabes uyBcms%, des sens; cmpacms, passion; 
B3TA#4D, l'égard; B32b342, MmOnlée, ne peuvent êlre di- 
visés, par exemple, de cette manière: 4yB-cmB», cmpa-cms, 
B3-TA1A4Db, B32°'h34h. 

2. Les mots composés de particules préfixes ou d’autres 
mots, se partagent selon leurs parlies primilivess ex. 6es- 
cmépmie, :mmortalité; soc-m6x?, orient; pâs-ym», raison; 
n3-ÿcmani, verbal; csepxr-ecmécmsenunä, surnaturel; 
om-pé4a, joie; o-mpâsa, porson; xpes-MbpHHit, excessif; 
mo-r44, Glors; néa-aens, midi; mea-8845, Ours; ITaps- 
rpäab, Constantinople, etc. Au reste on peut rapporter la 
consonne finale de la racine élémentaire à la racine géné- 
ratrice, lorsque cette dernière commence par une voyelle; 
comme: pa-3ymBme, comprendre; usy-uënb, énstruil; 
o-6nknyme (pour o6ebixnyme), s'habituer. 

3. Les racines affixes qui ont pour lettre initiale une 


; 


a = 2 1 mn 
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cousonne, se séparent également des racines génératrices ; 
comme: uép-cmBo, royaume; cuà-cmie, bonheur; am- 
mHKkE, posiillon; cépa-ue,cœur; céan-ne, solerl; 6ÿx-5a, 
lettre; n3ss$cm-nn, connu; Pÿc-cxikt, russe; Aëp3-Kik, 
hardi; xâm-sennxk, de moisson; 6pâms-ca, entreprendre. 
Celles qui ont pour lettre initiale une voyelle, prennent la 
dernière consonne de la racine génératrices ex. KÔ-HFOX?, 
palefrenier; xo-p46as, navire; na-1éxr, cas; nb-myÿx», 
cog; nâ-pyc», /a voile; xpu-rÿu», crieur; 46-6pni, bon; 
A-3BIK», langue; pi-mams, décider. Les consonnes com- 
posées CK, cm, Æ4, cm6, ne peuvent se désunir dans ce 
cas; comme: naô-cKif, plat; ry-cmôi, épais; oxé-xaa, 
vétement; #-cmsew, mets. La même chose a lieu pour une 
racine élémentaire ajoutée à une principale par le moyen 
de la lettre auxiliaire 4: cette dernière et la consonne qui 
précède, se joignent à la racine affixe; comme: pcmä-Baen», 
inseèré; 0624-Baenb, annoncé, etc. 

4. Dans les mots empruntés du grec ou du latin, les 
consonnes xc et nc, qui représentent les doubles £ ou æ 
et d, ne se séparent poirit; ainsi l’on doit partager de tels 
mols de cette manière: Aue-xcän4p», Æ/exandre; Ane- 
mc, Alexis; pa-ncésis, rapsodie; xae-ncxapa, clepsydre. 

ÿ. L'on ne doit point commencer une ligne par les 
désinences des verbes ems, ums, ems, UMS, 10M5, AmM5, 
ctc., ni par celles du participe r0owiù, Auü; ainsi, an 
lieu de um$-em, z/ a; xae-mms, #7 colle; xbaa-voms, 
ils font; no-#4m», ils abreuvent; xeaë-womit, désirant; 
Hacmo-Amix, présent, il faut ou mettre ces mots dans 
la même ligne, ou les partager ainsi: 45-aarms, xe 
shw-mik, Ha-cmoñ-mit, etc. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
DE L'ORTHOGRAPHE DES MOTS. 


$ 659. Ce chapitre contiendra les règles générales de 
l'Orthographe, qui ne pouvaient êlre rapporlées aux cha- 
pitres précédents. Ces règles auront pour objet 1) la réu- 
pion et la séparation des mots; 2) l'emploi des lettres ma- 
juscules et minuscules, et 3) la manière de représenter 
par les caractères de l'alphabet russe les mots des langues 
étrangères. 


I RÉONTON ET SÉPARATION DES Mors. 


$ 660. Les racines élémentaires, préfixes et affixes, 
qui, en s'ajoutant à une racine génératrice, forment un 
mot dérivé, se réunissent à ce radical pour ne faire qu'un 
seul et même mot; comme: 6ésana, abyme; orpäâaa, bar- 
rière; ycmpemk#me, précipiler; ussacuäme , expliquer; 
omsemaénvii, enlevé; npeysopornvii, magnifique; tpes- 
MBpHHX, excessif; ceepréecmécmeennvà, surnaturel, elc. 

$ 66r. La même chose a lieu pour la réunion de deux 
racines génératrices: elles ne forment qu’un seul mot; 
comme: 604oupo604%, {ranchée; xhueonpoydeent, li- 
braïre; napor0,%, pyroscaphe; zunonardaie, comman- 
dement; Baazumipr, Vladimir; nozymëpmaui, demi- 
mort. Mais si le premier des radicaux est terminé par la 
voyelle u et que le second commence aussi par une voyelle, 
dans ce cas les deux racines génératrices sont réunies par 
le trait d'union; comme: namm-yré15HHKt, un pentagont; 
cemn-ocmposcxôok, des sept fles; mp-eAnnHi, de lo 
Trinité. Ce tiret s'emploie encore lorsque le mot composé 
est formé par la réunion, non de deux racines généra= 
trices, mais de deux mots dérivés, dont la formation est 
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parfaite; comme: nayeza-l'ocyaäpr, le souverain, notre 
espoir3 aps-nÿmxa, le canon, surnommé le izar (le 
roi des canons); Msäur-rôpoar, B$ao-63epo (noms de 
villes); Cao6oack6-Yxpañnekan ry6épuia, le goucerne- 
ment des Slobodes (grands cillages) d'Oukraine, Ki- 
mexHo - ocmposcki asopéur, le palais de Kamenny- 
Ostrof; Tpéuuxo-Cäscxaa rkp&nocms, /a forteresse de 
la Trinité de St Sara Arercänapo-Héscraa ÂAäspa, le 
monastère de St Alexandre Nevskys V'enepärr - Maiôpr, 
général-major; Buue-Agamupäar, cice-amiral; Oôepr- 
Kpurcr - Koumucäps , /e grand commissaire de la guerre. 

$ 662. Les prepositions s'emploient avec les autres 
mols et conjointement et séparément (6 322). 

1, Celles qui s’écrivent conjointement sont: 

1) Les prépositions 6bz, 603 ou 63, Hu3, nepe ou 
npe, pas où p03, na, npa, CY; COMME: BHIXO4, 
sortie y B63pacm®, faille; nnsuaaénie, malheur; upé- 
AecmB, charme; pa346p® , dissension; nâmMames, mémoire; 
npäabar, brisaïeul; cÿmeprn, crépuscule. 

2 ) Les autres prépositions, à l'exception de #5, CK6038, 
AAA, PAAU, u56-34, us5-n0,45, devant les verbes ct les 
mots qui en dérivent; comme: cxoynms, descendre; cxo- 
aümscsa, s'assembler; cxoaämik, descendant; cxégxa, af- 
fluencez cxôaumit, conforme; cxôacmso, ressemblance; 
cxôa6ume, aftroupement; cxôOsuux», sl espion. 

3) Ccs dernières prépositions, devant les noms, Îles 
adjectifs, Îles adverbes, qui dérivent des verbes, ou dont 
la signification est modifiée par la préposition, laquelle 
reste unie à ces mols dans toutes leurs inflexions ; comme: 
omnoménie, rapport; omuecénie, action d'emportier; 
6Gescwmépmie, £mmortalité; Gescmépmuu, immortel; 6es- 
cuépmno, :mmortellement; nparaäg®, fourniture; ÿxäs», 

96 
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édit, et les diverses inflexions de ces motss omnotméuis, 
Gescmépmia, Gescmépmnaro, upnkié4a, yYKkä3br, elc. 


4) Ces mêmes préposilions, devant les noms, les ad- 
jectifs, les pronoms, et les adverbes, qui forment par celle 
réunion un adverbe ou une expression adverbiale, comme 
aussi une conjonction ($ 321); tels sont: 


BAa4M, dans le loïntain noexHky, puisque 

BuoBb, de nouveau nomenÿ , pourquoi 
Bnepé4r, en avant, à l'avenir noum6, pourquoi 
Bupeis, dorénavant nono4iMB, par la moitié 
Bnpôiemb, au reste c341n, par derrière 
BCMapB, autrefois ciersa, légèrement 
3aatm, pourquoi cuepsi, d'abord 

“croux, de toute ancienneté CAHILROMD, trop 

Ba341b, en arrière coBchu®, tout-à-fait 
nasasÿu$, la veille cnaiomB, ensemble, etc. 


Si le nom, ou l'adjectif, dont ces adverbes sont formés, 
se trouve délerminé par d’autres mois, ji s'écrit alors sé- 
parément de la préposilion; ex, 


chatäia uAncéau, a nomôm» cs xat4ia Bou, dés le com- 
arpäis, d'abord on a dansé,  mencement de la guerre. 
et ensuite joué ; 

mAŸ Geepr6, je vais en hauts 65 ceprs no Bésr$, en remon- 

. | tant le Volga. 

uatuuäë C3, commence par CS #37 Smoro A6ma, depuis 


le bas; le bas de cette maison. 
naxoxéys Dpamañ, ils sont enfin CMompñ «a ronéys Ataa, vois 
venus ; la fin de l'affaire. 
casÿ BaMb XGNpxMËps, je vous cMompé xa 7panréps 6pima, re- 
dirai par exemple; garde l'exemple du frère. 
samhns npoméäme, après cela 8a mms abcomb, au-delà de 
adieu; cette forêt. 


scmaan Zo0/mpÿ, jé me suis no ÿmpy ne cyañ 0 sédepé, ne 
levé matin; juge pas du soir par le matin. 


0MF] 


U, €. 


è 
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a nMzy 6mo enepeñe, je vois 65 répeus apa réa, les deux 


cela d’abord; premières années. 
romonÿ na M Hé xO1Ÿ, À Cause 70 MmoxŸ cAÿIaw, d’après cette 
de cela je ne veux pas; occasion. 


Les adverbes, ou conjonctions distributives, formés de 
la préposition 80 et d’un numéralif ordinal, se réunissent 
au moyen du trait d'union; comme: Bo-népBHxt, en pre- 
mier lieu: BO-BIMOPHIXS , en second lieu, etc. Il en est 
de même des adverbes qualificatifsÿ comme: no-Pÿccxu, 
en russe; no-Dpanuÿ3CKH, en français; nO-BÉAUEEH, à 
la manière des loups, no-cs6emy, à sa façon; no-npéx: 
xemy, d'après le passé; ainsi que des expressions adver- 
biales na-36ar0, pour long-temps; nâ-cropo, pour peu 
de temps; na-B5xn, Pour loujours; et des préposilions 
composées u32-34, de derrière, u32-n6x, de dessous. 

2. Les prépositions qui s’écrivent séparément son!: 

1) D'abord K3, CK605b, J1A, pau, u55-54, u56- 
nô4%, à l'exception de l'adverbe xemâmun, à dessein, où 
la préposition x& cst réunie au substantif. 

4) Ensuite toutes les autres, excepté 6ë1, 605, nus, 
pas, nepe, pas, na, npa, cÿ, devant loutes les parties 
du discours déclinables, lorsque la préposition, ne chan- 
geant point Îa signification propre du mot, indique seule- 
ment le rapport de l'objet ou de la qualité qu'exprime ce 
mot, et lorsque celle partie du discours est mise au cas 
que demande la préposilion; comme: cmoumzs 2» x6g5, 
il se lient au passage; somêar B» X0oy», 2/ est entré 
dans le passage; om necénia caaësok®, 4 le Rue 
des irafneaux; no momÿ di ce rivage; 8a 
mb» 34e», aprèai ce. | 


$ 663. Les partie 
mo, CA, 8’Écrive 
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r. La particule indéterminée nm est toujours réunie 
au pronom ou à l’adverbe qu'elle précède; comme: n3- 
xmo, quelqu'un; uüumo, quelque chose; n5xomopui, 
ntixaxiä, quelque; nSrab, nbkyga, quelque part; nbxo- 
f4a, jadis; nBcroasxo, quelque. 

2. La particule négative #u s'écrit conjointement dans 
les mots aaxmé, personne; Hn1m6, rien; HATYB, RMKY= 
aë, nulle part; nuxoraä, jamais; nuréxt, nullement, et 
dans tous les autres mots cille est séparée, comme: ox» 
nu mâao ne 6$4eu, 7 n'est pas du {oui pauvre; a ne 
nouyx4w nicems H4 omKÿqa, je ne reçors de lettres 
d'aucune part; a ue nv xx Kar6ro Bnué, je ne bors 
d'aucun vin; um K«2 KkakOmy rôpoyy, vers aucune ville. 
Si HuxmÔ ct HuzmO se trouvent accompagnés d'une pré- 
posilion, elle se place entre la particule et le pronom, qui 
tous trois s’écrivent séparéments comme: HM Xb KO0MŸ;, 
chez personne, un gqaa uer6, pour rien. (Sur l'emploi de 
Huzmô, voyez $ 449.) 

3. L'adverbe de négation ne s'écrit séparément : 

1) Devant Iles verbes, les gérondifs et Îles adverbes 
circonstanciels : comme: ne xouÿ, Je ne veux pas; ne Bu- 
A8, sans voir; ne Bceraä, Pas {Oujours; ue mam», pas là. 

2) Devant Îles noms, les adjectifs et les participes, 
Jorsque la négation ne concerne pas l'objet lui-même ou 
Ja qualilé, mais qu'elle se rapporte à leur existence; comme: 
a ne (ecue) oxémuaux», je ne suis pas chasseur; mu 
me (ec) saopôst , {u n'es pas en bonne santé; cerôauæ 
me (ecmeb) xôaoguo, aujourd'hui il ne fait pas froid; 
a He CUÉCMANLR, a A0B01eHB, Je ne suis pas heureux, 
mais Je suis content; gépeso ne cÿxo, à xpÿnxo, l'arbre 
n'est pas sec, mais il est fragile; xsacmyunt ne yBa- 
&äcMer, des fan/farons ne sont pas estimées. 
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Cette particule ne s'écrit conjorntementt 

1) Devant les adjectifs, les participes et les adverbes, 
lorsque la négation concerne la qualités ex, neyaäynoe a8« 
ao, une affaire manquée; 5mo 520 xéuueno meyaäu- 
mo, celte affaire a été terminée contre loute attente; mo 
menä (ecme) Ouens mesyopôsa, ma femme est très- 
indisposée; a Bo BcbxE gbaëxe (ec) necuâcmanss, jé 
suis malheureux en toute chose; mo coctar 61128 ne- 
Éorâmt, mon roisin élaiil pauvre; norôga 6ÿaem» ne- 
xopomé, le temps sera mauvais; nectasäanoe MUÔreCmBO 
aogéï, une quantité inexprimable de monde; xuura, 
EMKŸME HeIMMAHHAA, un livre qui n'a été lu par per- 
sonne; om» bAem» CO ABop4 nHeoxémuo, £/ sort de chez 
lui à contre-cœur. | 

23) Devant les noms et autres parties du discours, 
lorsque sans cette particule ils n'ont aucune signification, 
ou qu'ils ont au moins une acception entièrement diffé- 
rentes comme: HÉY4B, 2gn0rant; jHÉémea, gérusse; mé» 
MONWPE, chauve-souris; He40ÿ340K2, licou; néapyr»;, 
ennemi; nep4xa, souillon; nesbcma, fiancée; nenasxe 
aëms, haïr; nerojosäme, s'indigner, elc. 

4. La particule 686, ou par contraction 68, s'écrit sé- 
parément; comme: « 651 npniméa5 Kb BaMb, CA 6% BE 
6biam 46ma, je ciendrais chez vous, si vous éliez à la 
maison; abcy 6x y Hac» cmé10, nous aurions assez de 
bors. Cette particule s'écrit conjointement dans les conjonc- 
tions umoë6sr ou umo6s et aa6b1, que, afin que; mais 
lorsque Ie premier de ces mots est, non une conjonclion, 
mais un pronom, alors la particule 662 s'écrit séparé- 
ment; comme: umo 661 ME HH roBOPHIB, quOi que {u 
dises ($ 500, Rem. 157). 

5. La particule &e, contractée æ5, s'écrit conjointement 
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dans les mots ymé ou yx+, déjà; naxmé, ni méne; jixe, 
méme; nonéme, puisque, et dans tous les autres mots clle 
s'écrit séparément; comme: o444Kx0 #%, cependant; na se, 
ou bien; mom» xe, le méme. Avec Fadverbe maxs, celle 
particule s'écrit conjointement pour exprimer une conjonc- 
tion additives mais si celle réunion donne une conjonc- 
lion comparalive, après laquelle on puisse placer la con- 
jonction subordinative xaxs, dans ce cas la particule ze 
s'écrit séparément; ex. a 6taen», n on» mdxme, je suis 
pauvre, et lui aussi; on mGxxe priyunaca mÿsuxt, ë/ 
a aussi appris la musique; our mans zæe xopomé 
ÿumca, xax% mu 6pam® er6, 27 étudie aussi bien que 
son frère; out MmaGx6 Æe CKÉpO nHeMB, KAKE HAMAEM, 
il écrit aussi vfte qu'il lit. Dans le premier cas la con- 
jonction exprime l'addition d'une action ou de l'existence, 
gt dans le second l'addition a lieu par rapport à la qualité. 

6. La particule 4«u, par contraclion 248, s'écril sé- 
parément, excepté dans neÿæean, es{-ce que; éæean, 
écam, 5 (qu'il ne faut pas écrire écneau); manñ, Ou; né- 
mean, que; ex. 40ma au 6pamz mo, mon frère est-il 
à la maison P ecms an y me6x4 cyknô, as-iu du drap? 

7. La particule m0 se réunit au mot après lequel elle 
se trouve placée, par le moyen du trait d'uniou; ex. xäx?»- 
mo, {el que; mäkr-mo, ainsi; um6-mo, quelque chose; 
xakôë-mo,un certain; emÿ-mo, c'est à lui que ($ 443). 
Il en est de même des particules que l’usage a introduites 
dans le langage familier; comme: gasiä-ro, donne donc; 
OMÉU - OM BPIUTEAB , c'est le père qui est sorti ; GELA- 
ae, J'at été, a=t-1l dit ($ 5:19). 

8. La particule cA, contractée ce, qui n’est autre chose 
que le pronom réfléchi ce6#, s'écrit Loujours conjointement 
avec le verbe; comme: msimscz, se laver, môsoce, je me lase. 


Réunion et séparation des Mots. | 107 


$ 664. Les divers signes orthographiques, dont on fait 
usage dans la langue russe, sont: 

1. L'accent ("”), qui, indiquant cette élévation de la 
voix qui se fait sentir dans une des syllabes d’un mot 
polysyllabe, sert à réuuir toutes les syllabes d’un mot ($ 48). 
Anciennement on employail deux signes d’accentuation: 
l'accent argu (’}), lorsque l'élévation de la voix se trouvait 
sur une autre syllabe que sur la dernière, et l'accent grave 
(‘}); lorsque cette élévation était sur la dernière syllabe. 
L'accent, qui ne se note plus dans les ouvrages russes, 
s'y emploie encore pour distinguer les mots qui ont un sens 
différent par la place qu’il occupe; comme: 66aemit, plus 
grand, et 6oasmék, grand; ysn“o, Je reconnaïtraï, et 
y3uaio, je reconnais; 34mor?, chéteau, et samék», ser- 
rure; ca68a, de la parole, et caovä, les paroles; ainsi 
que pour distinguer le pronom 2m0 de la conjonction 
rmo ($ 486, Rem. 151). 

2. La brève (*), qui se met sur la demi- voyelle à, 
pour la distinguer de la voyelle u. Ce signe s'emploie aussi 
dans la poésie pour marquer les syllabes non acceniuées 
ou brèves, tandis que celles qui ont l'accent, et qu'on ap- 
pelle /ongues, sont notées par un trait horizontal (- ). 
Voyez à cet égard le Traité de Versrfication. 

3. Le tréma ou la drérèse ("), qui se place snr Ia 
voyelle &, pour indiquer qu’elle a le son de 0 ou 0; 
comme: caësm, larmes; meuëmr, avec le glaive, ou pour 
exprimer le son eu des mots étrangers; comme: Mon- 
mecxsé, Montesquieu ($ 557, Rem. 163). 

4. Le tret ou trait d'union (-), qui se met entre 
deux mots que l'on doit réunir, et qui s'emploie aussi à 
la fin d’une ligne, lorsqu'on est obligé de transporter une 
partie d’un mot à la ligne suivante ($$ 657 et 661 } 
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$ 665. Dans l'abréviation des mots il faut faire alten- 
tion de les terminer par la cousonne qui est suivie d’une 
voyelles; comrne: mma cymecms. mencx. p. eAuRCMB. YU. 
(ñmua cymecmsnmeasnoe xéneraro péqa exuacmsennaro 
umcr4), subst. du genre fém. du nomb. sing. Cette règle 
he concerne point les abréviations qui w’ont que la pre= 
mière lettres comme: E. C. (Er6 Ciämesremso), Son 
Excellence; H. M. (Huroïëit Muxäñaosuus ) Kapamsum, 
etc. Les abrévialions de la langue russe les plus impor- 
tantes à connaître sont les suivantes: 


M. T. (Miaocmnsui Tocyañpe), Monsieur, Mr. 
T. (Tocnoaäar), Monsieur; lr. (l'ocnoa$), Messieurs 
l-sa (Tocnoxi), Madame; l'-xu (l'ocuoxt}), Mesdames 
uo P.X. (no Poxaecmeë Xpacmést, pour Xpncmôeons), après J.-C. 
C. IT. 6. (Caurkmuemep6ÿprr), Saint-Pétersbourg 

. 3829 r. (mcaua BocemecOmL ABSANAME AeBémaro ré4a), en 1829 
ar Auphas, cm. cm. (cmäparo cmHaa), a Avril, vieux style 
CM. 8., 5. (cmomph shme, HÂ&e), voyez plus haut ou plus bas 
M mm. A. (uw mar» ASibe), et ainsi de suite 
x m. n. (uw momy no466x0e), et ainsi de même 

‘a x. Ap. (= mairie apyrie), et plusieurs sutres 


. m ap. (u npôuee), etc. r. (répoar), ville 
. sanp. (waupunÿpr), par ex. _«. (wbcméaro), bourg 
m. e. (mo ecms), c’est-à-dire ra. (raa84), chapitre 
:Cab4. (catayromee), suivant oma. (omataéuie), section 
__*. (sacms), partie 4. (qmcad), quantième 
" cm. (cmams), article c. (ceaénie), village 
_ cup. (cmpaaäna), page p. (ptKä), fleuve, rivière. 


IT. UsAGE DES LETTRES MAJUSCULES 


$ 666. Les Lettres majuscules, autrement dites capi- 
tales, ou grandes lettres, sont employées à la tête de 
certains mols pour caraclériser les noms propres et ceux 
qui en tiennent la place, ainsi que les dénominations des 
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objets personnifiés, des nations, des sciences, des arts: 
pour distinguer les diverses acceptions d’un mot, et enfin 
pour faire connaître ke commencement d'un vers, et celui 
d'une période. | 

$ 667. Les Lettres capitales dans la langue russe ne 
sont pas toujours employées comme dans la langue fran- 
çaise. Les différents cas où l'Orthographe de cet idiome 
exige l'emploi des Lettres majuscules, sont les suivants: 

r, Le premier mot d’un discours quelconque et de 
toute proposition qui commence après un point, doit avoir 
pour lettre initiale une majuscule ; ex. 

Hacmynäas sédepr. Mn 803- La nuit survint. Nous retour- 
BPaMÉANCE gb rôpoar. Bcè 6410 nâmes à la ville. Tout était 
méxo. Iléanaa 2ya4 ocphmäta calme. La‘lune dans son plein 
GesndaBuna ÿAnnL éclairait les rues silencieuses. 

Il en est de même d’un discours direct que l'on cite, 
quoiqu'il soit précédé de deux points; ex. 

Mar Pére némymr: Y aacx Voici ce qu’on écrit de Riga: 
cmoñm® uordaa nperpäcuas. Nous avons un beau temps con- 
Bc$ ozmAfom» npiimao“ Ôce- tinuel. On s'attend à un bel 
na. Kopa6aéë p> népm$ étenb automne. Il y a beaucoup de 
MB6ro. navires dans le port. 

Si le point désigne l’abréviation du mot qui précède; 
le mot suivant commence alors par une petile lettre; 
comme: npeya. rragéæ», de cas prépositionnel; exuncms. 
aucaä, du nombre singulier. Mais lorsque le mot abrégé 
est le dernier mot de la proposition, c'est-à-dire, lorsque 
sans l’abréviation il aurait fallu mettre un point, alors le 
mot suivant commence par une grande lettre; ex. 

B®> ceu» répoas ecms 3aB6AH Dans cette ville il y a des fa- 
coŸamme, xosésenHhe, M up.” briques de chandelles, des tan- 
Csepxr moré nponss6aumca 8» neries, etc. Outre cela il s’y fait 
6ROMD SHANÉMEAENË MOpr>. un commerce considérable, 
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Après plusicurs points on met une grande où une pe- 
tite lettre, selon que le sens interrompu continue ou se 
renouvelle; ex. 

Je vois sur l'horizon. — Que 
vois-tu ? — Je vois ... sur 
l'horizon ... flotter ... un na- 
vire . .. là . . . j'aperçois des 
hommes, etc. 


Bäxy na ropas6am$. — mo 
IH BAAMMB? — BHÆY... HA 
rOpu30HMS . .. HAHIBÉIMD... KO- 
piôas . .. HAMb... BÉSY ANW- 
AËü, & np. 

La même règle s'observe après les points d'interroga- 
tion et d'exclamation: si le sens de la proposition est en- 
tièrement terminé, c’est-à-dire, s'ils tiennent la place du 
point, le mot suivant commence par une grande lettre; 
mais s'ils remplacent toute autre ponctualion, la proposi- 
tion suivante commence par une pelile lettre; ex. 


Umo pu aAbaaeme? — [lümenr. 


Karée mecuâcmiel # Smoro 
He O%nAd4A. 
Péayämeck, Apy314! Bb OAep- 


Que faites - vous? — Nous 


écrivons. 


Quel malheur! je ne m'at- 


tendais pas à cela. 


Réjouissez-vous, amis! vous 


avez remporté la victoire. 
Veux-tu être gai? oublie ton 
chagrin. 
Men ami! console -toi. 
Où es-tu? demanda-t-elle. 


xéan 10684. 
Xé1ems 4m 6HImE BéCeAD? 3a- 
6ÿas rôpe. 
Apyr> moï! ymbmeca! 
T'as mn? cnpocäaa oué. 
2. Dans la poésie on met une grande lettre au com- 
mencement de chaque vers; ex. 
La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue. 
3. Les noms propres, de quelque pariie du discours 
qu'ils soient formés, doivent avoir une initiale majuscule; 
comme: Ilempr, Pierre; Henri, /a Néva; Prôunexs, 


Ilonpurÿasa Cmpero34 
Âtmo rpicaoe nponbaa; 
Orasnÿmeca me ycubaa, 
Kasr sumâ KamÉm» B2 r4a34. 
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Amampost, Xoamorépsr (noms de villes); Aaexces», 
Toacméi, Mepmsäro (noms de familles); HOxnaa Aué- 
puxa, ? Amérique méridionale; Hôsaa 3emaa, la Nou- 
selle Terre; xopa6an: He mpous men“, Tpéx» Iepäp- 
xoBb, XpäGpni, les vaisseaux: Ne me touche pas, Des 
trois hiérarques, le Vaillant; Ceus Ocmposôst, les Sept- 
Iles, etc. De même les adjectifs et les numératifs prennent 
une initiale majuscule, lorsqu'ils entrent dans la composi- 
tion d'un nom propre, et en font partie; comme: oäuns. 
Tpôsauk, Jean le Terrible; Examepñna Bmopär, 
Catherine Seconde ; Aasercängpr Baarocaosénnawk, 
Alexandre le Béni. Mais dans d’autres occasions, ces mots 
s'écrivent par une pelite lettre; ex. 10#HH4 cmpânnr, les 
contrées méridionales; nôswsa 3éman, de nouveaux pays; 
61arocaoséanbia noa4, des champs bénis; smopäa uacms, 
la seconde partie; rpésuuk suar, un air sévère. 

4.. Le nom bor+, Dieu, quand il désigne J'Etre-Su- 
prême, doit avoir une grande lettre, ainsi que ses déter- 
minationsy comme: snäo, umo Bcensinmee Cywecmsé6, 
B+ ReHCnOBbanmoñ 6xñrocmu Csoéit, COKp#I10 OM HAaCb 
Gÿaymee, je sais que lEtre-Supréme, dans sa bonté 
émpénétrable, nous a dérobé l'avenir. Mais ce nom, ap- 
pliqué aux fausses divinités du paganisme, s'écrit par une 
initiale minuscule; ainsi que G6ornn; déesse; 6ox6k®, 
idole; ex. Mapcr 6war 60or soëusr, Mars était le dieu 
de la guerre. | | 

5. Les noms, les titres des souverains, comme aussi 
les mots déterminatifs qui s'y rapportent, s'écrivent par 
des initiales majuscules, grandes ou petites; comme: Ero 
Brauuecr80o l'ocyaars MmneparTor® HHKOUAÏX 
MABAOBHUAD, SA MAIESTÉ L'EMPEREUR NicoLas 
PAVLOYITCEH. 
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6. Les rangs et les titres, de quelque classe qu'ils 
soient *, s'écrivent par une initiale majuscules comme: 
Mumponoatm» Hopsoropéaexit, Métropoliiain de Nov- 
gorod; Ypomolepé, archiprétre; Craménuux», prétrez 
l'enepéar om» Kasaaépin, général de cavalerie; Boï- 
cxos6t Amamänr, a/aman de l'arméey Kaass, prince; 
l'paer, comte; Iloaxésaux?, colonel; XIpänopnnr+, en- 
seigne; Toaxon6ä Komauamp», chef de régiment ; Täi- 
suä Cosimuuxe, Conseiller privé, Koaaéxcxit Accéc- 


* Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de donner ici la 
nomenclature des rangs et des titres, usités en Russie. La hié- 
rarchie militaire et civile est divisée en :4 classes, auxquelles 
sont joints des titres particuliers. 

La r-ère classe comprend les grades suivants: l'enepéar- 
Deasamépuaar, l'enep4az- Aammpéar, l'ocyafpcmsenau Käan- 
sepr, Atäcmoñmeasnnä Téñumë CosSmaurs népsaro raâcca. 

La 9-ème classe: l'emepérr om» Macasmépis, Kasasépin 
sa Apnmauépin, Aamapéar, Atécmsémeasuni Tékamk Co- 
BÉMENED. 

Ces deux classes ont le titre de Bucoronpesocxo1Éme1rcm80. 

La 3-ème classe: l'exepéas - leïmenäam®, Bune-Aamupiar, 
Téiaux Cost manr, 

La 4-ème classe: l'exepäaz-Maiôpr, Koumpr-Aasupäas, 
Aticmsämearnni Cmémeriä Cosimauxr. 

Ces classes ont le titre de Ipesocxoaämearscmso, Excellence. 
La 5-ème classe: (autrefois Bpuraaépr, et Kanamäu»- 
Komaua6pr), Cmémerix Cosimanr. 

Cette classe a la titre de Bucoropéaie. 

La 6-ème classe: Iloarésausb, œ16ma Kanamâa» népsaro 
pägra, Kouézcriä Cosbmuanr®. 

La 7-ème classe: [oanoar6ansr, œ16ma Kanamäa smo- 
péro pâura, Haasépani Cosëmuur®. 

La 8-ème classe: Maiépr, œ16ma Kanumäur - Aefmeuâam, 
Koïéacsif Accéccop®. 

Ces trois classes ont le titre de Bucoso6aaropéaie. 
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cop», assesseur de collège; Tpaacxôit V'aané, le chef du 
Conseil de la ville; aens Axasémin, membre de l'A- 
cadémiey Sxcempaopaunépamit TIposéccopr, professeur 
extraordinaire; Cmipmix Yanmeas, mañftre-ès-arts; Aé- 
xaps, chirurgiens Cepæxäum®, sergent; Bäme Ciameas- 
cmso, Poire Excellence, etc. Mais ces mêmes mots, s'ils 
ne désignent point un titre ou un rang, s’'écrivent par une 
petite lettres ex. ons xy36Ë% cosbmnur®, c'est un mauvaïs 
conseiller; y nacr ecms nÔBui yYuñmear, NOUS GvOns 


La g-ème classe: Kanamésr, Pémaucmpz (capitaine da 
cavalerie), &a6ma Aeïmeuâam®, Tamyafpaui Costmunr». 

La 10-ème classe: Ima6cr-Kansméar, Ima6cr-Pém- 
nucmp®, Koaéæcrif Cespemäps. 

La 11-ème classe a été supprimée. 

La 12-ème classe: Ilopÿanse, o16ma Mésman», l'yGépucrix 
Cerspemäps. 

La 13-ème classe: Ioanopÿanse, Cenémerif maé Cau6acrii 
Perucmpémopt. 

La 14-ème classe: Tpinopmssr, Kopaémr, Kouézcrid 
Perxcmpämop?. 

Ces six dernières classes ont le titre dé Baaropôaie, en ob- 
servant que la vieille garde a deux rangs, et la jeune garde, 
l'artillerie, le génie et tous les corps militaires instructeurs, un 
rang sur l’armée, et cela jusqu'au grade de colonel et de 
lieutenant - colonel exclusivement. 

Les titres de Cstmaocme et de Ciimeascmpo sont des titres 
à part, qui se donnent le premier aux princes étrangers et 
aux princes russes de nouvelle création, et le second aux an- 
ciens princes et aux comtes russes. 

Dans la hiérarchie ecclésiastique, le métropolitain et l’arche- 
vêque (Mumponoañm®, Apxien“cron®) ont le titre de Bncoko- 
npeocsaméncmB0; l’évêque (Enécron») « le titre de Üpeocua- 
méscmp0; l’archimandrite et l’archiprêtre (Apxumasapämy®, Ipo- 
moiepés) ont le titre de Bucosonpeno4ôbie, et le prêtre (lepéü) 
celui de Ilpeno466ie. (Note du Trad.) 
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un nouveau maîtrey y Bac» A66pe KOMAHAUPE, POus 
avez de bons chefs; our uaoxôïit aéraps, c'est un mau- 
vais médecin. 

7. Les noms des nations, des religions et de ceux 
qui les professent, ont une iniliale majuscule, ainsi que les 
adjectifs et les adverbes, formés de ces dénominatioos ; 
comme: Pocciaunn», Russe; IIsear, Suédois; Xpucmiä- 
mans , Chrétien; Ramôaux», Catholique Maromemäauu», 
Mahoméëtan; Pocciäcrik, russe; IIséackik, suédois; Xpu- 
cmiäncxit, chrétien; Kauoanuecxit, catholique; no- 
Pjccrxu, en russe; no-llséacxm, en suédois, etc. 

8. Les noms des sciences et des arts doivent prendre 
une iuiliale majuscule; ex. Apneménmuaxa, Aure6pa, l'eo- 
mémpia m Tpuronomémpia npunayaezäms xr Uacmok 
Mamemämuxts, l’Arithmétique, l'Algèbre, la Géométrie 
et la Trigonométrie appartiennent aux Mathématiques 
pures; Cso66auvsa Vcrÿcempa cyms: Knsonnces, Bax- 
nie x JôguecmBo, les arts libéraux sont la Peinture, la 
Sculpture et l'Archüecture; ÿuum» Bceuipnoï Mcrmé- 
pis x Mamemamuauecxoï l'eorpävim, #2 enseigne l'His- 
toire universelle et la Géographie mathémathique; ont 
cuaënr Br Jloiumuuecxoë Sxonénin (ua 8» l'ocyaip- 
cmsennomr Xosäñcmes%), £l est fort dans l'Economie 
politique; rosopio © Ilo5siu Snrnuecroit, Apaxamnue- 
cxoi x /Jupñuecxo, je parle de la poésie épique, dra- 
maiique et lyrique. Mais ces mêmes noms rentrent dans 
la classe des noms appellatifs, quand ils ont une autre 
acception, et alors on les écrit sans initiale majuscule; ex. 
MEI OMAAAN MÂABUHKA Bb HAŸKY, 70OUS Gvons donné cet 
enfant pour linstruire; a n36bréw martéxz ucmépi#, 
je fuis de telles histoires; a sam$muar er6 noanmiue- 
cxoe o6paménie, j'a observé sa conduite politique; »» 
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Smoñ cmamsé ecms Apamamäuecroe 4ocmOancm8o, dans 
cet article il y a un mérite dramatique; rw sannmée- 
mecs AOMAÂMIHHME XO3AËCIMBOM®, VOUS VOUS Occupez d'é- 
conomie domestique; a Hakÿnñar KHHT» Mamemamnue 
cxux, j'ai fait une provision d'ouerages mathématiques; 
ma npexpäcraa æñsonncs, celte belle peinture; 8» éro 
cmuxixs Mao nossim, dans ses vers il y & peu de poésie. 
9. Les dénominations des tribunaux, des Cours de jus- 
tice, des compagnies, des corps, prennent aussi pour ini- 
tiale dne majuscule; ex. l'ocyaipcmBennmä Cosim», le 
Conseil de lempire; Yipasnmearcmeywmik Cenamr, 
Je Sénat dirigeant; IOcmuur-Kouaéria, le Collége de 
justice; Xosañcmsennaa 9xcneyñuia, le Département 
économique; T'opososia Aywä, le Conseil de la villes 
Yronésnaz Ilaaëma, /e Tribunal criminel; Bricmee Yux- 
aume, Z'Ecole supérieure; T'yGépucxoe Ilpasaénie, /a 
Régence du gouvernements Yisanmi Cyas, le Tribunal 
de district; OGmecmso Jro6émeneñ Caosécaocmn, /a 
Société des amis de la Litiératurey Asopanemso, /a 
Noblesse; Ayxosénemso, le Clergé; Kynéxecmso, /e Corps 
des marchands. Mais ces mêmes noms s'écrivent par une 
initiale miuuscule, quand ils sont employés sans applica- 
tion individuelle; comme: ou ueaoBbKk3 rocy44pcmBen- 
HW, c'est un homme d'état; xmo nAmym» 06% okcrre- 
aAuix nOc1anHo“ BE Amépary, qu'écrit-on de l'expédi- 
tion envoyée en Amérique? er6 omyaaÿm» noy» Cya», 
on le mettra sous jugement sr Aäniu npasaénie xpôm- 
xoe, en Danemarck il y à un.gouvernement modéré: 
Baur? 6pam» 3a6éseux Bb? 66mecmBax», core frère esi gai 
en sociélé; cBbm» ecmB yumaume, le monde est une 
école, ont aÿmaem®» aÿmy, 1 est occupé d'une pensée. 
10. Les noms des objets intellectuels et abstraits, lors- 
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qu'ils sont personnifiés, s’écrivent par unc initiale majus- 
cule; ex. onâ yxpémena gapâmn Ifpupôae n Mexÿcecmsa, 
elle est ornée des dons de la nature et de l'art; Boc- 
méxs u Jänays tam Ham» u36Bmu cso, l'Orient 
et l'Occident nous envorent leurs richesses superfluesy n 
Cisepz n Or» noxaonñaucs Examepüut, et le Nord et 
de Midi s'inclintrent devant Catherine; 3ésncme Bcera4 
conÿmemsyem» Aocmôuncmsey, / Envie accompagne tou- 
jours le Mérite. Mais avec une autre acceplion ces mois 
prennent une initiale minuscules ex. s4hwnia nponspe4é- 
nia npnpôis Ouens aémesnr, dci les productions de la 
naîure sont à un très-bas prix; cia cmpané aeæñm 
æa Bocmék®, celle contrée est située à lorient: marnnm- 
Has Ccmphaxa pcergaä o6pamäemes x» cbsepy, l'aiguille 
aimantée se dirige toujours vers le nord. 

11. Dans les lettres et les épitres l'usage veut que 
l'on donne une initiale majuscule au pronom de la deu- 
xième personne; ex. yBB40ma#10 Bac, umo npñôsar cm 
A Buepämuaro “uCaë, je vous informe que je suïs Gr- 
rivé ici hier. | 

12. Dans les fables ct les apologues on écrit par une 
initiale majuscule les noms des personnages; ex. 

Co Csmanm Mepsaisôm pcmptiiemcs Subf, 
H faouv puur» eré cuepméaratie» 061m8iem. 
YGitnal our scrpuuäar, 3a umo uor6uyar 8? 

Tu cobmames, omsbifemr.  Dmitrief. 

15. Le titre d'un ouvrage ou d’une pièce quelconque 
se distingue aussi par une initiale majuscule; ex. Couané- 
nix Jlomonécona, les Oeuvres de Lomonossof; Bäcus: 
Ay6» x Tpocms, /a Fable du Chéne et du Roseau; 
Tricaua x ognâ uous, /es Mille et une Nuïts; Caoséps 
Pocciäcrok Akagémim, le Dictionnaire de l'Académie 
russe; Jymemécmsie »» Cuôxps, le Koyage en Sibérie. 
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x4. Les noms des mois, des jours .de la semaine, des 
fêtes, prennent aussi une grande lettre pour initiales comme 
Br Cenmaôpi mbcaus, au mois de septembre; no Cy6- 
G6maws, les samedis; o CrAmxaxt, aux fétes de Noël: 
ma Csémaoft neatab, dans la semaine de Pâques; 5% 
Bépôuoe Bocxpecéuse, le dimanche des Rameaux. 

15. Enfin lorsqu'un mot a deux ou plusieurs sens 
différents , il est d'usage d'employer une initiale majuscule 
pour désigner le sens le plus considérable, celui qui ap- 
proche le plüs du nom propre ou de la dénomination de 
l'objet intellectuel personnifié. Ainsi on écrira: 


a) par une initiale majuscule: 

Le mot léprosr, signifiant 
l'assemblée des fidèles: Üép- 
xoss Xpucmiäucrag, l'Eglise 
chrétienne. 

Le mot Asopt, quand il 
signifie la résidence d'un sou- 
verain avec sa suite: Opanuÿs- 
cxif Asop®, /a Cour de France. 

Le mot O6ämear, dans le 
sens de monastère. 

Le mot Hé6o, s’il signifie la 
volonté divine, le Cïel. 

Le mot Tpou?, désignant la 
puissance royale: coBbmueKb 
Tpôga, conseiller du trône. 

Le mot Aepañsa, signifiant 
un éfat, une puissance. 

Le mot Bÿpa, sil signifie la 
foi, la religion: npasims Xps- 
cmifacxyso Bipy, embrasser la 
religion chrétienne. 

Le mot 3asôu», dans le seps 
de loi divine, religion. 


.b) par une initiale minuscule: 


Le mot népKkoBb, exprimant 
l'édifice, le temple: népross 
Baarostméais, l'église de l'An- 
nonciation. 

Le mot asop, exprimant 
l’espace découvert entouré de 
murs: mA A50p», la basse- 
cour. | 

Le mot o6ñmeir, dans le 
sens de demeure. 

‘Le mot né6o, signifiant l'air, 
le ciel, et le palais de la bouche. 

Le mot mpou®, signifiant le 
trône, le siége sur lequels amied 
un souverain. 

Le mot Aep&äsa, signifiant 
le globe impérial. 

Le mot st pa, signifiant la foi, 
la confiance: MOprb, OCHÔBAH- 
au na A66po# sp, le.com- 
merce, fondé sur la bonne foi. 

Le mot sasôæm, dans le sens 
de loi sivile, 
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Le mot Ficmupr, dans le 
sens figuré de pasteur, comme 
un évêque, un prêtre. 

. Le mot Omén®?, quand ce sera 
un titre d'honneur: Omén» 


Ueprésuuÿ, Père de l'Eglise. 


Le mot Co66épz, dans le sens 


d'assemblée, de concile: Hu-. 


séücsif Co66pr, le concile de 
dicée. | 

. Le mot Opaem®, société, com- 
pagnie de personnes: Opaeu 
Pénapeñ xpima, l'Ordre des 
chevaliers du temple: 
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‘Le mot unfcmups, dans le 
sens propre de pasteur, c'est 
à-dire, berger. 

Le mot omég®, dans le sens 
de père, celui qui a un ou 
plusieuts enfants. 

* Le mot co6ép®, signifiant une 
cathédrale ; 'ex. Ycnéncriä co- 
6épr;, la cathédrale de l'As- 


somption. 


: 


. Le mot 6paen®, décoration: 


Kasaaép® épaeua Cs. Arercéaapa 
Héscsaro, chevalier de l'ordre 
de St A'exandre Nevskr. 


LES MOTS ÉTRANGERS. 


$ E68. Les mots empruntés des idiomes modernes de 
l'Europe s’écrivent avec les lettres de l'alphabet russe qui 
représentent le plus près possible la prononcialion de ces 
mots dans la langue d’où ils sont tirés. Tels sont les suivants: 


a6opAñs®, l’abordage 

£6pucr, plan, all. Abrif 
é6mnar, congé, all. Ab(bied 
asaurépAb, une avant-garde 
io, l'agio, ital. agio 
aRBANAPAHD, aigue-marine, ail. 
_ Mquamarin 

‘ asmép», un acteur 

asng3®, accise, impôt, all. Accife 
aaaérpo, un allegro, ital. 
&A15K08D, une alcove 

an6âpro, l'embargo, espagn. 
anuayä, un emploi 

anemin®, l'eppétit 

eppécm®, l'arrêt, all. Mrreft 
accé, un assaut | 


Gaaaaxén®, ital. 

. baldachino 

Garañcm®, le lest, aZZ. Ballaft 

Gaar, un bal 

Ganañm®, bandit, tal. banditto 

Gansépr, banquier, ital. ban- 
chiere 

Gapearéer, un bas- relief 

Gnarpar, le billard 

6pâaaep», brülot, al. Branbr 

Gpnaiéam® ou Gpaarfum®, un 
brillant 

6pÿcmsep>, un parapet, all 
Bruftwebr 

éyaespr, un boulevard 

6yarôm>, un bouillon 


baldaquin , 
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6Gye6m, bouffon, ital. _— 

6rop6, un bureau 

6Gmcm?r, un buste : 

Bémepuacr, un niveau, 
waterpas 

Béscear, une lettre de change, 
all. Brcbiel 

séuse48, le chiffre d'un nom, 
polon. wezet 

BoAeBdA5, un vaudeville 

soscét®, vaux-hall, angl. 

BOÉ&D, UD P0yage 

raséma, gazette, ital. gazetta 

réacmyx®, cravatte, all. Salstud 

reséas, compagnon, all. Ocfcll 

rpasép?®, un graveur 

Aaamécmr, un dentiste 

aené, un dépôt 

éreps, chasseur; all. Säge 

xan4iput, un gendarme 

sypuéa®, un journal 

uagenép®, un ingénieur 

xa6nuémR, un cabinet 

sasaaép?, un chevalier, ital. 
cavaliere 

kanané, un canapé 

Eaus4, du cannevas 

sapéma , voiture, tal. carretta 

sapuñs3®, corniche, all, farnies 

sapmé4b, la mitraille, all. Rars 
tétfée, stal. cartaccio 

gaccép®, caissier, all. Safficr 

samaoéirt, un Catafalque, ifal. 
catafalco 

maéfcmep», colle, ail. eifter 

EOM6A%, une commode : 

KON1AHLÔEE, un Compagnon 


holl, 
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sonnéc®, boussole, al. Compas 

EOpMmé&», un cortége 

sypsépr, courrier, all. Courier 

Kypoäpcm®, électeur, all. fur 
fürft 

sÿiep», cocher, all. Rutf$er 

aa3apé ; un lazaret 

aauAmiom?;, un paysage, Se 
Landfhaft 

aacém?, affût, alt. Laffette 

ÂAéau, Lady, angl. 

a6amau®, pilote, a/1. Lotb8mann 

Maras{n», un Magasin 

MauéBpr, une manœuvre 

Manézä®, un Mmanége 

Mapsäst, un marquis 

mécmepr, maître, angl. master 

macmmi6®, échelle à mesurer, 


all, Mafftab 


nampéar, matelot, all. Datrofe 


mébear , les meubles 
meaïiB, une médaille 
moaéas , un modèle 


syar, le zéro, all. Mull 
o6eañcr?, un obélisque 


opsâm», de l'orgeat 
nassasôu®, un pavillon 
narém®, enveloppe de lettre, 
du fr. paquet 
napmuséub, un partisan 
nampÿir, la patrouille 
ueuséxt, uD paysage 
nopmpém®r, un portrait 
nopmééas, un porte- feuille 
nposiäum®, munition, provision, 
all. Proviant 
npéomas, le profil 
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nponÉaNre , intérêt, all. Drocent 
DyAA“ErD, pudding , angl. 
nyasc», le pouls, all, Puis 
panaesÿ, un rendez-vous 
péspym®, recrue, ail. ffetrut 
pes6m, une raison 
peuôuac®, une renonce 
penepmyäp®, le répertoire 
penénmr, une recette, ordon- 
mance du médecin, all, ét 
pouaé, un rondeau 
cepÆñam», un sergent 
cniy5m2, une silhouette 
crexém®, un squelette 
CO44mD, un so/dat 
cORÉM?E, un sonnet 
CnesMäéEA, un spectacle 
maëmi, du taffetas 
mpasmäpr, auberge, polon. 
traktyer, traiteur 
mpéypr, deuil, all, Œrauer 
mMya3®, une oise 
myaiém®», une toilette 
mypaäp?, tournois, al. Œuvnier 
Yansepcamém», une université, 
all. Univerfitt 


Orthographe, 


œfre1®, flambeau, 42. Gad 

éspsémep>, un chenel, Aoëk 
vaarwater 

échepséps®, un feu d'artifice, 
all, Seuerwert 

@earan-éreps, chasseur, cour- 
rier, all. Selbjäger 

@iñreis, une aile de maison, 
all. Sliegel 

œrëpr, du crêpe, all. Slor 

®ym?, pied(mesure),angl. foot 

néamaep®, quinta), all. Gentner 

uex», corps de métier, all. 3cbe 

gauaÉabs, chinchilla, espagn. 

maar6äym», barrière de ville, 
all. Gblagbaum 

mañspor®, robe de chambre, 
all. Gdblafrod 

moccé, une chaussée. 

mypM®, assaut, a//. Gturm 

DERDSÆD, un équipage 

84», bière (boisson), angl. ale 

pnoaém», une épaulette 

WBeAÉp?, joaillier, «2/1. Juwclier 

Ômop>, humeur, angl. humour 

apat,verge (mesure), angl.yard. 


Quelques-uns de ces mots, en passant dans la langue 
russe, ont pris Îles désinences propres aux mots de cet 
idiome ; tels sont les suivants: 


akMpÉCa, une actrice 
axeOäpaa, une Aallebarde 
aués, une allée 

épmis, une armée 
accam6iés, une assemblée 
Gauspÿm? , banqueroutier 
6asspÿmcmso, bangueroute 


6ammapés, une batterie 
6puréaa, une brigade 
6pouémrsa, une brunette 
6ÿasa, guérite, all. Bube 
6mareméas, un bulletin 
sékca, cirage, all. MBabs 
Béoas, gaufre, all, aff 
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raiépa, une galère 

raliepés, une galerie 

raynmsäxma, le corps de garde, 
all. Sauptwade 

rsäpais, la garde 

täabais, classe de marchands, 
all. Gilve 

réabsa, gousse, all. Sülfe 

Aeæÿpcm80, action d'être de jour, 
de service 

kau0Hä1a, la canonnade 

Kap#EaMmŸpa, une caricature, 
ital, caricatura 

xa@ma, cahute, all. Rajute 

xsapmäpa, logis, al. Quartier 

réraa, quille, all. Regel 

KOK4p4Aa, une cocarde 

KOKÉMEA, une- coquette 

xoHmépa;,comptoir,holl.kantoor 

sOniA, une copie 

épais, charpie, all. Rorpie 

Arepb, camp, «ll. £ager 

méa4, un mille, mesure itinér. 

MÔ4a, la mode 

mopmépa, un mortier 


Ba 


nfuis, momie, all Munuie 
Mÿoma, manchon, all. Muff 
opauxepés, une orangerie 
uiéca ou nbéca, une pièce 
nomâxa, la pommade 
paséma, fusée, ail. afete 
panépa, fleuret, a!l. Mappier 
péfaa ou pe, rade, all. Recde 
poar, un réle 
c46aa, un sabre, Aoll, sabel 
coccsa, une saucisse 
cnäpæ&a, des asperges 
mäais, la taille 
mpaaués, une tranchée 
mpénaseas, bridon, all. ŒTrenfe 
Gamäa, fascine, all. Gafbine 
méibma, coquin, all, Gdbelm 
MApMH, paravent, all. Gbirm 
unMarsa, épingle à cheveux, 
all. Gpille 
mnép, éperons, all. Sporen 
mmyramÿpa, stuc, crépis, all. 
Gtuccatur 
Aaux®, esquif, Aoll. jot 
äxma, un yacht, angl. 


De cette classe sont aussi les adjectifs, qui prennent 
la désinence des adjectifs russes, ainsi que les verbes, qui 
prennent la terminaison oeams ou ecamv ($ 232, 5); 


iels sont les mots suivants: 

ASYPÉMENÉ, exact, all. accurat 

Aezÿpauf, qui est de jour, de 
service 

EAUPÉ3HHN, capricieux 

OBAEHNË, ovale 

cepiésaué, sérieux 

CALUDGNE, faux, all fal(é 


TPsBaPOBÂME, graver 

Aasnporäms, louvoyer, all. [as 
viren 

Maïesômb, peindre, all. malen 

pacosäms, dessiner, all. veiffen 

Mannos4mb, danser, all. tanjen 

pAekMpu30sâm», électriser. 
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$ 669. Quelques mots étrangers, fréquemment employés 
dans la langue parlée, se sont allérés tant dans leur pro- 
nonciation que dans leur orthogräphe; tels sont les suivants: 


asépm®, un hasard 

au10ÿC® anchois,"all Mnfbovis 

aneascéu®», orange, all. Apfelfine 
(pomme chinoise) 

Guriém®, un billet 

6épæa, la bourse, all. Bbrfe 

Gañraps, massicot. all. Blepgelb 

6yam®, révolte, all. Bund 

6ypromfcmp?, et 6ypañcmps, 
bourgmestre, all. Blrgermelfter 

6yméasa, une bouteille 

6ysémr, le buffet 

Baamépua, cor de chasse, all. 
Baldborn 

sep®», chantier, all. Serft 

soëm®, prévôt, all. Boigt 

résaus, uno port, «ll. Dafen 

raiÿx», un galon 

r3HM32, moulure, all. Gefimfe 

rpaoéu», caraffe, all. Saraffine 

aAparÿaD, un dragon 

Apérmar, porte-faix, all. Trâger 

AySa2», un duel 

Anmäm®, pouce, Aoll. duim 

e166m®, esquif, all. Gilboot 

esécr, garde d'épée, all. Œcfäf 

espéémopr, chef de file, ans- 
pessade, all. Gefrepter 

_ eæémosb, écu, all. (les pre- 

miers écus furent frappés dans 

la vallée de Joachim, en 

Bohème, Soadimsthal, et ap- 

pelés delà Soatimsthaler, ou 


simplement Œbaler, par la 
suppression du nom propre, 
que les Russes ont traduit 
par Eeñur, d'où ils ont fait 
epnuoxs) 

saan®, une save d'artillerie 

séumus», parasol, a/l. Gonnens 
féirm 

pam364®, une: camisole 

xaumec», bassin, all. fancevaë 

sanp#ar, un caporal 

Raul Ÿÿub, CAVESSOD, all. Rappsaum 

sapaamAur, la quarantaine 

sacmpwAr, une casserolle, all. 
fRaftrole 

Kupic», une cuirasse 

sépra, église, all. Rire 

solfcra, une calèche 

souBOË, un Convoi 

rôve, le café, Aoll. coffij 

xpaxuäar, amidon, all $raftmefl 

FÿxH4, cuisine, all. Rüde 

aaréü, laquais, ital. la che (qui 
est là? Kkmo mäm?) 

16n6ep?, l’aombre, jeu 

mâsaep®, courtier, all. Dätler 

mamséar, mademoiselle 

mapruméam®, vivandier, all. 
Dar£etender 

mama, le mât, all. ait 

méimaut, garde-marine, angl. 
midshipnan 

myHAGp?, l'uniforme, all. Montur 
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wymmyÿsr, embouchure, partie 
du mors, all. Munvftüd 
oeunép», officier, a 2. Offigter 
napést, une perruque 
nepaauÿm», nacre de perle, 
all, Perlenmutter 
naicmups,emplâtre, all, Pflafter 
naamsém®e, bateau plat, Aoll. 
platschuit | 
gayræ, Charrue, all. Pflug 
uaymôar®, un peloton 
nosyméam®, un passement; all, 
Pofament 
uonepisenb, orange amère, all. 
Pomerange 
nopmyuéA, UD porte -épée 
uéama, la poste, all Poit 
péaen», havresac, all. Ranger 
pémyma, hôtel de ville, all. 
Rathpaus 
pénmpa, patte, tire-ligne, all. 
Roftral 
peñmép», cavalier, all. Reiter 
pémuncmp®, capitaine de cava- 
lerie, all, Rittmeifter 
powa, verre à pied, all. Rôimer 
caaim», la salade 


caiémra, une serviette, Aoll. 


servet 
céma, une suite, un cortége 
cepmÿs®, un surtout 
caécap», serrurier , all. Sblôfier 
cayp®r, cordon, all. Edjnur 
côycb, une sauce 
cmaas, l'acier, all. Gtabl 
ma6anépua, une tabatière 
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mapéara, assiette, all. Teller 
mÿoeas, une pantoufle 
miopsmé, prison, ail. Efurm 
œasmépis, une factorerie 
œéaa, pli, all. Salte 
œaum®», dépôt, al. Pfanb 
æopé“mop», postillon, 
Dorreiter 
æépmea®, barbier, all. Selofher 
œaééma, une flûte, all. &lôte 
œpéausa, demoiselle d'hon- 
neur, all, $räulein 
syam», une livre, all. Pfund 
æypaém», charretier, all. Subr- 
feute, pl. de Subrmann 
oymañpr, étui, all. Gutteral 
népsyas, compas, ail. Birécl 
usiæñpp, chiffre, all. 3iffer (nt- 
opa, nombre, polon. cyfra) 
mainép?®, une charnière 
uanAñ4», un chandelier 
mapær, écharpe, all. Edärpe 
maspän», le safran 
mrénep®, maître de vaisseau, 
holl. schipper 
maros®, écluse, all. @dleufe, 
holl. sluis 
maÿnsa, une chaloupe 
muñnep®, flamme de chirurgien, 
all, Gbnäpper 
mnéra, épée, ital. spada 
mmyÿpmau», pilote, Aoll. stuur- 
man 
omaoséme, un échafaud 
fpuapsa, et fpuousa, une foire, 
all, Saprmarit. 


all. 
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$ 670. Les mots /atins qui ont passé dans la langue 
russe, s’écrivent d’après leur prononciation allemande ou 
polonaise; comme: Cenämop», senaior; namÿpa, nafu- 
TA; AUCHUTABHA, disciplina; Meauañna, medicina; xo- 
poua, corona ; npo3a, prosa; Mj3a, musa; MUUÿMa, 
mmula; jeuemBpr, decemeir, cie. À cet égard il faut 
faire les observations suivantes: 

r. Les diphthongues au et eu sont remplacées par les 
syllabes inverses a8 et 36; comme: asppa, aurora; ëB- 
mop®, aulor; 3Bpr, eurus. La voyelle u se change aussi 
en 6 après une consonne; comme; 9KB4mop», æqualor; 
ssaapém®s, quadralus. La diphthongue au s'est conservée 
dans lei Jmols: ayAumôp», auditor; ayaumôpia, audito- 
rIuUmM ; ayaiénuin, audientia; aykuiôm», Guciio. 

a. Les terminaisons i@ et io se changent en A; e@ 
en ex, et ua eu ÿA; ex. añnia, Ünia; uäuia, nafio; 
peuénsix, recensio; maésa, idea; cmamÿs , slatua. Les 
noms propres en ua conservent la voyelle a; comme: 
lénya, Genua; Mäânmya, Maniua; Tlésya, Padua. 

3. Les terminaisons us et um se remplacent par 5, 
si elles sont précédés d’une consonne; mais précédées d’une 
voyelle , elles se changent, us en à et um en az; comme: 
mamyas, {{ulus; xap6yurÿas, carbunculus; nÿmep», 
numerus; Tpaxt, granum; mepuaiéas, meridianum; 
nyHkm», Puncium; réni, genius; 106uaék, jubilœus; 
ryGépuia, gubernium. Les mots suivants conservent leur 
termipaison latine : axmyäpiyc+, greffier; rpéaycr, degré: 
xépryCb, COrPS;. CHHYCD, SÈNUS; KÔCHHYCE, COSIRUS? 
momäpiyC», nofaire; pâaiyc», rayons æ6kyc», foyer; 
xanumoOaiyms et xanumôaiä, capitole; æaxmomyme, 
Jactotum; æôpymr, forum. Le mot collegium devient 
Kouuéria, pour désigner une assemblée; et Kozaériya», 
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pour siguifier un établissement d'instruction; ex. "Koauérix 
MaocmpännHixr Abus, le Collège des affaires étrangères ; 
Xäpsxoscxiit Kouaériymr, Ze collège de Kharcof. 

4. Si le nom latin est de la troisième déclinaison, on 
change quelquefois la terminaison zs du oénitif en 5; comme: 
cuyaéame, s{udens; xväjpaume, quadrans. 
= ‘5. Les voyelles a et u, lorsqu'elles sont précédés de la 
consonne /, sont remplacécs par Æ et 405 ex. peasñuia, 
relatio; xauueañpia, cancellaria; xañyÿsa, clausa; 
BK3EMNAAPD, exemplar ; Hiaomunäuia, 2/uminalio; nu- 
aan, pilula; pesououia, revolutio; naïocr, plus; no- 
ac», polus; noañpatië (désinence russe), polarts. Si la 
consonne / est suivie d’une autre consonne, on ajoule & 
entre les deux; comme: amâasrama, amalgama ($ 646). 
La voyclle a se conserve dans la terminaison de quelques 
mots; comme: æñcmy4Aa, fis{ule; méusyaa, plancheite. 

6. La lettre h, qui n'a pas de correspondante, dans 
l'alphabet russe, se relranche dans quelques mots, et dans 
d'autres elle est remplacée par la consonne e; comme: 
mcmépia, historia; rep6äâpik, herbarius; riämyc®, hialus. 

7. Les consonnes f et ph sont représentées par D, 
et {th par 6 ou m; comme: æ46puxa, fabrica; æë&kmopr, 

Jactor; &onmäânr, fontanus; æ6pua, forma; œamuaix, 
familia. Quant aux mots qui s’écrivent par {k, nous en. 
parlerons plus bas. 

8. Quelques mots latins, en passant dans la langue 
russe, ont souffert une altération soit dans leur termi. 
naison, soit dans leur radical; ce sont: 


AAmaph, autel, altare pucoréce, bissexte, bissertus 

ax266me, album, du franc. sysÿ4B, capuchon, cucullus 

rocaumäib, hôpital, Aospitium, mpâmop®, marbre, marmor 
‘du franc. MY3HKa, musique, musica 
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épasxb, ordre de chevalerie, cnraian , Signal, signum, da fr. 


ordo, de l’all. Oroen Caupm®, esprit de vin, spiritus 
néxH4, amende, pæna cmäunia, station, statio 
nuaurpHu®», pélerin, peregrinus, cy660ma, samedi (v. & 656) 
de l'all. Pilfgrimm CYAâPB, suaire, sudarium 
peécmp®, régistre, register ma6iñna, tableau, tabula, du 
puyms, mercure, argentum polon. tablica 
ceRpemäps, secrétaire, secreta- mK61a, école, schola, du polon. 
rius szkoïa. 


Il en est de même des noms des mois, qui, altérés 
dans la languc russe, ont conservé dans l'idiome de l'église 
l'orthographe latine, savoir : 

Auzpäps , et 


Teusäps » de Januarius, © Tanryépik & (Cmfjens 
Despéar, de Februarius, L Pespyäpik É | Cérens 
Mapm», de Mars, « | Mapms Pepezo3648 
Anpÿab, de Aprilis, : Anpnaaiñ 5 | Ueñmens 
Maü, de Maius, | Mäix E Tpâsens 
lions, de Junius, E, | Jÿui E Jepeéys 
Ia, de Julius s S Tyaik E \Aéreus 
Asrycm®, de Augustus, © | A4reycms = Céprens 
Ceamä6ps, de September, = Cenménepik TS Préexs 
Okmi6ps ; de October T Oxmônepi : Ilä3 JepHNXS 
HoÂ5ps, de November à = Hosénepix S /lacmoné js 
.Aerä6ps, de December, | Aexénepik Ë Tpyjens. 


$ G71. Les mots grecs ont cn russe deux orthographes 
différentes. Ceux qui ont passé dans le slavon ecclésiastique 
lors de la version de la bible, ou dans le temps de l'in- 
troduction du christianisme en Russie, s'écriyent d'après la 
Pr'ononcialion du grec moderne, tandis que les termes giecs 
qui ont été pris du latin ou des idiomes modernes de l’Eu- 
rope, s'écrivent d'après la prononciation latine. La manière 
différente dont quelques lettres grecques sont exprimées 
par les caractères latins, slavons et russes, se trouve pré- 
senlée dans le tableau suivant: 
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Poyelles et Diphthongues. 


Grec. Latin. Slavon., Russe. 
e € e, 9 
7 e 4 H, € 
| Ù HE, i 
U Y v | 
w oO WU 0 
xs 6 e, 9 
au au av aB 
ev eu,ey €V | eB, 58 
so i H,i 
04 Œ n 5, €, 3 
OU Ou ë ) y ÿ 
æ ja, ja 4 f, 4 
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Consonnes. 

Grec. Latin. Slavon. Russe. 
B D k B, Ô 
9Y 08 hr Hr 
+ th © 0e, 
X C K E, 
x ch X_ x 
f rh P P 
® ph,f % œ 
£ x 8 KC 
ŸY ps Jr nc 
gs ss C C, 3 
_h - ,r- 
(xs) qu KE EB 


Remarque 170. L'esprit rude (") de la langue grecque, 
qui est exprimé en latin par la lettre À, n'a aucun signe 
correspondant dans l'idiome de l'église: ainsi les mots 
grecs, notés de ce signe, commencent en slavon par la 
voyelle simple, et en russe le plus souvent par la con- 
sonne gutturale 2. Il faut encore observer que les termi- 
paisons génériques (05 76, 4, 07, etc.) se retranchent or- 


dinairement. 


$ 672. C'est d’après ce tableau que s'écrivent en russe 


les mots pris de la langue grecque, savoir: 


1. Les mots grecs que la langue russe a empruntés 


des livres sacrés, suivent l'orthographe de l’idiome de l'ée 


glise; tels sont: 


aañæa, huile, de «Ae/Das! 
amBôu®, estrade, de äuBxy 
anfoema ,anathôme, de «vxdeux 
are», ange, de &yyel06 
Bépsap»b, barbare, de B:p5xp0s 
puptatr, béryl, de ByevAhos 
runc», gypse, de yuÿos 
Aiaañnma, diadéme, de didyux 


Esiareaie, évangile, desuxyyéAs0 
Enñcron», évêque, de éxx9706 
enipxia, diocèse, de érxpyix 
exAqua, vipère, de éx0x 
3eæñp», zéphyr, de &Pvups; 
Mrÿuenr, prieur, de 7y#uevos 
srouocmäcb, cadres pour les 
images, de su et SXTIG 
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Jepéñ, prêtre, de /epevs 
sanôa, règlement, de x«/27 
Edee1pa, chaire, de xx Jelox 


Af8pa, grand couvent, de Zap 


Maruñim», aimant, de #x7776 


Memponoiñim», métropolitain 


de mxrpcrcÀT;s 
e A 
MoHixt, moine, de #27:Y95 
nAourt, singe, de 73x05 


nca16mD, psaume, de YAuos 
Ipecsiümep?, prêtre, de Tpeo- 
BiTegs: 

péema, rime, de g-3:06 
casau» , linceul, de c:£x70y 

PL A 
cums01, symbole, de ov2,32}0v 
cHnôA® et cru01®,synode, cuvococ 
ckinemp®, sceptre, de 0xÿ7Tp0» 
cuuxia, élément, de sc:xev. 


Quelques-uns de ces mots ont conservé leur terminaison 


grecque; comme: Xpuemôec», Christ; cärrocr, aube 
d'évéque; npumocr, cantique, cunéxpionr, sanhedrin (ou 

, . e , 
cauxéapan?, de l'hébreu >'#1n30 sanhèdrinn); xamuxu- 
sucr, caléchisme; cnumakcncr, synlaxe (grec yesos, 


CAMHOSs ElCUOS; uvédgscv, XOTNXATIS) ouvraËis ). | | 

2. Les mots grecs que la langue russe a empruntés 
des idiomes de l'Europe occidentale, s'écrivent d’après la 
prononciation latine; tels sont: 


asaaéuis, de academia, 
aiebicmp®, de alebastrum, 
Gaarsäur, de balsamum!, 
6AGais, de biblia, 
Gnbrioméka, de bibliotheca, 
repôä, de Aeros, 

roua®, de zymnus, 
rianñumr, de Ayacinthus, 
Aa6upñum®, de labyrinthus, 
uoiua, de poema, 

no5m®, de poeta, 

mpour, de thronus, 
œaum43i4, de phantasia, 
ŒÉARECD, de phœænix, 
xapirmep, de Character, 
numOâar, de cymbalum, 
2KOH0AE, de œconomus, 
nuô?», de iambus, 


au lieu de l'orthographe slavonne 


arxajxuia, de axxtjusin 
aracäcmpe, de x}x5x5p0v 
eaïcäns , de BxATxuoy 
exsiia, de B:BUx 
eneaidonra, de Bi3lo$ 77 
xpôk, de 3pv6 

runs, de Üuvos 

raxknos, de Vxxd0$ 
4acxpnneë, de ÀxSupis oc 
ninua, de To'yux 

nisma, dé Toiyrÿe 

epouë, de p010ç 
Panmäcia, de Ervracix 
Duruës, de Go 
raparmxps, de X:p2xT7p 
xrx6edas, de xvu/xhoy 
xxonÔMS, de oixovouos 


idnes, de fx Bo, 


oo 
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Quelques -uns des ces mots s’emploient des deux ma- 
nières; comme: ee4mpz et meämp» (le premier dans le 
sens figuré, et le second dans le sens propre: eeämp» 
BoËnbr, le thédtre de la guerre, et 6oarmoit me‘np», 
le grand ihéäire); cris et cuéna (celui-là pour dé- 
signer une fente, un {abernacle, et celui-ci pour signifier 
la scène); eebpia et meépia, théorie. La voyelle y», dans 
les mots grecs pris du latiu, s'exprime aussi par 4; comme: 
s6mp», éfher (grec JéaTeoy, oxn7 Jewpix, oiSyes latin 
theatrum, scena, theoria, æœther }. 

3. Dans le nombre des mots grecs qui ont passé dans 
la langue russe, il en est quelques-uns qui, fréquemment 
_ employés, se sont allérés dans leur terminaison ou même 

dans leur radical; ce sont: 
aumésa, apothicairerie, 
apxamésmop®, architecte, 
eouxôun, office du soir, 
spéiocr, choeur, 
MuHAÂAE , amande, 

Ha40%, lutrin, 

nana®H1a, service funèbre pour 

un mort, 

NCAAMHPE, fém. psautier, 
cmpôyc», autruche, 
xpycmäab, cristal, 


anoenka "de àroSyxy 
apraméxmons, de o%iTÉxTwy 
heonNÔHE, LÉT ju5y, avec nous 
rapocs de xÀÿp0c 
aumrejäis, de œuvydxhoy 
anaadzik, de &Yx}0ys0y 
TahhnTK Ja, de rayrvyi, veille 
prolongée 
draamnps , Masc. de Yaryprov 
cmpyes, de 5pxŸ%0c 
xpremaiis, de xpvsahhoc 


au lieu des termes slavons 


rpäMoma, art de lire et d'écrire, de ye#uuxra (Voyez $ 630) 
“ssecme, et u3sécmra, la chaux, de #56es0;, inextinguible 
Kaux®04b, fém. colophane, résine, de xolo@wr/x 

MÉ10mE , f. mélote, peau de brebis avec sa toison, de-#y7h0or7 
MoHacmAps, monastère, de moy:s7e0v, lieu solitaire 
napaidb, paralysie, apoplexie, de rxpxhvcis, relächement 
noHamPps, sacristain, de rxp#uoyos, compagnon assidu 

nou, et npomonôn®, archiprêtre, de rxräc et roxroraräç 
câxapr, le sucre, de c#xxxp1, latin saccharum 


\ 
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Jepéä, prêtre, de /epevs 
sandu», réglement, de xaycy 
Eñeeipa, chaire, de xx9edpæ 


A8pa, grand couvent, de Aavpx 


maruim®, aimant, de uxy776 


Memponoiñm», métropolitain 


de mxrpcTcÀ Ts 
MoHfx», moine, de #07 Y06 
nHourt, singe, de ri7x05 


nca16m>, psaume, de YxÀAuoc 
Ipecs“mep®, prêtre, de xpec- 
Birepos 
péema, rime, de g-3x0c 
cäsamr , linceul, de cxP#voy 
cam861®, symbole, de ov230h0 
cuaô1 et cru64,synode, cuodoc 
cEünemp?, sceptre, de cxÿ7rTpor 
cmuxis, élément, de suyeio. 


Quelques-uns de ces mots ont conservé leur terminaison 


grecque; comme: Xpueméc», Christ; cäkrocr, aube 
d'évéque; wpmocr, cantique, cuuéapion, sanhédrin (ou 
cauxéapau», de l'hébreu >'Mn20 sanhèdrinn); ramuxx- 
suc», caléchisme; cnmarkcnc», synlaxe (grec yesos, 


CAHKOSy ElCUOS) cuvédescv, KA TNXAOIS) CUYTU ES ). | 

2. Les mots grecs que la langue russe a empruntés 
des idiomes de l'Europe occidentale, s'écrivent d'après la 
prononciation latine; tels sont: 


asaaéuia, de academia, 
arebicmp?, de alebastrum, 
Gaarsämr, de balsamum!, 
6AGain, de biblia, 
6nbrioméka, de bibliotheca, 
repôä, de heros, 

ruma®, de 2ymnus, 
riauñum®, de Ayacinthus, 
Aa6upñum®, de Zabyrinthus, 
uosua, de poema, 

no5m®, de poeta, 

mpou®, dethronus, . 
œaumä3ia, de phantasia, 
œéankct, de phænix, 
xapärmep?, de Character, 
nun6äar, de cymbalum, 
040%, de œconomus, 
nu6®, de iambus, 


au lieu de l'orthographe slavonne 


” . | Lu 
axajxxia, de RHGCYLEIR 
araeäcmpe, de x}2545p0v 
eaacäns , de BxAxuoy 
exsiia, de B:Bix 
cnsaidonra, de £:3hu0$7r7 
xpÔk, de pus 
ruus, de vuyos 
raxkhbs, de Uxxydog 
4acnphnes, de ÀxBüpsy Joç 
ninna, de To'yux 
nisma, de Toiyrÿs 
eponë, de Jpcos 

» , 
fanmäcia, de Qxyraoix 
Durnës, de Gou£ 
raparxmhps, de X+p2xT7p 

LA , 
krM6edA5, Üe xvuñxhoy 
HXONÔHS, de ox07ou05 


iânes, de fxuBos, | 
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Quelques -uns des ces mots s’emploient des deux ma- 
nières; comme: ee4mpz et meämp» (le premier dans le 
sens figuré, et le second dans le sens propre: eeämps 
BoËnbr, /e thédire de la guerre, et 6oarméit me‘mp», 
le grand théâtre); ckninix et cuéna (celui-là pour dé- 
signer une fente, un {abernacle, et celui-ci pour signifier 
la scène); ee6pia et meépia, théorie. La voyelle y», dans 
les mots grecs pris du latiu, s'exprime aussi par ; comme: 
s6Hp5, éfher (grec Jéareoy, oxn7, Jewpix, oœiSyes latin 
theatrum, scena, theoria, æœther ). 

3. Dans le nombre des mots grecs qui ont passé dans 
la Tlangue russe, il en est quelques-uns qui, fréquemment 
_ employés, se sont allérés dans leur terminaison ou même 

dans leur radical; ce sont: 

aumésa, apothicairerie, 

apxsmékmop®, architecte, 

eouxOux, office du soir, 

spéaocr, choeur, 

MuHAÏAB , amande, 

Haï0%, lutrin, 

nana®f4a, service funèbre pour 
un mort, 

NCAaAMHPH , fém. psautier, 

cmpôyc»b, autruche, 

xpycmäab, cristal, 


anooxra "de aToSyxy 
aprxméimons, de cpXiTéxTwy 
heonnÔAB, Ed ju3v, avec nous 
raxpocs de xAÿpoc 
anrejäas, de auvydxÀor 
auaaôzik, de &yx}dysoy 
RanhnTKJa, de ravi, veille 
prolongée 
draimxps, masc. de Yarjorov 
cmpyes, de 50:%0c 
xprCmätais, de xpusahos 


au lieu des termes slavons 


rpämoma, art de lire et d'écrire, de vp#uuxrx (Voyez $ 630) 
hssecmb, et u3sècmra, la chaux, de #5Be50ç, inextinguible 
KaHu®04b, fém. colophane , résine, de xoAoDwrix 

MÉ1OME , f. mélote, peau de brebis avec sa toison, de-710r7 
MOHaCMmHps, monastère, de ovxsyouos, lieu solitaire 
napaaqb, paralysie, apoplexie, de rap*Avoic, relâchement 
noHamäPh, sacristain, de rxp#uovos, compagnon assidu 

non», et npomonôn®, archiprêtre, de rx7£ç et Tpwroraräc 
câxapr, le sucre, de c#xxxp1, latin saccharum 
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côporb, quarante, grec mod. cxp#yre, contracté de ressaprxo:rx 
mempä1b, fém. cahier, de Terpudioy , un Carré 
œeaôaB, masc. chasuble, manteau, de Œehouoy 
XuporpéAB, masc. sorte de lapin, de xu£0ypuMc, 
& 673. Les noms propres, grecs et latins, s'écrivent 
en russe d'apres les mêmes principes; tels sont: 


Auercäaipb, de AÂ‘Ex-8p06 Ooui, de Our; 
Anacmäâcia, de A:xsxc/x Daañunuz, de d'urTros 
Auapé, de A’dpéxs Asrycm2, de Augustus 
Bapeoaomés, de Bzxpdclouxid; Aspéaiü, de Aurelius 
Bacñaiü, de Bxofheso; Baécin, de Blasius 
Eaéna, de EXké/y Hamäaia, de Âatalia 
Hurima, de Nexyras Pomiur, de Romanus 
Huroaïü, de Nrxci.xos leuñaia, de Cæcilia 
Tläsear , s2. Iaras, de [iüho;s  HOuia, de Julia 
fAsos», de ‘xxx/205 cm», de Justinus. 


Les noms propres de l'histoire et de la mythologie 
s'écrivent suivant la prononcialion grecque ou latine; comme: 
Anku6iâyr et Aauun6iäyr, Alcib'ade; Onumps et Fouépr, 
Homtre; Sencx et IOnmmep», Juprier; Baxx» et Bäxyex, 
Bacchus; Dusx et be6r, Phéhus; Biômia et Beouia, /a 
Béolie. Quelques-uns se forment du géuilif, en retran- 
chant la terminaison o$ et 25; tels sont: 


Apmemñaa, de ‘Apreus, sd0ç Benépa, de F'enus, eris 
Biäum®, de B:x5, ævros Tauriums, de Pallas, antis 
Maiñaa, de LAxs, ado; Cuunnidu?, de Scipio, onis 
Muuôn, de Miwc, wos Lepépa, de Ceres, eris 
TTauafaa, de IlxAèx;, doc lunepôoar, de Cicero, onis 
Oenñia, de Ours, sè9ç DJaeñia, de Æencis, idis. 


Les noms propres qui ne s'emploient qu'au pluriel en 
grec et en latin, prennent aussi en russe la désinence 
plurielle; cx. | 
Aofun, de ASyru Ofsn, de O5 
Aéasœn, de AsAPoi Kiuuw, de Cannæ 
Cäpan, de Zxpdeig Aôspu, de Locri. 
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Remarque 171. Plusieurs de ces noms propres, fréquem- 
ment employés, s'écartent des règles précédentes; tels 
sont: ABa06mba, Fudoxie; ]uñmpiü, Démétrius; Erôpr, 
Georges; Esnr, Euphème; Win», Jean; Ocunr, Joseph; 
Céaopr, Jsidore; Cmenäu», Etienne; fküu», Joachim; 
Arduz, Jacinthe; Oéaopr, Théodore (au lieu de Ée- 
Aôncix, Anmémpik, l'eôpeix, Espauns, loänns, Idcnps, Hcu- 
Aôp5, Cmedäns, loarkus, lartnos, Oedjops). Mais il faut 
remarquer en général que la lettre grecque ®, qui est ex- 
primée en latin par ph ouf, se représente en russe par 
#,et que +, en latin th, s'exprime pare; ainsi l'on doit 
écrire en russe’ Ocoæiur, T'héophane; Aeaniciä , Athanase; 
Tuuoeci, Timothée ; Oëria, Thécla; Daaanéaræt, Phila- 
delphe; Mäpoa, Marthe, etc. | 

La voyelle i, qui se rencontre dans la terminaison de 
quelques noms propres, se change en %, et non en e; 
ainsi l’on écrira: Auercti, leris; Ceprti, Serge; comme 
venant de Æ/exius, Sergius,.tandis qu'on doit écrire: 
Anapéñ, André; Oaanéü, Thaddée, de Andreas, Thad- 
deus. Quant à la voyelle 23, elle s'emploie au commence- 
ment, et au milieu des mots après une voyelle, pour ex- 
primer le son e ou æ. Il n'y a que quelques mots, reçus 
dans la langue russe avant l'introduction de cette lettre, 
qui conservent la lettre e; comme: Espôna, Europe; 


Euéna, Hélène. (Voyez le $ 633). 

$ 634. Les noms propres de pays, de contrées, de 
fleuves, de villes, appartenant à la Géographie moderne, 
s'écrivent en russe de différentes manières. 

1. Les plus importantes de ces dénominations s’écrivent 
d’après leur nom latin; telles sont: 


Ascmpis, l'Autriche Borémia, la Bohême 
Arsumänia, l’Aquitaine Bpumäuuit, la Bretagne 
Aussäuia ,*l’Alsace Baaäxia, la Valachie 
Apäsia, l'Arabie Besysiñ, le Vésuve 


Dasäpia, la Bavière l'âtais, la Gaule 
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l'earpénia, l'Helvétie Meaioafæb, Milan 
l'epuêaia, la Germanie Heânoar, Naples 
l'oxafnaia, la Hollande Hopséris, la Norvége 
Toascméuia, le Holstein Ipÿccis, la Prusse 
pénis, la Grèce Cnaésia, la Silésie 
Afaia, le Danemarck Cunñain, la Sicile 
Hecnénia, l'Espagne Tÿpuis, la Turquie 

. Hmäaia, l’Îtalie Dpéuuia, la France 
ÂAomapñuria, la Lorraine fAnôuis, le Japon. 


2. D'autres de ces noms s'écrivent comme ils se pro- 
noncent dans l’idiome d’où ils sont tirés; tels sont: 


AAA? ; Alger Aiysunr et Aysinis, la Lusace 
Aumpépaeut, Anvers  Afmmaxs, Liége 
Axenr;, Aix-la-Chapelle JAoëpa, la Loire 
Baañxocr, Badajos ÂAéuaou®, Londres 
Däserr, Bâle Mäacr, la Meuse 
Bepañur, Berlin Maïñuan», Maiïence 
Bopa6, Bordeaux Méuneasrapar, le Montbéliard 
Bpiyamseñr», Brunswick . Moaxenr, Munic 
Bpäccear, Bruxelles Hermaméar, Neuchâtel 
Beñmr, Wight Hansérenr, Nimègue 
Téra, la Haie Océpp?r, Auxerre 
Tén6ypr>, Hambourg Peñu®, le Rhin 
r'éparym», Hernehout Pôua, le Rhône 
Apésrenr, Dresde | Céaa, la Seine 
Ayspt, Douvres Cenr- Asémcr, St-James 
Keuésa, Genève Cxesexñnrext, Schevelingen 
Mas-xe-Dpéucr,lle-de-France Téwsa, la Tamise 
Kaué, Calais Dpâureypm», Fraucfort 
Kaaiñpu, Cagliari Xépecr, Xérès 
 Käâccear, Cassel Unaécmep®r, Chichester 
Kéanr, Cologne ._ Jlléaraa, l'Escaut 
Kén6pnañt, Cambrige Inésep?, Spire 
Kumik, la Chine 9a56a, l'Elbe 


Kôpæy, Corfou Bar; l’Adige 
Aaur, Laon Acc, lassy. 
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3. Les dénominations allemandes des provinces, @es 
9 


villes, etc., habitées par des peuplades d’origine slave, s'é- 
crivent en russe d'après leur nom slavon; comme: 


Bpecaäsas, Breslau Aams4, la Lithuanie 
Bapmäsa, Varsovie ÂArsose, Lemberg, ou Léopol 
Béarpia, la Hoogrie Mamäsa, Mitau 

Bäcaa, la Vistule : Himénraa 3emaf, l'Allemagne 
B$na, Vienne Iéasma, la Pologne 

Aepamr, Dorpat CeamurpäAcsaa 3emañ, la Tran- 
Aatap?t, le Dniéper sylvanie 

Aatcmpr, le Daiester Cméarauë Béarparr, Albe-Roy- 
Ayaëÿ, le Danube ale, ou Stul- Weissenbourg 
ÂAu6äsa, Libau Topÿas > Thorn. 


Quelques-unes s'emploient de deux manières; comme: Aän- 
ur» et l'aaucxs, Danzig; Kénaurc6epr» et Kopoaésenr, 
Kônigsberg; mais la première dénomination est plus usitée, 
Dans quelques autres les noms slavons ont été remplacés 
par les noms allemands; comme: Jéñnuurs, Leipzig, 
au lieu de Axneuxe; Büynenr, Bautlzen, au lieu de 
Byatccuns, etc. 

4. Quelques -uns de ces noms propres ont passé dans 
la languc russe par un autre idiome, et par cette raison 
ils s'écartent de la manière dont ils se prononcent chez 
les indigèness tels sont: ITapñæt, Partis (pris de l'italien 
Parig'); Pumr, Rome (pris du polonais Rzym); Ko- 
nenrären», Copenhague; I{séuix, /a Suède; Iseäuäpia, 
la Suisse (pris de l'allemand $Ropenbagen, Schmeden, 
Sweitzerland, au lieu de Kiobenhaen, Sverige). 

5. Dans quelques noms la voyelle & après 4 se change 
en Æ,et dans d’autres ce changement n'a pas lieu; comme: 


Kypañuaia, la Courlande lomaänais, la Gothie 
Anœañuais, la Livonie Seañnaia, la Zélande 
Duniäiuaia, la Finlande _ Mpaänaia, l'Irlande 

dcmafmais, l'Esthonie omaamia, l’Ecosse. 


00 
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$ 675. Les noms propres, Îles eurnoms des person- 
nagcs historiques et autres, emprunlés des idiomes mo- 
dernes, s'écrivent en russe d’après leur prononcialion dans la 
langue à laquelle ils appartiennent, sans faire altention aux 
lettres inalliables ; tels sont: 


Bappô, Barreaux Kinnuar®, Canning 

Béäüponr, Byron Käcmeaspe, Castlereagh 

Boaiost, Bülow Kyr», Cook 

Baixep?, Blücher Maréar - Auaxeao, Michel-Ange 

Bya46 - Aenped , Boileau- Pumeasë , Richelieu 
Despréaux Pycco, Rousseau 

Béxanurmout, Wellington Cenr-ikRroisénr, St- Julien 

Béaauar , Wieland Xésaunepr, Chemnitzer 

l'ème, Côüthe Iümeu?», Zieten 

Aasÿ , Davoust Uléscnup?, Shakespeare. 


Les noms propres, terminés cn français par n ou ne, 
prennent en russe la désinence forte #8, et ceux en gne 
s'écrivent avec la désinence molle #8; comme: Poaaém, 
Rollin; Aazouménr, Lafontaine; {apaemäus, Charlie 
magne; Aerasnnes, Delavigne. Ceux en / ou le prennent 
aussi la désinence molle 48; comme: donmenéar, Fon- 
tenelle; Aeanaas, Delille; Cmaas, Siael. La lettre + au 
milieu des mots s’adoucit aussi par l'addition de la demi- 
voyelle 82; comme: Mriasmous, Million; Boasmépr, Vol- 
taire; Bäarmepr-Crommyr, alter - Scott. La leltre 8 
remplace aussi la voyelle z, devant une autre voyell, 
lorsqu'elle ne forme pas une syllabe; comme: Moasépt, 
Molière; Mopmré, Mortier; Maccuasôus, Massillon; 
Cexr-Jlséppr, Saint-Pierre, etc. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
DES SIGNES DE LA: PONCTUATION. 


$ 676. Les Signes de la Ponctuation s'emploient. 
dans la parole écrite pour faire voir la liaison ou la diffé- 
rence grammalicale qui se trouve entre Îcs proposilions et 
leurs parlics, comme aussi pour distinguer les proposilions 
d'après leur expression. 

$ 677. Les signes reçus pour ponciuer peuvent être 
divisés en signes disjonciifs, signes déterminatifs et sisncs 
auxiliaires. | 

%. Les signes disjonctifs indiquent Îa liaison ou la 
disjonction grammaticale des propositions et de leurs 
parties; ce sont: le pornt (.), les deux-pornis (:), le 
point-cirgule (;) et la cirgule (,). 

2. Les signes détlerminatifs indiquent la différence 

.des propositions d’après leur expression ($ 466); ce sont: 
le point interrogatif (?}) et le point exclamaiif (1). 

3. Les signes auxiliaires sont cmployés dans le cas 
où les autres sont insuflisants; ce sont: le #rait de sépa- 
ration (—), les points suspensifs (.....), la paren- 
thèse ( ), les guillemets (,,“) et l'alinéa. 


I. SIGNES DISJONCTIFS DE LA PONCTUATION. : 


$ 678. Les propriétés principales cet caractéristiques 
des signes désjonciifs de la Ponctuation sont les suivantes: 

1. Le point indique la fin complèle d'une proposi- 
lion expositive ou d’une période. | 

2. Les deux-poinis caractérisent le milieu d’une pé- 
riode composée, ou le point de réunion de ses deux par- 
ties (la partie élevée et la partie abaissée, $ 508). 
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3. Le pont-virgule sert à diviser les membres sem- 
blables d'une période, qui sont réunis, et 

4. La virgule s'emploie pour distinguer les proposi- 
tions subordonnées et leurs parties. 

Cette gradation s’observe dans une relation mutuelle 
des signes de la Ponctuation: Île point termine les périodes 
ct les propositions, qui sont divisées par des signes moins 
forts; les deux-points divisent les membres des périodes 
qui sont formés de parties séparées par le point - virgule et 
par la viroule, et le point- virgule divise les membres dont 
les parties moindres sont séparées par le moycn des virgules. 

$ 679. Les signes disjonctifs de la Ponctuation, ser- 
vant à lier ou à séparer les mots dans la proposition, in- 
diquent en même temps les endroits où il faut s'arrêter 
dans la lecture, et la proportion des pauses que l’on doit 
observer. 1) La plus considérable de toutes les pauses 
s’observe au point, qui caractérise la fin complète d’un 
sens. 2) La moindre de toutes les pauses est indiquée par 
la virgule: ce repos est environ la quatrième partie de 
celui qui s'observe au point. 3) Le point - virgule désigne 
un repos double de celui de la virgule et par conséquent 
deux fois moins fort que celui du point. 4) La pause in- 
diquée par les deux-points forme le milieu entre celle du 
point et celle du point-virgule. Par où l’on voit que le 
repos désigné par le point est de quatre temps; celui des. 
deux-points, de trois; celui du point-virgule, de deux, 
et celui de la virgule, d'un seul temps. 

$ 680. La manière de poncluer de la langue russe 
n’est pas absolument la mème que celle de la langue fran- 
çaise, comme on le verra par les: règles suivantes, en 
commençant par celui des signes qui marque la plus pe- 
tite de toutes les pauses. 


Signes disjonctifs de la Ponctuation. 
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r. De la Virgule. 
$ 68r. Les parties principales de la proposition simple 
(le sujet, l'attribut et la copule) s'écrivent sans aucune 


division; ex. 
Uesost's® cmépmen®, 
Aoëen 6dAn 31aMeRMMH. 
Sama 6ÿAem» xo40484. 
Pésa nsimémr. 
Dpénia 6xaroaéacmsoBaia. 


L'homme est mortel. 
Athènes a été célèbre. 
L'hiver sera froid. 

La rose fleurit. 

La Grèce était florissante. 


De même on ne sépare point des parties principales leurs 
déterminalions ou compléments immédiats; ex. 


Xp46pni Bôaur ne 6odmcs 
cuépms. 

Bâme aôsoe coumnéuie BcKOp$ 
BAÂ1eMD #3» 1e1ÉM. 

Asie aim sens xopomé 
sHätom» H#4y néryônaro 3610ma. 


Le guerrier brave ne craint 
pas la mort. 

Votre nouvel ouvrage sortira 
bientôt de la presse. 

Les sauvages connaissent très- 
bien le prix de l'or pernicieux. 


$ 682. On sépare par la Frrgule les parties sem- 
blables d’une proposition (principales et secondaires), si 
elles ne sont pas liées par la conjonction u; ex. 


A$mo, Ocexb, sumä yxé npo- 
UAÉ. 

Oréab, B634yx2, 3em14, Bo4â 
cymb cHExIm. 

Kouk aer6kb, CHAëHD, npo- 
BOpeH?. 

A 6nar, ecmb, 6ÿAy mBo4w® 
Apÿrom®. 

On? me6“ n6manmzS, 106am%, 
yBaiem. 


L'été, l'automne, l'hiver sont 
déjà passés. 

Le feu, l'air, la terre, l’eau 
sont les éléments. 

Le cheval est léger, fort, agile. 


Je fus, je suis, je serai ton 
ami. 

Il se souvient de toi, il l'aime, 
il t'estime. 


Devant la conjonction u la Virgule se supprime, si un 
nouveau mot cst ajouté immédiatement au dernier; ex. 


A610Ku, CAM8H N TPYIIE YÆÉ 
nocnbau. 


On ÿanmea n sexëme ceôf 


xopoiné. 


Les pommes, les prunes et 
les poires sont déjà mûres. 
11 étudie et se conduit bien. 
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Muÿ 3AbCH CKÿ1H0, rpÿcmHo 
x cmpimuno. 

TH xpa6p? u BeAR01ŸIEHD. 

Mu zæupënn Béceao nm 6e33a- 
60muo. 


Orthographe. 


J'éprouve ici de l'ennui, du 
chagrin et de la frayeur. 

Tu es brave et magnanime. 

Nous vivons gaiement et sans 
souci. 


Si le nouveau mot est ajoulé non au dernier, mais 


à un autre qui précède, on fait alors usage de la Virgule; ex. 


fl gaoucâar nucbMÔ, 4 BHUEAD 
co ABop4. 

On» FynMA» HOBYIO EHHTY, M 
npôaaxb CMéPpyr. 


Mu zœupém» Bécei0, n He 


chy14eM?. 


J'ai écrit une lettre, et je 


‘ suis sorti. 


Il a acheté un nouveau livre, 
et a vendu le vieux. 

Nous vivons gaiement, et nous 
ne nous ennuyons point. 


Dans ce cas on réunit non des parlics de la même pro- 


position, mais diverses propositions, pleines ou contractées. 
La virgule s'emploie aussi lorsque la conjonction u 


est répélée, ainsi qu'avec les conjonctions nu ct a; ex. 


MH poaute, nm 3Has0me er 
A06am2. 

Y nacr p» AO“B 4 MpyA“m- 
C£, M BeCEAAMCA. 

Hn 3610m0, um c148a He Co- 
CMABAÉIOMD C1ACMIA. 

He on, a 6pamz er 6m 
10m. 


Il est aimé tant de ses pa- 
rents, que de ses connaissances. 

Chez nous l'on travaille et 
l'on s'amuse. 

Ni l'or, ni la gloire ne for- 
ment le bonheur. 

Ce n'est pas lui, c’est son 
frère qui était à la maison. 


Avec uak la Virgule est inutile, lorsque cette con- 


jonction est employée dans un sens disjonclif. Mais si elle 
désigne l'addition de mots explicatifs, la Virgule cst néces- 
saire, et de même lorsque celle conjonction est répélée ; ex. 


Bpanr mañ cecmpä me6$ np4- 
BBMCA. 

TH norynéems xa102 ma 
mÂCO. 

Pamépusa, ma Mcrÿccmso 
Kpacuophais, mapfcmna 6Ha4 
B> APÉBHOCINE. 


Est-ce le frère ou la soeur 
qui te plait? 

Tu achètes du pain on de 
la viande. 

La rhétorique, autrement 
dit l’art de l’éloquence, était 
connue dans l'antiquité. 
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Tu nañ nocaÿinaemscen mené, 
HA 4 na mebñ no%AAyrocs. 
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Ou tu m’écouteras, ou je me 
plaindrai de toi. 


La virgule s'emploie entre divers adjectifs qualificatifs; 
mais elle se supprime, lorsque l’adjeclif qui suit, est ou 
inséparable ($ 435), ou possessif; ex. 


A66puñ, “%écmHHË, Beanro- 
AŸMHHÉ E1O0BÉRE. 

Caäsuui Kpémaescrid 480- 
pén®. 

Iperécmani JASmaix ca». 

Bjpuoe Asaozcroe 63epo. 

Upiimumé CÉéAbCRId BHAD. 


Tycmôi rOsaHNN MBMORS. 
Hôsaz metres mÿ6a. 
Ilépsuiñ Bécenxii Aeus. 
Tpômsif ROHCRIN MOnomr. 


Un homme bon, honnête, 
magnanime. 


Le célèbre palais du Kremle. 


Le charmant jardin d'été. 
L'orageux lac de Ladoga. 
L'agréable vue de la cam- 
pagne. 
Le sac de cuir qui est vide. 
Une nouvelle pelisse d’ours. 
Le premier jour de printemps. 
Le bruyant galop des chevaux. 


$ 683. On met entre deux Virgules les mots interca- 
lés, que l'on peut supprimer sans altérer le sens, savoir: 
r. Les appositions du sujet et de l'attribut; ex. 


Berñriü Ilemp», 6aaroaÿmens 
Poccin, poauacé Bb xvIr BbK. 

Poccito, AlepxäBy CHABHYXO x 
Beañky0, 4mum» Bc4 Espôua. 

B» Asin, 1£cmu Csbma cimoü 
nPOCMPÉHHON, HAXOAAMCA Câ- 
MHA BHCORIA OPEL 


Pierre le Grand, le bienfaiteur 
de la Russie, est né au xvir siècle. 
Toute l'Europe respecte la 
Russie, cet état grand etpuissant. 
En Asie, qui est la partie du 
monde la plus vaste, se trouvent 
les montagnes les plus élevées. 


2. Le vocatif (voyez à cet égard le $ 694); ex. 


Ta sHâemb, Apyr» MOË, 4m6 
I CAbAAXD. 
Iloaâ mu$, 6pâment, mañny. 


Tu sais, mon ami, ce que 


tu as fait. 


Ami,donne-moi mon chapeau. 


3. Les expressions adverbiales, ou celles des rapports 
éloignés ; placées entre les parlies principales d’une pro- 


position; ex. 
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Biaan, Bo muéruxz omso- 
méniaxb, AÆ3HkRb O060oramaica 
mpyAms seañeuxD [ucâmeueÿ. 


Hôswe npincku  3640ma, 
pe Ilépucroë ry6épuin, AOCmMa- 
BAÂI0ME OOAEHON AOX0A8. 

Ont c1ÿ#41®, Bb OAH6 x MO 
me BpéRA, DPu ABYXb PA3HHXD 
H44{44bHUKAXD. 

UnnôBank4 CXOAHANCE Bb ef 
BeABKOAÏNHOMb, MAÉ, nO IMO- 
rA‘mHeny, 1ÿAHOME AS. 


Kusa3b mepu$4» Hssepra, x 
AOBOACMBOBAACS, MÔSeME ÉHIME, 
OAAŸun yrpÔ3amn. 

Coiomôuia OMANIÉAACE, KARD 
BRPOÂMHO, AOCMOMHCMEAME Hb- 
aomÿapis, spacoméw, nebmÿ- 
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La langue, pauvre sous plu- 
sieurs points de vue, s’est en- 
richie par les travaux des écri- 


. vains distingués. 


Les nouvelles mines d’or, 
dans le gouvernement de Perme, 
donnent un grand revenu. 

Il servait, dans le même 
temps, sous deux chefs dif- 
férents. 

Les magistrats s’assemblaient 
dans sa maison magnifique, ou 
miraculeuse, comme on la 
nommait alors. 

Le prince souffrait ce mons- 
tre, et se contentait peut-être 
de le menacer. 

Solomonie se faisait sans 
doute remarquer par sa grande 
chasteté, par sa beauté, par sa 






C0] 
AS 


% 





IHMb 31Ap4BieMD. brillante santé. 





4. Les conjonctions composées, qui ne sont point au 
commencement de la proposition; ex. 


Mu, manpomés», $moro ne 
XoOMHM?. 

Toaÿmaë, oAuäso me, 0 no- 
CASACMBIAXE. 


Nous au contraire, nous ne 
voulons point cela. 

Pense toutefois aux consé- 
quences. 


$ 684. Toute proposition incidente et incise, pleine 
ou contraclée, se sépare de la principale par des Virgules; ex. 


Ueros$b, ROMÉPHË BAND xO- 
pomé nspbcmens (ua, 1eaost re, 
BAND XOPOWIO H3BÉCIHHIÉ), XAO- 
nôsemz n0 Bânemy APAY. 

Craxÿ BaMD, RAROË 4 FYNÉAD 
AOM?. 

360, 1eX MO IpyAt. 


L'homme que vous connaissez 
fort bien (ou, l’homme qui 
vous est fort bien connu), 
s'intéresse à votre affaire. 

Je vous dirai quelle maison 
j'ai achetée. 

Je sais de qui c’est le travail. 
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Ascmeut, mo ecms 06müu- 
UUERM, Bpelämr En. 

Ueiosbst, Kakb CyIlecmB6 
cañGoe, autem® nA06aocme Bt 
no“omE. 

Xéaumr, amo6» corptmecs. 

Ou? yuëu, xomä H MO404%. 

Atmm, péayacs xopôueñ noré- 
AS, 3a6Kan o Baepäuiueñ cRŸÿE. 

Omén», æe1ia cHuy A06pa, 
xô1emR erô mCUpÂSMME. 

Yaeuñs®, mcnoïufioif 064 
SAHHOCMH , NOAYAÂEMP HATPÉAY: 

Yaenñr®, ncnoanfa cBok 064- 
SAHHOCMM, H0A1ÿA{eMb HArPÉAY. 

ÂAwau, o6peneuéuunie 3a66- 
Uanu, pâuo cméphomcs. 

Suiro, am6 mu ABaaeius. 

Suén, MO MH Huier0 He 
AÿAaeuns. 

He nouauito, om® eré mu 
neyi4cHD. 

Craxh, xOdemR An Exams. 

Mn$ 06vasdam Bdep4, 6ÿAmO 
OHD yæé ybxa4». 

Bjay,crasäar on, Henpembuno. 
 Hosuäuia, ropsépusaar moÿ 
yiémeas, Aÿaune HAa1M1HNx 
Aéuerr. 


$ 685.. Les parlicipes et 
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Les flattears, c'est-à-dire, les 
trompeurs, lui font du tort. 
L'homme, comme étant un 
être faible, a besoin de secours. 
Il marche pour se réchauffer. 
Quoique jeune, il a de l'esprit. 
Les enfants, réjouis du beau 
temps, ont oublié l’ennui d'hier. | 
Le père, désirant le bien de 
son fils, veut le corriger. 
’écolier qui remplit ses de- 
voirs, reçoit une récompense. 
‘L'écolier, lorsqu'il remplit ses 
devoirs, reçoit une récompense. 
Les hommes accablés de soucis, 
vieillissent de bonne heure. 
Je sais ce que tu fais. 
Je sais que tu ne fais rien. 


Je ne comprends pas pour- 
quoi tu es triste. 

Dis-moi si tu veux aller. 

On m'a annoncé hier qu'il 
était déjà parti. 

Je viendrai sans faute, dit-il. 

Les connaissances, disait mon 
maître, valent mieux que l'ar- 
gent comptant, 


les gérondifs qui sont sans 


complément, s’'emploient comme les autres déterminations 


et compléments, sans être séparés par des Virgules. 


Mais 


lorsque ces parties du discours reçoivent des compléments, 
elles forment des propositions incidentes, et se séparent de 
leurs principales par des Virgules; ex. 


OX 


4 
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YerosŸs® CMpisAyNIR mie 
Ayemca na CÿAbOYy. 

Uerosbr®, CMPÉFAYIMI OM 
co6cmeeuuoë BH, He AO1&CHD 
ponmäms na AH04A6ü. 

Ou» ÿanmca mrp4ru. 

Our ÿaumca Mÿ3H6B, mrpia 
fa CHpÉGRE. 

fkisoponor® noëmr 16m. 

fKisopouosz noëm?, A1emä4 
HaAb AÿrOM. 
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L'homme qui souffre se 
plaint de son sort. 

L'homme qui souffre par sa 
propre faute, ne doit pas mur- 
murer contre les hommes. 

I1 apprend en jouant. 

Il apprend la musique, en 
jouant du violon. Er 

L’alouette chante en volant. 

L’alouette chante en volant 


sur la prairie. 


Les parlicipes actifs et passifs avec leurs compléments, 


lorsqu'ils précèdent immédialement le substanlif, ne se sé- 


parent point de ce nom. La même règle s’observe pour les 


participes qui remplacent un nom; ex. 


Ycmpaméaunä npuéauxéaienr 
chépmn rphuHmE» YBAAbAD BC 
cBOË Heciicmie. 

Atari A06p6 Gañanemy 
Goréit prymiemb Écmuuioe 
yaoB01BcmBie. | 

Ctiomiü caesâmu piaocmito n0- 
Æuem'. 

Oxsupiénune msoïmm 6aaro- 
AtauiaMU NPOAMBÉOMPE CAËSH 
upu3uimeibHOCMH. 


Effrayé par l'approche de la 
mort, le pécheur a vu tout son 
malheur. 

Le riche qui fait du bien à 
son prochain, goûte la véri- 
table jouissance. 

Celui qui sème avec larmes, 
moissonnera avec joie. 

Ceux qui sont ranimés par 
tes bienfaits, versent des larmes 
de reconnaissance. 


La Virgule est aussi inutile devant la conjonction com= 


paralive XGXG6, lorsque la comparaison ne consiste qu'en 
un seul mot avec son complément; mais si la comparai- 
son forme une proposition pleine ou contractée, la Virgule 
est nécessaire; ex. 

Ilonyréä môsem» rosopims 
KaRR Je1OBÈED. 

Buné x0104H6 Kañ® 4é4b: 


Le perroquet peut parler 
comme l’homme. 

Le vin est froid comme la 
glace. 


Signes disjonctifs de la Ponctuation. 


A zausf méxo, Kart æfñin 
DPÉAGE. 

Mub maur 6usfem® Béce40, 
sas 6uBf10 Bb AGub poad- 
MeALCROMD. | 


[ad 
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Je vis paisiblement, ainsi que 
vivaient mes ancêtres. 

Là jesuis gai, aïnsi que je 
l'étais dans la maison paternelle. 


$ GS6. Les propositions principales ou associées, qui ne 


sont pas très -longues, se séparent aussi par des Virgules; ex. 


Afmons æäpro, 3um6w xô- 
A04H0. 
Ay6% Bucés», à MpÜcMOIEA 


HU3FÀ. 
Héavsyica émaAuxOuT, HO He 


ryaÂü npu Ab4. 
He pcb mérym» GsimE BÔMHA- 


Il fait chaud en été, et froid 
en hiver. 

Le chêne est élevé,.et le 
roseau est bas. 

Profite du repos, mais ne sois 
pas paresseux à l'ouvrage. 

Tous ne peuvent pas être 


mu n cÿAbANH, HO Bcb MOrÿMB guerriers et juges, mais tous 
CAYRAME OMÉIECMBY. peuvent servir la patrie. 
Mais si, avec de telles proposilions principales, il s’en trouve 
d’incidentes, la Virgule dans ce cas n'est pas suffisante, et 
il faut avoir recours à un signe plus fort, comme nous le 
verrons plus bas. 
o. Du Point- Virgule. 

$ 687. Le Pornt- Virgule, qui indique une pause plus 
grande que la virgule, sert à diviser diverses parties sem- | 
blables, ou les propositions principales, d’une période copu- 
lative, lorsque ces parties ont une certaine étendue, ou sont 


complétées par l'addition de propositions incidentes; ex. 


Bct ucmopñaecria pÿsonncu 
Gsiau 32 Tpôunroë Buôriomére 
DOCHAAUN Kb ÉKRATEPHRS 
BEiuroë#, Komopaa cmoas 
pésHocmuo 3anumiiacs RâmerR 
Mcmépierw ; 40 Ma CK43HIB3AN, 
MO B% HUXb HbMDE HAKAKAXD 
BÂ&UHXE OMMÈHE NPOMÉBE HANE- 
JÂmannux» Ab MOnuCe. 


Tous les manuscrits histo- 
riques furent envoyés de la bi- 
bliothèque de la Trinité à Cathe- 
rine la Grande, qui s’occupaavec 
tant d’ardeur de notre histoire; 
mais on m'a dit qu'ils ne con- 
tiennent aucune notice particu- 
lière, qui ne se trouve dans 
les annales publiées. 


8o4 


Tasém» 66pasous > népsui 
pas» œ4ar» Poccin orpysima 
Lap? Seuuôx, u 52 cmpauñxr, 
TA eABâ ÉMA € H3BHCUIAO, y- 
cauam® A3HKE Bâmero OmÉIE- 
cmBa; YBAAADE BE PYccRuxr ne 
XATHUKOBD, HC MÿAÉMEICË, KO- 
méprie HBEOrAA CHAR nO cAb- 
aAînur Koï6m6a 3201$äcmsosamse 
Bb HOBOME MIP$ , HO APY3ÉH 1E40- 
BbdeCMBA, DPeAIATÉIOMMXD Ha- 
péaau® B3aMHH4 BÉTOAH MOp- 
rôBa43; YBAASIUD AHOONMMEHHIXD 
na6arwañmeiex npupôau, K0M6- 
pue BAäAymM®E Hàâ Gepers cr opÿ- 
Aisun mMÉpaux» Haÿsz, a ne 
cHÉpun. 


, 


Orthographe. 


Ainsi pour la première fois le 
pavillon de la Russie fera le tour 
du globe, et dans les contrées 
où le nom de cet état était à 
peine connu, ou entendra le 
langage de notre patrie ; on verra 
dans les Russes non ces bri- 
gands, ces bourreaux qui jadis 
couraient sur les pas de Colomb 
pour remplir le nouveau monde 
de leurs forfaits, mais des amis 
de l'humanité, qui proposent 
aux nations les avantages mu- 
tuels du commerce; on verra 
des naturalistes curieux, qui se 
présenteront sur le rivage avec 
les instruments des sciences, 
et non de la mort. 


Si la dernière des propositions réunies dans une pé- 
riode commence par la conjonction & ou a, dans ce cas 


on ne fait usage que de la simple virgule; ex. 


Caaqäia Æna ou 5 Aepés- 
hb, 3aHNMAÂACB CÉAECRUMD XO3AË- 
CMBOML; NOMOME NCPECEAÉACA 
B® rôpoar, 4mMm06® na64104ims 
8a Bocuumägiemb AbMÉÉ, à HNHB 
OMOPÉBHACA Bb CMOAMUY, FA 
pimémcea Béæuas A1% néro 
m4x0a. 

loëuu® ua ABbaÉAUAMOMT ro4Ÿ 
xé3Hn conemäica 6päasom» CD 
Mapiew, Tsepcsôw Kuasnén; 
Ha OCMHÉANAMOMD YKÉ HMBAD CÉI- 
ua, “meuemr mârxse loänua, npo- 
sBâgiems Maa4iro, à 8a ABSAUAMIS 
pmopéms cataisics locyaipen. 


D'abord il vécut à la cam- 
pagne, s'occupant d'économie 
rurale; ensuite il se fixa à la 
ville pour surveiller l’éduca- 
tion de ses enfants, et main- 
tenant il est parti pour la 
capitale, où se décide un 
procès important pour lui. 

Jean, à douze ans, épousa 
Marie, princesse de Tver; à 
dix-huit ans, il eut un fl, 
appelé aussi Jean, et surnommé 
le Jeune, et à l’âge de vingt- 
deux ans il devint souverain 
de la Russie. 
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3. Des Deux- Points. 

$ 689. Les Deux- Pornts, qui indiquent un repos en- 
core plus grand que le point-virgule, s'emploient: | 

1. Dans la divisiqn de l’une des parties principales d’une 
période (la partie élevée) d'avec celle qui suit (la partie 
abaissée, $ 508), si chacune de ces parties égales, séparées 
par les Deux- Points renferme divers membres, distingués 
entre eux par des poinis- virgules ou par des virgules. 

2. Dans la division des membres d'une période compa- 
rative, causalive et conclusive, et en général par- tout où le 
sens de la partie qui précède est terminé, et se Lrouve déve- 
loppé, dans la parlie qui suit, par des causes ou par une énu- 
mération de parties, sur-tout lorsque les conjonctions causa- 
tives sont supprimées. Voyez pour le premier emploi des 
Deux- Points les périodes 26 et 27, et pour le second, les 
périodes 22, 29, 31, 3{, 56, 57, 38, 59, au $ 5o7. 

3. Lorsqu'on rapporte quelque discours, lorsqu'on énu- 
mère des parties, ou lorsqu'on annonce quelque détail; ex. 


Npucséusaar ce6t mxb 40- 
cmoäÂuie, TOBOPA Bb NOCA0BHUY : 
> Imo6k cnoRGËHO CME MEAOBO 
com», 4440040 3a4aB4ms naé42.“ 

Poccia u3o6ñayem® Aparoutu- 
HHMEN MEMÂLAAMH : 3640 MOMP, CE- 
pe6pôur, nAfMmunor. 

Mu npomañ yæaé r148y: O no- 
péARb cA08%. 


Il s’appropria leurs biens, ci- 
tant ce proverbe: ,, Pour manger 
tranquillement un rayon de 
miel, il faut écraser les abeilles.‘ 

La Russie abonde en pré- 
cieux métaux: en or, en argent, 
en platine. 

Nous avons déjà passé le cha- 
pitre de la Construction. 


Si l’on cite une lettre, ou bican un ou deux mots, les 
Deux - Points sont inutiles: il suffit de distinguer cette lettre 
ou ces mots par d'autres caractères; ex. 


Bÿrsa R ne pesaÿ némemcs 
»bCMO €. 


C1650 npezuéms ne nimemca 


penis, 


La lettre B ne s'emploie pas 
toujours au lieu de E. 
Le mot npe4sém® ne s'écrit 


pas upeauÿns 
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6 689. Le Pornt indique un sens absolument terminé 
dans une proposition expositive ou dans une période. En 
général le Point s'emploie à la fin de toutes les phrases 
qui n'ont aucune liaison grammalicale avec la suite du 
discours; ainsi non-sculement les propositions détachées, 
mais les mots isolés doivent être séparés par un point, 
lorsqu'ils sont enticrement indépendants de ce qui suit. 
Voyez des exemples sur l'emploi du Point au $ 507. 

$ 690. Nous avons dit précédemment ($ 502, 9) que 
la liaison grammaticale des propositions était bornée par 
l'étendue qu'occupait une proposilion composée ou par la 
pause qu'indiquait le Poinl; et que la liaison logique com- 
prenait la réunion et la disposition des proposilions déta- 
chées, simples ou composées. Pour indiquer cetle réunion 
el la division des périodes entre elles, on emploic d'abord 
le frait de séparation (—), que l'on place entre les pé- 
riodes qui n'ont pas de liaison logique les unes avec les 
autres, et ensuile on se sert de l'alinéa, pour com- 
mencer une nouvelle série de périodes, deux signes auxi- 
liaires de ponctuation dont nous parlerons plus bas. 


IT. SIGNES DÉTERMINATIFS DE LA PONCTUATION. 

$ 6gr. La propriélé générale des signes détermninatifs 
de la Ponctuation consiste en ce que, déterminant l'expres- 
sion de la proposilion, ils se mettent à la place des signes 
disjonctifs, c'est-à-dire, du point, des deux-points, du 
point- virgule et de la virgule. 


1, Du Point interrogaiif. 


$ 692. Le Point interrogatif se met, au lieu du Point 
simple, à la fin de toute proposilion interrogative; ex. 
Umo mu ASaaeme ? Que fais - tu ? 
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Baieme an mH, Bb 4émb c0-  Sais-tu en quoi consiste le 
cmoñm® écmunnoe cuâcmic ? véritable bonheur ? | 

Kyaâ ms uaëmb, A0663anf Où vas-tu, cher ami? 
Apyrr ? 


las mom» deaosts®, Romô- Où est l’homme, qui peut 
pui mésem® crasÂms, 4m0 He dire qu'il ue s’est pas trompé 
omn6iica bo Bcè npoaoaséuie dans tout le cours de sa vie? 
CHOËK ÆHIHM ? 

Le Point interrogatif se met, au lieu du point-virgule, 
après le premier membre d'une période conditionnelle, qui 
est exprimé sous la forme de l'interrogation; comme: 

Kexñems An xBaañ? 3acayzi  Veux-tu des éloges? «méri- 
eë. te-les. 
Mais si le tour interrogatif exprime non une interrogation 
directe, mais une proposition incidente subordonnée, dans 
ce cas le point final n'est pas remplacé par le Point in- 
terrogatif; ex. 


A ue suäto, &us» 4H OH. Je ne sais pas s'il vit encore. 

Capocé y cecmpñä, rab on Demande à la soeur où elle 
EABÉME. demeure. 

Ysnäñ, romôpuk 4act. Vois quelle heure il est. 

Bäxy, nouemÿ BH He CorAae Je vois pourquoi vous ne 
mâemecs. consentez pas. 

Xoÿ suamb, sain» eré Hé Je veux savoir pourquoi il 
6Ha0 AÔua. n'était pas à la maison. 


Devant ces propositions incidentes qui n'ont pas la 
forme directe de l'interrogation, on ne fait usage que de 
la virgule. Il faut encore observer que devant l'interroga- 
tion directe, on se sert des deux-poinls; ex. 


On npearoafar xub Boupôcr: Il m'a proposé cette question: 
“mo Aopô&e, amaic» ma 6ép- qu'est-ce qui est plus cher, le 
xam? ? satin ou le velours? 


2. Du Point exclamatif. 
$ 693. Le Point exclamatif se met, au lieu du point, 
des deux-points, du point- virgule et de la virgule, à la fin 
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de toute proposilion exclamative, impérative et affirmalive, 
pleine ou contractée ($$ 470 et 520); ex. 


Karôe neciicmie! 

Bo3n=6%H0 An Mas Omx- 
Gämscal 

Cmynäül Moast! 

Bom» nao4 AYPHSrO BOCRM- 
mAuia | 


Quel malheur! 

Peut-on se tromper à un 
tel point! 

Va-t'en! Tais-toi! 

Voilà les fruits d’une mau- 
vaise éducation! 


$ 694 Le vocatif, se trouvant au milieu d'une pro- 


position, se met entre deux virgules ($ 683); mais s'il 
est au commencement, il se sépare par le Point excla- 
matif, et s’il est à la fin, on emploie, d’après le sens, le 


Point inlerrogatif ou exclamatif; ex. 


Bécayuañ, Apyre MOË, émy 


nôBbcums. 

Apyr> moi! pHcaymañ 5nmy 
nOBbcmME. 

lab BH, AHN AËDCEON 6e3- 
nésnocmu ? 

Ilénuumes An 060 Mub, MÉAHË 
Apyr? 

Cmäsem> mBép4o, mosäpumu! 

Btaëä me6$, rosépum Bpar»! 


Ecoute, mon ami, cette 
histoire. 

Mon ami, écoute cette his- 
toire. 

Où êtes-vous, jours calmes 
et heureux de l'enfance ? 

Te souviens-tu de moi, cher 
ami? 

Tenons ferme, compagnons! 

Malheur à toi, ennemi fourbe! 


L'interjection, ou l’adverbe qui en lient lieu, précédant 
le vocalif, se sépare de ce dernier par unc virgule, excepté 
l'interjeclion 0, qui ne s'en sépare pas; ex. 


Ax», Apyr moël umo c> 
mo66r cAbAaAOCE ? 

Him», Apyss4! ne ocmäâsa0 
BaC'b. 

Aa, G6pam®r! xÿa0o snm» c® 
mo6610. 

O cfain moi! am6aw sac x 
notatms0, 


Ah! mon ami, que t'est-il 
arrivé? 

Non, amis, je ne vous aban- 
donnerai pas. 

Oui, mon ami, c’est un mal 
que de vivre avec toi. 
. O mes juges, je vous aime 
et vous honote. 


Signes auxiliaires de la Ponctuation. 
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III. SIGNES AUXILIAIRES DE LA PONCTUATION. 


$ 695. Les signes auxiliaires de la Ponctuation s'em- 
ploient lorsque les sisnes disjonctifs et déterminatifs ne 
+ sont pas suffisants pour déterminer et séparer les partics 


et le sens des proposilions. 


: 1. Du Trait de séparation. 

$ 696. Le Trait de séparation s'emploie: 

1. Entre les périôdes qui, terminées par un point, 
n'ont aucune liaison logique entre elles (6 690). 

2. Entre les paroles de deux interlocuteurs, lorsque 
ces personnages ne sont pas nommés; ex. 


Kyaëâ mu maëms? — B2 ré« 
poAr. — Sautur ? — 3a xa# 60m. 
— Koraë sopémnmecea? — Ue- 
pes» uécr. 


Où vas-tu? — À la ville. — 
Quoi faire? — Chercher du pain, 
— Quand reviendras -tu? — 
Dans une heure. 


5. Lorsqu'on supprime quelque mot, ou lorsque dans 
une proposilion on passe subitement d’une idée à une autre: 


A cmapérocs npanocéms nôa5- 
3ÿ, à MH — BPeA. 

Ou» Bsaasñica Bo Bch onéc- 
HOCMH, CpañäiCA Ha K4&1\0Mb 
arÿ, n04ÿ4$41% ÆecMÔRIA pÉEN, 
M — ocméica Xp. 


Je cherche à faire du bien, 
et toi — du mal. 

Il s’exposa à tous les dangers, 
combattit à chaque pas, reçut 
des blessures graves, et — il 
ne perdit point la vie. 


4. Quelquefois pour de petites propositions incises; ex. 


Our 6Har — crazÿ Bam3 no 
AosSpenuocmn — érens 6t4en. 


Il était, je vous le dirai en 
confidence , très-pauvre. 


| 2. Des Points suspensifs. 
$ 697. Les Poïints suspensifs s'emploient pour in. 
diquer des phrases interrompues et sans suite; ex. 


Csasi nu .... nbm»! aÿume 
yuoasf! 

Apyre moïë.... rare cafaocm- 
goe Bsocnonmnämiel.... APyr» 
MOË cac» MeHË OMb CHéPun. 


Dis-moi ..,. non! tais-toi 
plutôt. 

Mon ami.... quel doux 
souvenir!.... mon ami m'a 
sauvé de la mort. 
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8. De la Parenithôse. 
$ 698. La Parenthèse sépare une proposition incise 
qui n'a aucune liaison grammalicale avec la principale; ex. 
Cranÿ me6 (nämem® moë Je te dirai (écrit mon ami, 
upifmear, omcmassôx Kann- capitaine retiré du service) que 
méut), 4mMO y Hac» BCÉ AéMEBO. tout est à bon marché chez nous. 


[os#pums au (m Kañ® He n0-  Croiras-tu (et comment ne 
spams!),amo a Heoxémuo$Aay pas le croire!) que je pars 
omci04a ? d'ici à contre-coeur? 


Ces exemples font voir que la Parenthèse n'exclut pas les 
autres signes de ponctuation. 
4. Des Guillemets. 
$ 699. Les Guillemeis sont deux espèces de virgules 
qui s’'emploient lorsqu'on cite les paroles d’une personne ; ex. 


Our nub crasäan: ,, Byas Il m'a dit: ,,Sois mon ami.‘ 
moäur apÿrom!‘f « 

» SHéete An, CRA34 Aa CECMPÉ, »Savez-vous, m'a dit la 
‘mo y mac» GÿAemr» den ,,soeur, que ce sera très-gai 
n Bécea0 ? | »Chez nous?‘ 


Les Guillemets s'emploient quelquefois seulement au com- 

mencement et à la fin du discours cité, et d’autres fois au 

commencement de chaque ligne. On peut aussi, au lieu des 

Guillemets, distinguer les mots par des caractères italiques. 
5. De l'Alinéa. 

6 700. Ecrire alinéa ou à la ligne, c'est abandonner 
la ligne où l’on vient de terminer une période, et com- 
mencer une suite de périodes à la ligne suivante, laquelle, 
pour devenir plus sensible, rentre un peu en-dedans, 
ainsi qu'on le voit à tous les paragraphes de cet ouvrage. 


FIN DE LA CINQUIÈME PARTIE 
ET DE LA GRAMMAIRE. 
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TRAITÉE 


D E LA 


VERSIFICATION RUSSE, 


INTRODUCTION. 


$ +. 


LA Poésie, celte expression des sentiments du cœur 
humain par le moyen des termes les plus nobles, soumis 
à une certaine mesure, a la même existence chez tous les 
peuples; quant à sa forme extérieure, que l’on appelle 
Versification, elle est aussi variée qu’il y a d’idiomes diffé- 
rents sur le globe. Ainsi 

$ 2. La Versification d'une langue est l’art de faire 
des vers dans cette langue; et les sers ne sont autre chose 
que des assemblages de mots mesurés et cadencés d’après 
des règles fixes et déterminées. 

$ 3. Malgré les nuances infinies qui se trouvent dans 
les différentes structures des vers, on peut rapporter les 
formes poéliques des idiomes qui nous sont connus, à trois 
classes générales, savoir: 1) la Versification rhythmique, 
2) la Versification tonique, et 3) la Versification syllabique. 





I: VERSIFICATION RHYTHMIQUE. 


$ 4. La Versification rhythmique est celle où les vers 
se composent de pieds, et où ces pieds sont déterminés 
par la longueur ou la briéveté des syllabes. Cette structure 
de vers, propres aux Jangues grecque et latine, est la plus 
parfaite qui nous soit connue. 


S14 Traité de la Versification russe. 


$ 5. Le pied ou mètre (ro uérec) est une mesure 
qui contient un ou plusieurs temps musicaux. La syllabe 
que l'on prononce avec la durée d’un temps, est dite /ongue, 
et se marque ainsi (-), et celle que l’on prononce avec 
la durée d’un demi-temps, est dite brève, et se marque 
avec un demi-cercle (u). Cette longueur et celte briéveté 
des syllabes sont, dans le grec et le latin, déterminées 
par la prosodie, qui indique la mesure de chaque voyelle, 
ou sa quantité, ct le temps qu'on met à la prononcer, 


Remarque. Il ne faut pas confondre l'accent avec la 
quantité; l'accent (9 ré) marque l'élévation de la voix 
sur une des syllabes d’un mot, et la quantité (0 évIucc) 
indique le temps que l’on met à prononcer les syllabes. 
La quantité, en grec et en latin, est indépendante de 
l'accent, c'est-à-dire que la syllabe accentuée peut être 
brève; tandis qu’en russe l’accent entraine toujours la lon- 
gueur de la syllabe, c’est-à-dire que la syllabe sur laquelle 
la voix s'élève, est toujours longue; ainsi les mots JéÂsre, 
Dômine, V'écnoau, ont tous trois l'accent sur la première 
syllabe, laquelle syllabe est brève dans les deux premiers, 
et longue dans le dernier. 
$ 6. Dans le grec et le latin les pieds, ou les diverses 
combinaisons de syllabes longues et brèves, sont au nombre 
de 28, savoir: douze simples et seize composés. 

$ 7. Les pieds stmples sont formés de deux ou de 

trois syllabes, et d'un jusqu'à trois temps; ce sont: 
| D'un temps. 
1. Le pyrrhique, deux brèves, vu: Ssoç, benè. 
D'un temps et demi. 
a. Le trochée ou chorée, longue et brève, -u: roÂx, astra. 
3. L’iambe, une brève avec une longue, v-: 941w, greges. 
4. Le tribraque , trois brèves, uuu: Sésre,. anima. 
De deux temps. 

6. Le spondée, deux longues, --: yrüy , laudes. 
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6. Le dactyle,une longue et deux brèves, -uw: #yyeko;, tempora., 

7. L'anapeste, une brève et deux longues, u--: és, domini. 

8. L'amphibraque, longue entre deux brèves, vu : lxX6, amare, 
De deux temps et demi. 


9. L'amphimacre, une brève entre deux longues, -uw-: rurré. 
TO) , cCOgitans. 


10. Le bacchique, une brève et deux longues, u--: aTéA or, 
dolores. | 


11. L’antibacchique, deux longues et une brève, -- 4: ay I p:0= 
F0ÿ, Peccata, | 


De trois temps. 


12. Le molosse ou trimacre, trois longues: ---: Cuers, 
gaudentes. 


$ 8. Les pieds composés résulient de la réunion de 
deux simples, et ont tous quatre syllabes, depuis deux 
jusqu'à quatre temps. 
De deux temps. 
1. Le procéleusmatique, ou le dipyrrhique, quatre brèves, vuuu. 
De deux temps et demi. 
3. Le péon premier, formés de la combinaison [” ’ ° 


3. Le péon second, du pyrrhique avec l'iambe } vu * v v. 
4. Le péon troisième, {ou le chorée, ou d'une vu-v. 
5. 


Le péon quatrième, Jlongue et de trois brèves: Docs. 
De trois temps. 


6. Le grand ionien, vu. 

7. Le petit ionien, formés de la combinaison! , ,-. 

8. Le choriambe, du pyrrhique avec le spon- || un 
ou. dée, ou de l’iambe avec 

D. L'antispaste , le chorée, ou de deux |v""v. 

10. Le diiambe, longues et de deux brèves: lv -v -. 

11. Le dichorée, us 


De trois temps et demi, 


12. L'épitrite premier, formés de la combinaison| °°”: 

15. L'épitrite second, du spondée avec l’iambe }=v-- 

14. L'épitrite troisième, {ou le chorée, ou de troisl.-.u 

15. L'épitrite quatrième, Jlongues et d’une brève: |... 
De quatre temps. 

16. Le dispondée, deux spondées ou quatre longues, « - » -, 
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$ 9. Les vers des Grecs et des Latins, mesurés d'après 
cette division des syllabes longues et brèves, peuvent être 
rapportés à quatre sorles de mètres: . 

1. Le mètre épique ou héroïque, appelé aussi vers 
hexamètre, et composé de six pieds, dont les quatre pre- 
micrs sont daciyles ou spondées, ‘le cinquième presque 
toujours un dactyle, et le sixième un spondée ou chorée. 
Ce mètre servait pour les poèmes, les idylle:, les épitres et 
les autres poésics narralives ct descriptives des Anciens. 

2. Le mètre élég'aque, appelé vers pentamètre, et 
composé de cinq pieds, dont les deux premiers sont dac- 
tyles ou spondées, le troisième un spondée, ct les derniers 
deux anapestes; ou les deux premiers dactyles ou spondées, 
suivis d'une syllabe longue, le troisième et le quatrième 
deux dactyles, suivis aussi d'une syllabe longue. Ce vers, 
réuni à l’hexamètre, était employé dans les poésies élé- 
giaques, dont on trouve des exemples dans Ovide, Tibulle, 
Martial et autres poètes. 


3. Les mètres /yriques, appelés, du nom des poëles qui 
les ont employés, vers alcaïque, saphique, phérécraiien, 
.&lyconien, dont on trouve des exemples dans Horace. Ces 
vers ont depuis deux jusqu’à cinq pieds, formés pour la 
plupart d’iambes, de chorées, de spondées et de dactyles. 

4. Le mèlre dramatique, formé de vers iambiques 
de six pieds, et employé dans la tragédie et la comédie. 
Les vers iambiques, purs ou mélés de spondécs, de pyr- 
rhiques, étaient aussi employés dans les chansons, les sa- 
tires et les poésies légères. 

Remarque. Quelques écrivains du xvir siècle, entr'autres 
Smotriski, auteur d’une grammaire slavonne (v. page 31), 
voulurent introduire dans la langue russe la prosodie grecque, 
fondée sur la longueur et la briéveté des voyelles; mais 
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les essais qu'ils donnèrent pour modéle, n'eurent aucun 
succès; tel est cet exemple donné par Smotriski : 
Capnimeru sosopâcmnanua Mÿcu cmôuy népsy éd 
Tuémyrca Ilapnäces 50 o6émear stuny sam, 
Xpucmé Ilapt npinmñ: m 6aaros6ampr, mebé c» omuéur 
H JAÿxou» Csamém® nm, oyañ Pocciäcri 
Poar ua», Jécmamn mbpa Caaséncem Mu. 
Smotriski appelait longues les voyelles x, 7%, w, 07, &, 
0, A, XX, RË, UK, AM; ainsi que toutes celles qui étaient 
suivies de deux consonnes; il nommait brèves les voyelles 
e, 0, ek, ok, et communes (longues ou brèves), a,i,r, 
8,10, M: aù, ik, 10h, etc. 


IT. VERSIFICATION TONIQUE. 


$ 10. Immédialement après la Versification fondée sur 
la quantité, vient celle qui est fondée sur l'accent, et 
qu'on appelle forique. Dans la Versification tonique les 
vers se forment aussi par pieds, mais la uature des pieds 
dépend de l'accent grammatical ou tonique, et non de la 
quantité conventionnelle des syllabes, Cette structure de vers, 
propre aux idiomes allemand, suédois, russe, bohème et 
serbe, est d'autant plus parfaite qu'elle se rapproche davan- 
tage de la Versification prosodique des Grecs et des Latins. 

$ 11. Le picd tonique cst la réunion de deux ou plu- 
sieurs syllabes, sur l’une desquelles se trouve laccent 
grammatical (dont nous avons parlé $ 530). La syllabe 
accentuée est: dite é/evée, et les autres abarssées. 

$ 12. Les pieds propres à celte structure de vers sont, 
parmi les pieds simples, l’iambe, le chorée, le pyrrhique, 
le dactyle, l'anapeste ct l’amphibraque, et parmi Îles pieds 
composés, les quatre péons. 


Remarque. Nous verrons de plus amples détails sur la 
Versification tonique, qui est celle de la langue russe, dans 


le chapitre suivant. 
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III, VERSIFICATION SYLLABIQUE: 


$ r3. La Versification syllabique est fondée, non sur 
le nombre des pieds dans un vers, ni sur la longueur et 
la briéveté des voyelles, mais sur le nombre des syllabes. 
Cette sorte de Versification, la plus pauvre de toutes, est 
propre aux idiomes italien, français, espagnol, portugais, 
anglais et polonais. 

$ 14. Les vers syllabiques se divisent, d’après le nombre 
des syllabes dont ils sont composés, en vers de douze, de 
dix, de huit syllabes et encore moins. Le mètre y est 
remplacé par la consonnance de Îa terminaison de deux vers, 
consonnance qui est connue sous le nom de rime. 


Remarque. Les vers syllabiques, empruntés de l'idiome 
polonais, ont aussi été employés dans la langue russe, 
au commencement du xvux siècle, jusqu'à Lomonossof, 
le père de la poésie russe, qui prouya par ses productions 
que la Versification tonique est la seule qui puisse être 
adaptée à cet idiome. Voici un exemple de vers sylla- 
biques de 13 syllabes: 


Tom» st céÛ A3HU AUME 61aRÉHD, KINO MÉALIMD AOBO1eUD, 
Br mamunÿ suiemr npoxfñms, om» cjemunx® Bô1eu» 
Micaeñ, 4mO mÿaam» Apyrfx2, M MOuIEME HAAÉEAY 
Cmes 406poatmean 52 Kosnÿ nen36tiruy. 
KHänmenxaps. 
$ 15. Tels sont les caractères distinctifs des diverses 
formes dont la poésie est susceptible: nous diviserons main- 
tenant ce que nous avons à dire sur la Versification russe 
en deux chapitres, savoir: 
1) De la Versification actuelle. 
2) De la Versification ancienne. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE LA VERSIFICATION ACTUELLE. 


$ 16. La Versification actuelle de la poésie russe est 
tonique, c’est-à-dire qu'elle est fondée sur l’accent gram. 
malical qui se fait sentir, par l'élévation de la voix, sur 
une des syllabes d’un mot. 

$ 17. Les règles que l’on peut donner sur la structure 
du vers russe, concernent 1) la nature et le nombre des 
pieds, 2) la césure et l'hémistiche, 5) la terminaison des 
vers et la rime, 4) le mélange des rimes et les stances 
ou strophes, et 5) les licences poéliques. 


I. NATURE ET NOMBRE DES PIEDS. 


$ 18. Le pied, dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l'accent tonique 
sur une de ces syllabes. La syllabe äccentuée est dite é/e- 
vée, et les autres abaïssées, ou plus ordinairement, à l'i- 
milation de la Versificalion rhythmique, on appelle Ja pre- 
mière longue, et les autres sont dites brèves. 
Remarque. Les monosyllabes sont longs ou brefs ($ 534): 
les parties du discours, comme les noms et les verbes, 
sont en général longues, et les particules, comme les 
prépositions et les conjonctions, sont ordinairement brèves. 
$ 19. Les pieds qui s’'emploient dans la structure du 
vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

1. L''ambe, composé de deux syllabes, avec l'accent 
tonique sur la dernière, uv =: 3HMä, pecnä. 

2. Le chorée, formé de deux syllabes, avec l'accent 
tonique sur la première, = v: xñmo, Ôcens. 

3. Le pyrrhique, formé de deux syllabes sans accent, vu. 
Ce pied ne saurait se trouver dans un mot dissyllabe, car 
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tout mot russe de plus d'une syllahe est accentué; mais il 
se rencontre dans les mots polysyllabes. Ainsi Îles deux 
premières svllabes de GesnoaésmBiit forment un pyrrhique, 
et les deux dernières un chorée; de même Iles deux pre- 
mières syllabes de mopæécmsennu“, forment un iambe, 
et les deux dernières un pyrrhique. 


Remarque. Le pyrrhique dans le vers russe peut rem- 
placer l’iambe ou le chorée, en observant de laisser tou- 
jours une syllabe brève à côté de la syllabe accentuée; 
c'est ce qui arrive très-souvent dans Ja poésie russe ac- 
tuelle, où pour les vers iambiques ou choraïques on a 
toujours besoin d’une brève et d'une longue, ou d'une 
longue et d’une brève. Ainsi le mot mopæsécmsenusi peut 
former deux iambes, et le mot 6esno1ésunuñ deux chorées. 


4. Le dactyle, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la première, - & u: nâanua, pägocmunä. 

5. L’'amphibraque, formé de trois syllabes, avec l'ac- 
cent sur la syllabe du, milieu, u - vu: npnumaa, wba ÿi0. 

6. L'anapeste, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la dernière, uw v -: 4ea10B5K?, ppemeué. | 

$ 20. Les vers russes reçoivent leurs dénominatious 
de la nature et du nombre des pieds dont ils sont com- 
posés. 11 y a des vers de six, de cinq, de quatre, de trois, 
de deux pieds, et même d’un seul, auxquels on a donné 
les noms d'’ambiques, de choraïques, de dactyliques, 
d'amphibrachyques, d'anapestiques, de dactylo-choraïques, 
d'anapesio-iambiques, selon qu'ils sont composés d'une 
seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mitres. 
Les vers qui n’ont pas tous le même nombre de pieds, 
ont le nom de vers libres. 

$ 21. Les mètres les plus usités dans la poésie actuelle 
de la langue russe sont les suivants: 
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1. L'hexamètre, ou le vers dactylo-choraïque de six’ 
pieds, dont Iles quatre premiers sont dactyles ou chorées, 
Je cinquième un dactyle ct le sixième un chorée, Ce mètre, 
Je plus varié, le plus riche et le plus expressif, est une 
imilation de l’hexamètre grec et latin, dont il ne*diffère 
que parce qu'au lieu de spondées, qui n'existent pas dans 
la langue russe, on se sert de chorées. 1l s'emploie pour 
les poèmes épiques, sur-tout pour ceux qui sont traduits 
des langues anciennes; ex. 


LU 
® v 


VV 
- L 


° VU _U LV VU 


UV 
l'ésmop® repéä c» RO4ecHÉqN C» Opÿkiemb CHPÉHYAD HA 3ÉMAI; 
Ocmpua Kônb4 RO1É6414, nOMÈED DO PAAËME OnOAÉBIR 
B» 6où pacnaaña Tpoänr; u posmérr our mecmékyro chuy: 
Bc$ o6pamñaucs om® 6bremsa u cméan 5b aunë Aprapénags. 

Targus. 
2. Les vers rarnbiques de six pieds, autrement dits 
vers alexandrins, dont on se sert dans les grands ouvrages, 


-uvuul-ul 














® V 


tels que les poèmes épiques ct didactiques, les tragédies, 
les comédies, les satires, les épitres, les élégies, les idylles, 
etc. Ces vers sont les plus usilés, et seront probablement 
toujours le partage de la poésie dramatique; ex. 


VU 
U Vv 


VU 
U U 


U ee 
v VU 


VU » 
U VU 


y +» 
v VU 


u - 
v LV 
Yæé Gabauÿem® Aeub, ckpuséacs 3a ropéw; 
ynémis cmaaë moanémca uaa% prof; 
Ycméank cexanñar meardmerisuoë cmon6mw 
Maëm®», 321ÿMasmnch, 52 Mari» CHOROEENR CO. 
Æyxbecxik. 
3. Les vers tambiques de cinq pieds, employés assez 
rarement; ex. 
"Tu rosophib, 4MmO mŸIYCR HaAB CHnxOMD, 
mo ne numÿ er6, a cosnuén: 
Br msoxs cmaxéx» mpy4$ He npumb1än, 
Ho ux» sa mo anmérw a c» mpyaômr. Hxuso Bésencrix, 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à 
celui de six pieds, ct ainsi allernativement; ex. 
Karée mopxecmsé romésam® apésnit Pur? 
Kyaë merÿm® uapôaa mymuu 5644 ? 
K® denÿ cuxb aponim» 4 MÜPPH CAËARIÉ AHMD, 
Ayuñcmux® Mpasb KpÿrÔNb ROMHÉUH HOABb ? 
Bämiowuxoes. 


4. Les vers rambiques de quaire pieds, employés dans 
les odes et autres poésies lyriques; ex. 
O mn, m0 Bv ropecmu HanpäcxO 
Ha Bôra pommes ae1o8tr®! 
Banmää, ROAB Bb PÉBHOCMM YKÂCHO 


On» 5% Îosy u32 mÿua per. 
Aonox6coss. 


5. Les vers sambiques de trois, de deux et même 
d’un pied, employés dans les chansons et autres poésies 
légères: ex. | 
Yxé co muôw nom 
Npocmépiacs mumun; 

BuxéanmR n32-3a pô 
Henñaruaa ayué. 
Kannicme. 

Mrpañ, Aaéar, 

He snaû nesaan| 

Xapémw, Aear 

Te6x psn1âau 

M roamôéas 


Ts06 Katäan. 
#? 
Aa. Tÿuxuns. 


Cmyné#, 
CsuBix 

C> A15c0B» 
Bcixt nco8» 
Ha spañ, 


Aë, aül Aepañenns. 
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6. Les vers rambiques libres, employés dans les fables, 
les contes et Iles sujets badins, comme aussi dans les épi- 
grammes, les épitaphes, les inscriptions, elc.; ex. 


B> npuxôxeñ ua no4ÿ, 
B> yraÿ, 
Iycmôü mbmorb paañaca; 
Y câuuxe nfxAux» cayr» 
On» na 06mpry HOrb HePbARO HOMHRÉACA ; 
Kac® BApyr» 
Mhuôr® nant #b decmB nondacf, 
M secs sepséanamu Ha64mR 
Br orésanuomt 1oput 5» coxpinuocme 1exém. 


ÆKpuabes. 


7. Les vers choraïques de six, de cinq, de quatre, 
de trois et de deux pieds, continus ou mélés les uns avec les 
autres, sont employés dans diverses poésies. Le vers cho- 
raique de quatre pieds est destiné particulièrement aux 
chansons, ainsi que le vers iambique de quatre pieds est 
sur-tout pour les odes; ex. 


 V SMS He te ra 
U V v VU v VU Vv V U v VU VU 
Him» noapÿru ubzuoë, mbm® npeaécmaok Aéan! 
-Bcë ocapom#101! 


[aaus, Ato6ô8s m Apÿx6a! naaus, l'améar yntan ! 
Cañcmse yaem$ao! Eämrouxoss. 





Caësrca, Aïercänap», Eancaséma, 

ÂAo sesépeñ méxnx» AHeË 33pf; 

M cifuie »> cmpauÿ noacstma 

Cr sHcomé npecméaa pacrpocmpé. Bobpéss. 


Cmôuem® cH3HË roay6éuert, 

Cmônem?r ox? 4 Aeub m HOME ; 

Méaeusriä erd Apysèmer® 

Omaemba» ma-A641r0 npous. Anxmpiees. 
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Bcbsr nstméasopr 664$ 

Pésy 4 2606417; 

Erw méasso 82 061$ 

B:op> mo BeCCAHAD. Amimpiess. 


pou? rpen“m 

A pas4m». 

Mn cepanina 

H cueséua 

Méanx® sac, 

Béra raÿsa 

 9pésa, 

B> cmpimmué sac». Hapauskrs. 


8. Les vers dactyliques, composés de dactyles seuls, 
ne sont guère employés qu'avec deux, trois ou quatre 
pieds: plus longs ils deviendraient fatigants; ex- 


suvuul-vul -vul-vuvl 
Pésa as, mu pésonra, p63a AJIMÉCIIAN, 
Bent mi KpacäBenà ; pô3a u8bmOÉR», 
Béca, naemäca c» amséeï ASHANIeNT ; 
Béäñca, naeméca pt MOË nâmank pbs. 


Bapôns Aéaenes. 


O aomosfmaz aécmousa | 
Mé£aensra, césenbsa nmAisa | 
Tpyas spacno6$Aa, ROCÂMONES) 
ÂAtmusa récmia, ntsdisal 
| Aepañenns. 
bôre! Ilapä xpauu! 
Cañsuouy AGATE ARE 
Aaï na semafñl 
Tépaux» Cuupémein, 
CaäGuxr Xpauñmeanw, 
Bcixe Ymiwñmein 
Bcë ausnomañ! 


Æyxéecik. 
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9. Les vers dactylo-choraïques, de quatre, de trois 
et de deux pieds, plus usités que les vers dactyliques purs, 
sont employés dans les chansons, dans les odes, et dans 
d'autres poésies lyriques; ex. 

suul-uul-uvu]-ul 
Taÿ mu, nperpicuas, ras o6uméens? 
Tam an, rab nbcun noëms Duaoméia, 
KpômKas nôdu nipéma, 
Cüas ua mépmosoü 5#mvu? 


Kapausins. 
3s6asonpiämaas afpa, 
B> Apésuu 31amHe A4 M;pa 
Caéasoro cHioû meoéä 
Tu a Borôss u Ilapéü, 
Ta n Hapô4u nabuéia. 
Aepañsnns, 


Btiomr océunie s#mpur 
Br mpésuoë 1y6p4st 3 
C2 mÿmom» na sémaro Baxñmes 
Méamsie a4cmb4. 
€ | ue Hapansnus. 
UHaéara 31ams, 
Umo mu &ys#4me ? 
Bcè Brpyr» 41emäa, 
Upoas ne 4em“ms? Aepxésnus. 

10, Les vers amphibrachyques de six et de cinq 
pieds sont employés dans les idylles, les épitres, les élé- 
gies, et ceux de qualre, de trois et de deux pieds, dans 
diverses poésies lyriques; ex. 

veufusulu-vlu-ulu-ulu-vl 
B> sacét nuposéuss, npu caiaocmuom® nÿain CMPY? O&HBAÉHAN x, 
Yaëaie mpéino na mur» ne ocmépuao méaaro récmn. 
Cutaëroma répecms 1ex4m® r4Y60k0 5» ero cépaus ! 
Ynéasanme, ntcuu! Aa 4ACMYK PéAOCMB PasABAAMD COrAÉCHO. 
Mépsasxoes. 
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Baaañisa Mopséuu 

Kaar »5 Ataoscrom® 34mrb morÿaiñ Opañar. 
Haa» 6sepou? cmtan 

3y614mHa 3ÉmORL CD xOAMÉ BO3BHIMAAT. 


Æyxbacxik. 
B% mo Bpéma CB BeCHOI 
ÀroGÔBE HACE AAA! 
B> mo Bpéux ... CO MHÔF 
Hoapÿra auai. Max. Anémpiess. 


11. Les vers anapestiques, de quatre jusqu'à un pied, 
sont employés par quelques poëlcs dans les odes, comine 
aussi dans les fables: ex. 

uu-luu-luu-luu-| 
Besv pas66py mu pu npo syæ#ia Abai; 
Ta pa6éma ne mar» Fakb MB0Â Mañead. 
Tocmomp#, 
M aepxi mu 5» yuf, 
Hëc® my&fr» nyAa mpé 
Ha npoañsy ceuanÿ 8% ne6oasnôë KOmouÿ. 
Cynapôroes. 
Le mètre anapestique est quelquefois réuni au mètre am- 
phibrachyque, et ainsi alternativement ; ex. 


He cmpenñcs A06poabtmeis HanpäcaoO 
JAroaéñ om HeENPiBAH YHÂME ; 

B®% Huxb nOPÔR& DAOAÂMCA BCe1ÂCHO: 
Heassé ux» nnatu» mcnpaBiéms. 


Pozzanôsnvs. 
12. Les vers anapesto-rambiques sont employés plus 
souvent que les précédents; ex. : 


vu-[u-[uu-lu-l 
Ta Géré, 6brf, Ham» 31015 om mac; 
He aaaïñu® me6$ nopyrâmeica mam?. 
TH B3TA4HA, B3TA4RA HA CO1AÂME CBOMXD 
Mes1y pé6ep® nx% yar mpasi pacmèmr. 
I]yrérnnxoes. 
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IL. CÉSURE ET HÉMISTICHE. 


$ 22. La Césure est un repos qui coupe les vers en 
deux parties, dont chacune s'appelle Hémristiche ou demi- 
vers. Cc repos, qui ne se trouve que dans Îles vers iam- 
biques de six et de cinq pieds, consiste en ce que le mot 
doit êlre terminé au troisième pied dans les vers de six 
pieds, et au second pied, dans les vers de cinq; ex. 
Ms» mpiaunx? nb1p® 3eMBx® | HCXOAUMB 6ÿpHHË NAME; 
Kycmépansu Apoñäm®, | o Rämeub 6LËèmea râmene. | 
| Xepäcroes. 
M um» n ue» | 6pocärom®e cr suamenâuu; 
Besa$ nymé | nospümer mx? RoCmAMN. 
Æyrbeckik, 
La Césure se trouve aussi dans les vers choraïques de six 
pieds; mais rarement dans ceux de cinq; ex. 
3a8ce l'anéur npurôsau», | 6atiutii m 6esrañcank, 


l'icums y rpoôuñnu | coû chhmAALTuRD ÉcuHE. 
Démrouxoes. 


$ 23. Il n'est pas nécessaire que ce repos soit tous 

jours aussi bien marqué; mais il faut du moins que la syl- 
labe qui termine le premier hémistiche ne soit pas lice 
avec celle qui commence le second: ainsi la césure ne 
pourrait avoir lieu entre une préposilion et son complément. 
On trouve des vers choraïques de cinq pieds, où il n’y a 
point de césure après le second picd: voyez l'exemple cité 
plus haut au mètre choraïque. Obscrvons encore que ce 
qu'on appelle césure dans les hexamètres grecs et latins ne 
saurait se trouver dans les hexamètres russes; ex. 

Of d'éAsA/ydqox, nai Evavrios Esxy Axuir. 

Bcb o6pamäancs om G6bremsa a cméau 5> xnnè Aprusñuamt, 

Turéqnte. 
Forsitan et Priami fuerint quae fata, requiras. 


Suams noxerfemb, 6mwms méxemt, Ilapñua, mo 6%ao c® 
Jpiäuom?. AKyxecxik. 
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JIL, TERMINAISON DES VERS ET RIME. 
$ 24. Les vers peuvent être lerminés par une syllabe 
longue ou accentuée, ou bien par une syllabe brève ou 
non accentuée, Dans le premier cas la terminaison est ap- 
pellée masculine, et dans le second cas elle est nommée 
féminine; ex. 
Aio6ao, 26064mE sBb6» 6ÿAy! fém. 


Kaauñâme cmpacme uow, masc. | &.® 

Beszäiocmausa aÿwun, fém. 6 B, 

iecmôkia cepauäl! masc. 
Kapansnns. 


Remarque. De cette double terminaison il résulte que 
les vers du même mètre n’ont pas tous le même nombre 
de syllabes. Les vers iumbiques de six pieds ont 12 syl- 
labes à la terminaison masculine, et 13 à la terminaison 
féminine; ceux de quatre pieds ont 8 syllabes à la termi- 
naison masculine, et 9 à la féminine, et ainsi de suite. 
Les vers choraïgques de quatre pieds ont 7 syllabes à la 
terminaison masculine et 8 à la féminine; ceux de trois 
pieds ont 5 syllabes à la terminaison masculine, et 6 à 
la féminine, etc. Les vers amphibrachyques de quatre 
pieds ont 11 syllabes à la terminaison masculine , et 12 à 
la féminine, etc. 
$ 25. L'uuiformité de son dans les mots qui terminent 

deux vers, forme la rime, qui est aussi masculine ou fée- 
minine, suivant la terminaison du vers; ex. 


Aa er x3 euÿ #eaâme ne 
Aÿuy, cépane yspawâms m1, 
Ipocstméuis nsbmimu, fém. : 
Tpyao106ia nao4inuu ? 

Kapausnns. 


$ 26. Les rimes sont riches, suffisantes et pauvres. 

1. Une rime est riche, lorsqu'il y a une ressemblance 
parfaite dre son dans les deux dernières syllabes des mots 
dont elle est composée; ex. 
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Tpu sÿscmsaxt, 344mom2 oCoasménnurs, 
. Hanpécao cafcmeems abcmumz ce6# 
Boréaz 2 sepmôraxt nos1aménnurs, 
Koraä ne a66am> ou» me6é. 
X'epacx6es. 

2. Une rime est suffisante, lorsque cette ressemblance 
de son ne se trouve que dans la dernière syllabe, ou même 
dans les dernières lettres de cette syllabe ; ex. 

Kptué, n rpémour® HXb, CKOAB MÔ&emB, l'ai w, cua6xx, 
Ce6$ m croenÿ cmyar pay ynaoxéf. 
Ilempôes. 
Cioséuu né6o roaebd4s, 
H mar er6 ua päcopw 3B8a4s. 
lonoxôcues. 
3. La rime cess2 d’être suffisante, et devient pauvre 
lorsqu'il n'y a pas ue ressemblance de son très-seusible; ex. 
M sîcmo, rpÿcmiw neBdisnom 061#"5, 
Yrñabme Gn meañar a nümanä Ilemporrézs. 
PBapamuncxik. 
Aÿuu sc 154a xoroanrée. 
Br roux xe a 4xy Opoés? 
Alepaäenns. 

$ 27. Les rimes ont été introduites dans la poésie des 
idiomes modernes, qui ne pouvaient imiter la Versification 
des Anciens, parce que, le langage poétique y différant 
tiès-peu de celui de la prose, le vers a besoin de ce se- 
cours pour flaiter l’orcille; mais en russe Ja rime n’est pas 
d'une nécessilé ous par : le rhytl me y 
est marqué, comme a lor 
gueur et la briévet é 
russe n’ont ja nd 
qui imitent les 
rimés se nom 
l'anglais (bl 
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IV. MÉLANGE DES RIMES, ET STANCES OU STROPHES. 


$ 28. Les rimes sont disposées dans un certain ordre 
qu'on appelle le mélange des rimes. D'après Ja combinai- 
son des rimes masculines ct féminines, on les divise en 
rimes plates ou suivies, rimes croisées, et rimes enfre- 
mélces, ce qui est de même que dans la poésie française. 


$ 29. Celte combinaison des rimes s'emploie sur-tout 
dans les stances. On appelle Stance, ou Sirophe, un cer- 
tain nombre de vers, après lesquels le sens est fini et 
complet. Il y a des stances depuis trois jusqu'à quatorze 
vers; telles sont les diverses stances suivantes: 

Stance de trois vers (mètre dactylo-choraïque). 


Tuxo 55 mor“ib MÂTKOË, n10KOËHOË ! 

BSmpu man» BbIIND, CHÂMUMD DPOXAÉAHO ; 
Tpéssa, ustmôasu pacmÿmr. Æapausxrs. 

Stance de quatre vers (mètre choraïque). 

Bce sospyr» ynñio! Uymk 3eæñpz pecéaniü 
Iénamasss 1063iem®; 

SAÈCH, BD RHAMINB DAÂ1a, MAxXIS CHÉpue réaix 
Pé3y o6pusäemr. Bämrowxoses. 


Stance de cing vers (mètre iambique). 


Chañm», ysbuaaub OcOR6:0 

Br mu pasBbcucmux» Apeséc» , 

Ha ÿpuy o6xermhcs pyr60, 

Asañtoimix anné mebécr, 

Tpespicanä psy A mcmôdnnrr. /epxéexns. 


Stance de six vers (mètre iambique). 
O piaocms! mopæecm6! o cafsa Hâmux? Auei 
Desupéiunx?, cb RpacomO“ CpaBäBuaca Ay4éË | 
Hoandiau Tioucs, samAmausu Poccis, 
Âemämz cpeañ Baaôs®! rpemäme B® e64ar4x? 
Depÿan 52 ux pyKixr, 
Hocaÿmun um» cmuxiu. Uempoes. 
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Stance de sept vers (mètre dactylique), 
Iepsoxepzäsayn, 
Pycs npasociäBnyt, 
Bôxe, xpanñ! 
. Hipcmso eü cmpésaoe 
B» chah cuorônnoe! — 
Bcë x2 nelocmoaoe 
Ipoas omaexñ! 
Æyrbecxix. 
Stance de huit vers (mètre iambique). 
Ymé cobmio Aua ma 34na4b rOpPAMB, 
M mixo norpysñaock Bb B64HH! ... 
SaaÿmiuBO AYHÂ CKBO3B MOBEIA DaPb rASAËME 
Ha ‘x146m n 6perâ 6esn01san. 
H scè p2 ray66som» cb nomôpie Fpyrom». 
ÂAams fsphara pu6âps 52 MOBÉpHILAMD B3HBÉCM ; 
ÂAams ‘6x0 raacr eré npomä&xo nosmopiem» 
B> Gesmbanin HO1HÔM. 
Bémrouroes. 


Stance de neuf vers (mètre dactylo-choraïque). 
JOaaa pô3a 
ÂAums passepnÿ4a 
Aanñ unôk», 
Bapyrr om» mop63a 
B» 164$ ycuÿaa, 
Coényar nebmoôre. 
Tar» n c» Ilapésuoë: 
Him» ya» 5» ne SH3HH, 
Cuepms na eat’! 


Aepxäsnus. 


Stance de dix vers (mètre iambique). 
B» no14x3, HCNOAHCHIHIXD HAOAÏME, 
T'as Bôara, Aubnpr, Hesä Aou» 
Csoûmu 14CHHMM CHPyÉME, 
Iyunf, cmaaim® HaBÔ AMD CO», 
Ciañmr w uôrx npocmupäem» 
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Ha cmens, rat Xäay omatafems 
Dpocmpéunaa cmbnä om» HaC? ; 
Becéani B30p» cBoÂ o6pamäem®, 
M sspyr» AOUOAECMBA mC1nCAÉeM», 
Bosaérmu a6smens Ha Kasré3®. 


Aonon6coss. 


Stance de douze vers (mètre iambigue). 
Xpaaëñ pau, dia npéruax» 4m»! 
XBax4 BaMDb, 4444 CA58H1| 
Apysäuoë cubaoË Baub BO CA$AD 
Biséur na nap» spoBässik | 
Aa muñmea Bam no6$AuHË cmpoñ 
Upear uämumu opaanu! 
Âa ciem, nau» npeaméaa p» 60ë, 
Hor“6ear aa Bparâuu! 
Hanéanuumr Kÿ6oRt! near Bb A4aab| 
Baux am, sbianñ Mcmämear!... 
» Sa réôeas — rAbear, 6paub — 3a 6paub! 
M rasus me6t, ry6Mmexp! 
Æyxdecrik. 


Stance de quatorze vers (mètre choraïque). 


Pasr sr Kpeméucrif Beepôs» 
Atsyuru ra4fau : 

Sa sopôma 6aumauôos? 
Cuar» c3 nord, 6pocäau; 

Car» no104n; n04B ORHOÔME 
Caÿinaan; ROpuÉAR 

Caëmus® Eÿpuuy 3epuôm?; 
fpuñ Bock> MOnHAy; 

B» 4émy cr 1AcMmOow BOAÔÛ 

Kañau népcmeab 3010m6, 
Cépvru u3ympÿaAust ; 

Pascmuaïau 6Hanñ naamr, 

M naar uéweñ nhAu Bb Aa, 
Iéceuru n01640 86. 


Æyxbecix. 


Licences poétiques. 833 


V. LICENCES POÉTIQUES. 


$ 30: Pour observer les règles que nous venons de 
donner sur la struclure des vers, le poële est quelquefois 
obligé de syncoper les mots, de s'écarter de quelques prin- 
cipes peu importants de la Grammaire, de placer les mots 
dans un ordre contraire à l’ordre naturel, etc. Ces diffé- 
rents écarts sont comnus sous le nom de Licences poéliques. 
Ces licences ne sont permises que dans des cas indispen- 
sables, ct lorsqu'elles sont compensées par de grandes 
beautés. Tels sont les exemples suivants: 


He caass eucôryro nop64y, | 
Koas mbm» pascÿasa, Hu uaÿrr. Æepécaoes. 


low om> sépsaposr Poceio ceo6oxjénny, 
TTonpänxy saacms Tamépr n répaocms yaxxénry , 
Aeuxénse pâmuoe, MPYAË » xposdsy Gpans, 
Poccis mop&ecms6, paspyÿuenny Kasëus. 
| Xepécxoes. 
Ompoua roppupopé no 
Br Uépemss chsepaou? poxyéws. 
AÆepxäenxs. 
Konsäua Au Anub mur! y6iines Ab MOnOPÉME 
Cpazéuauÿ, pacnpocmépm» ma npêxb, 6esv norpôsa, 
Br Gaucmäromié au rpo6%, cpeas naécros», no4 sand, 
Cseaëur c» upecmôua s020m66a. 
Æyxdecrii. 
Cuesâ, weipômo nsezeténna, 
Te6$ api£munk, 1bur eceiénna, | 
Upio6psméanaa sofaôi. Aepañsnns. 
Au lieu de estcoxoù nopozvt, DEROPOMANITTO nonpün- 
HY10, YHHKCHHYIO, JOURÉHIE, KPOGGEYI, Paspÿwuennuyr, 
noppupopoznoe, pox end ($ 465), soxomäeo, WeApô- 
| MOIO, USGACTÉHRGR, NPiÂMNILE, GCEAÉLIGR. 





105 


834 Traité de la Versification russe. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE LA VERSIFICATION ANCIENNE. 


$ 5r. Dans ce chapitre de la Versrfication ancienne 
nous verrons la manière dont sont versifiés Îles contes et 
les chansons, qui ont été composés dans les anciens temps, 


ct dont la mémoire ne s’est conservée que dans la boucle . 


du peuple russe. Cette Versification cest aussi fonique, élant 
fondée sur les accents des mots. 

| $ 32. Les vers de ces contes et chansons populaires 
n'out ni pieds, ni un nombre égal de syllabes, ni rimes. 
Les règles de leur slruclure consistent en ce que chaque 
vers doit avoir un cerlain nombre d’accentis oratorres, et 
non d'accents grammat'caux, sur lesquels est fondée la 
Versification actuelle de la poésie russe. 


Remarque. L'accent grammatical ou tonique doit se 
trouver sur chaque mot qui a plus d’une syllabe; comme: 
sésmpa, RÿA4, AOw&, etc.; et l'accent oratoire distingue 
le mot principal d'une phrase entière ; ex. 774 mt n4ëmE ? 
Cet accent diffère de l'accent tonique, en ce qu'il peut 
passer sur presque tous les mots d’une proposition, suivant 
le sens que l’on veut y joindre; ex. moi 6péme Gbiam s4bcs; 
mo Gpamz Ovir 34bcb; MO Gpammz 6612 37/éCb; aütre ex. 
TOH,JéLIb AU MBI CO MAO? CO MH40/0 AN BI NOWAËMEZ 718 
Au CO MnÔ1 n0ÂAË UE ? 


$ 355. Dans celte Versificalion anCicm" _“istin- 
guer les vers lyriques et les we rs 68e _vemiers, 
qui sont ceux des chanson jusqu'à La 
accents, et les derniers € des contes, 01 


chacun trois accents 


dacty!' / 
nts € 






tandis que le vers € 
" une terminaison €! 
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1. Exemples de vers /yriques ou de chansons : 
1) Vers à un accent, de # à 8 syllabes: 


a) Désinence Ta BocndK, BOCUOË;, 5 syil. 
dactylique: Maaar xaBOpÜHONeR 6 syil. 
U U=UuU Cuarouf Becxoñ 5 syll. 
U VU U=-uUuU Ha npoMÉUHKE. _ 5 syil. 
b) Désinence Mearu nmawesru de 
dactylique, Bou» u3® Câ HE | 
et choraïque, Bsriemäiu. chor. 
à 5 et 4 syll. Oana nmâmeïsa cr 
y vu-Uvuvu CoaoBémro 
uus-u Ocmasäacs. chor. 
Maro6némenbEO de. 
Co21o8éHinr0 
Bocn$sâem. chor. 


c) Désinence 


Hayaäms au ma, Bautouta, tribr. vu-vuuuu 


a) Désinence 


Kar® «0 Mub xOAuME? dact. 
Tu ne ÿAuneh XOAU, 
Iepefarauu. 


tribrachyque ; vu-uu 
et dactylique, 


de 8, 7 et 5 syll. 


tribr, vu-vuuu 


dact. VUeSUU 


Remarque. On voit par ces exémples que les vers à 
désinence choraïque et tribrachyque s’emploient toujours 
réunis à d’autres. Il faut encore observer que dans ce 
dernier exemple, le premier vers de huit syllabes a, outre 
l'accent principal, un accent secondaire, plus faible, sur 


la pénultième, Banüua. 


a) Vers à deux accenlis, de 6 à ro syllabes: 
Aumé moë, AÂMAMEO; 

Aami moë mfaoel 

Umo xéAMINB HepéA0MNO, 
l'yañems mepéce10, 

osSca roax6symEy 

Ha npâsy cmopOuyiusy; 

Ilomÿna acuû o4u 

Bo mâmb, 80 cHpÿ 3eM410? 


dactylique , 
à 7 syllabes: 


vweUvu ue" uvuu 
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à 8 syllabes: Mon Kpemañ spbnra répoaa, 
"v-vv-vu Omx asopui l'ocyaäpesa, 
Ao can“ Kpacaoë n16main, 
Ax>! se4ñ ka3HumB MOAO0AUA 
H Goasmôsa Gofpuna. 


à q syllabes: Ax2! maaiu» an mo, maafnn maroë, 
vu-vuu- vu Man ÿaacms moa rôprras, 

Ha poaÿ 1n mnB Hanñcauo, 

Ha xb1ÿ an mb AOCMAAOCA ? 


b) Désinence Bo pxñ 6epésa 
choraïque, Serenéabka Ccmofua. 
à 5 et 7 syll. Où Aüar n Jiao! 
u- uv Aeseu4 syapesima. 

vVUeUUe-Uu 

à 7 syllabes:  Kar® y nâc» Bo caa645t 

wv-uu-u Kart y uâcr 80 npespicaomx 
Xopomé nmatusm n$4x, 
Xopomé pacnbsäas. 


à 8 syllabes:  Ax2! fmymsa ayrosäs, 
veUuvuu-u Mox6aymsa moaoaës, 
Tu raë cuaua, noseséaa? 


c) Désinence Iläms 610 uéB0o m saxo. 
tribrachyque, C2 uésymra ro16syuxa 6oaxmm, 
à 8 et 9 syll. (Cr saué npocuuâube maxet0o. 
-uuvs-uuvuvu RAME 6H10 CD MÉAHME xOpOMO 
vuu Aa ax» sa nac» méapyr cynocmamr: 


°UUYU . 
Hé aaa ua» Bt COBSMB C2 HUMD DO&NINS. 


deu U 

à 10 syllabes: Kax® co sésepa ninôisa ropsm® 

wv-vuuv-uuvu Co no1ÿao1s cepé6pauas 

veuuuu-uvu Fopém®, ropuam®», neperépasaemr, 
Moaéayusy nepeninusaem. 

À 11 syllabes: Bo scm néieuxsy me cn£ia mozo4a, 


œuv-vuueuuuuMn$ souipass niméan maa40Ë coame, 
Bspoasosäaoca cepaésyuso moë. 
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3) Vers à frofs accents, de 6 à 13 syllabes: 


a) Désinence Béay na n0s4s Cha 
choraïque, A” aa aacma nepexéau, 


à 8 syllabes: A” o6onpÿcs o nepiau, 
- u veu v-v A’ o6oruÿch co6oiäuu, 
Bcf o6oasioca ciesäma. 


de 6 à 10 B6 noa$ G6epësa cmoäaa, 

syllabes: B6 noxb syapäsas cmoñaa, 
Hôsomy Gepésy saiomime, 
A noaf, saxomio. 
Cataaro mp4 ryA6aa, 
Cmäpoë codm® cr noxw$ass. 
Bay Ha u0Bua ctun, 
Cmäêsy a cméposa 6yaämu. 


de 12 et 13 He écea» coro1x no noauéGec:m 1em4em, 
syllabes : To 6ofpaux no noikéur Hamuuz ry1ñem»; 
He soiomäia mpÿ6ymsa socmpy641a 
To sosrésopnm®» Iapés» 6oasmoë 604punz. 


b) Désinence ÂAysäua, 1y3éuymsa 6epésosas! 
tribrachyque, “md se mu, 1y14aymsa ue Écao ropams ? 
de 10à12syll. He äcao ropéus, me scnñxusaeme: 

Aa ms A1y3uymRa BD ne1é ue 6k1a? 


2. Exemples de vers épiques à trois accents, avec 
une désinence dactylique. Ces vers s'emploient dans les 
anciens contes russes ou dans les chansons historiques. 


Omén®» Ha câaa nporu#Baics; 
Upasasiar cocaâms c» odéi A010Ë : 
Beat» cnosnims 4ÿ&yw CMÉpOry, 
Uyaÿro cmôpony He3HaROM y. 
Boasmis cecmp4 soH4 séipeua, 
Cepéauaa cecmpä ch410 BHiecua, 
Meurméa cecmpé niemrsy n6Aaia. 
Ka? no468Mn miémKy sani4sata, 
uo sauaésasmme caéso mama: etc. 
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$ 54. Outre ces règles générales, les vers de ces 
contes et chansons populaires ont encore quelques pro- 
priétés particulières. Les vers lyriques, ceux des chansons, 
sont partagés en strophes ou couplets, qui ne contiennent 
jamais plus de deux grands vers ou de quatre petits. Dans 
ces couplets le dernier vers n'est assez souvent que Îa 
répétition du premier, répélition qu précède ordinairement 
quelque refrain; ex. 
A nu npôco chain, ctauu! 
Où Ana n Jéijo, chaan, chaux. 
À nu mpôco BHIMOnNdeMb, BHMONnIEMT ! 
Où Anar nu Jlaao, sHmonemt, pémonuyemr! 


Quelquefois c'est le refrain qui termine le couplet; ex. 


Y meuf ab Bo caaô1e, 

Y meuä a5 50 npespäcnom» — 
JMomenssu A0au, 
Aiomensru A4! 


Autre exemple: 


M3r-no4» Aÿ6a, m32-n04% Bf3a, 
M3»-nox2 BA30Bàa KOPÉHLE, — 
Où räanua, où mâaiua, 


Une autre manière dont les coupiets sans refrain sont 
formés, est que la dernière moitié d’un vers est répétée 
avec quelque addition explicative dans la première moitié 
du vers suivants ex. 


Axt! 1m0 Æb MH, rO1ÿ6dUkD, He BÉCEAD CRANLE, 
He céceis cxgnie m nepéaomen? 


Yæs® san» Mu ro41ÿ61ury Becéiomy 6HmE, 
Recésony Gumèe m parémuomy ? 


Besôpr y mena roaÿ6ka 6mua, 
Toaÿôxa Gusa, co muoï cmataa, etc. 
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D'autres fois le dernier vers du premier couplet se 
répète tout entier dans le couplet suivant, et ainsi de 
suite jusqu'à la fin; ex. 

Xoañaa maaaémenssa no 60pôdry, 
Bpauñ, 6paaa Âroary semaauducy. 
Bpaa&, 6para k203ry sen4ranxty, 
Haroïdaa nô&enbky Ha mpecôiry. 


* Haroadza nômenvxy na mpecôrry , | 
DBorñm», 6oxum®r nôseurra, …Aa He 604rH0, etc. 

$ 55. La Versification de ces contes et chansons po- 
pulaires a, comme toute autre, son langage particulier et 
ses licences poétiques; telles sont: 

1. Un mouvement de l'accent tonique sur les mêmes 
mols; comme: abBuua et absriua, cépe6po et cepe6p6, 
MO10400B et MOAOAÉHE, elc. 

2. L'emploi de particules explétives, ainsi que la 
répétition de la préposition devant l'adjectif et le nom; ex. 

A X ROBE DO4b HHMD RaRb 66 ACMOË 3BÈPE. 
A x 66xbe Kptnko, Bpñbe ABnKO-/0. 


Umo sa mb .w :a CHAMBA 8a BOpÔMA. 
" Bezs mos piuu 6ezs rposäsus. 


3. L'intercalation d’une syllabe pour la mesure; ex. 
M mu» nonim» co66pnuxxs (pour co66pusss ). 
M Pÿccsux» 6orampeë moryaiers (pour morÿuxrs). 

&. La syncope des syllabes qui n'entrent pas dans Îa 
mesure; comime: TOPIOUBMI C1C3BMH, Pour e0pÜTUMU 
caesämu. La désinence apocopée des adjectifs y est aussi 
usitée, comme daus la Versification actuelle, au lieu de la 
désinence pleine; ex. xpâcna 4BBMUAa, pour XPGCHAAR J16- 
euua; 6$ay pÿKy, pour 68B4ÿI0 pyKÿy, elc. 

Quant aux inversions et aux enjambements, qui, em- 
pruntés de la poésie grecque et latine, sont tolérés dans 
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la poésie russe actuelle, ils ne sont point employés dans 
la Versification des contes et chansons populaires: chaque 
vers doit renfermer un nouveau sens, et l’ordre des mots 
ne doit point y étre différent de celui de la conversation 
familière ct du langage du peuple. 


$ 36. Quelques écrivains modernes ont imité avec 
succés cetle ancienne structure de vers, et entrautres le 
mètre lyrique à deux accents avec une désincnce dac- 
tylique. Tel est aussi le conte chevaleresque de Karam- 
zine, intitulé Has# Mÿpomeus; cx. 


Aa eré Tpupoaa Añsuas 
He ja1â mub aapa aÿauaro 
Hizuoñ säcmisw npe1smâms r1a3a; 
M uncôms aasuun spâcranu 
Cr Tauiäaou» « Koppéisien ? 
Axv! moraâ 6s « npeacmäpnar nant, 
Umo ys4abtar snmase Mÿpouenx 
B» cmâsrb Cb 301007 MÉBOBEOË. 

| Fapausnns. 
Capoméaymusa, ASsymka! 
Iloxw64, meus môaoaua, 
oar6$, npuroaÿ6ansaë, 
Mou Kÿ4pa paciécusaf. 
Xopomé nebmEsy Hä no4$, 
Aw6o nmâmerst ai ue6t. 

Bapéns Aénensx. 


F1x Du TRAITÉ DE VERSIFICATION. 
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Jambe, pied de deux syllabes, 
814. Il se trouve aussi dans la 
versification russe , 810. 
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iambiques de six à un pied. 821. 
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tité est le fondement de la 
Concordance des mots, 425. 
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Impératif. Mode, 255. Infle- 
xions de ce mode, 299. Pro- 
position impérative, 420 et 546. 
Sa construction, 643. 

Implicite. Adverbe implicite, 
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Inanimé. La langue russe fait 
une distinction entre les noms 
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Znchoatif. Verbes inchoatifs, 
247. 

Incidente. Proposition inci- 
dente, 422. Ses différentes es- 
pèces, id. et 549. Elle est 
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Zncise. Propositionincise, 422. 
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verse, 646. Place de la propo- 
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306. 

Æncomplexe. Sujet incom- 
plexe,{11. Attribut incomplexe, 
412. 
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232. Verbe abstrait indéfini, 247. 
Aspect indéfini, 251. Place des 
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le seul mode russe qui admette 
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sifs individuels, 184. Leur for- 
mation, 195. 

Jnfinitif. Mode, 255. Il fait 
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génitif déterminatif, 495. 


Instrumental. Voyez Factif. 
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Verbes irréguliers, 285. Leur 
conjugaison , 300. 

Itératif. Aspect itératif, au- 
trement dit multiple, 252. Con- 
jonctions itératives, 554. 
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Jonction des Lettres. Ce que 
cest, 68. Règles de la jonction 
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malières. 


des voyelles avec les consonnes 
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Zabiale. Consonnes labiales, 
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Langue. Origine de la langue 
slavonne, 2. Ses diverses bran- 
ches, 5. Séparation de l’idiome 
slavon et de la langue russe, 
8. Mots dont se compose la 
langue russe actuelle, 14. Dia- 
lectes de la langue russe, 20. 


Lettres. Différence des sons 
et des lettres, 44. (Ordre des 
lettres dans l'alphabet russe, 
65. Division des Lettres, 68. 
Lettres auxiliaires, 84. Lettres 
élidées, 85. Prononciatiou des 
Lettres, 666. Leur division d’a- 
près leur figure et leur forme, 
722. 

Lexicologie. Ce que c'est, 
42. Lexicologie générale, 43. 
Lexicologie partielle, 89. 

Liaison de la proposition, 
autrement dite copule, 410. 

Libres. Vers libres, 820. 


Licences poétiques. En quoi 
elles consistent dans la versi- 
fication russe, 833 et 839. 

Linguale. Consonnes 
guales, 50. 

Liquide. Consonnes liquides, 
5t. | 


line 


M. 


Majuscule. Lettres majus- 
cules, 722. Leur usage, 768. 

Masculin. Genre masculin, 08. 

Matériel. Noms matériels, 
96. Adjectifs possessifs maté- 
riels, 184. 
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Membres d'une période, 424. 


Minuscule. Lettres minus- 
cules, 722. 


Mixte. Syllabe mixte, 67. Pé- 
riode mixte, 626. Exemples 
de périodes mixtes, 636. 


Mode. Ce que c’est, 255. La 
langue russe n'a que trois 
modes, £d. : 


Modificatif. Ce que c'est, 92. 
Division des Modificatifs en ad- 
jectifs et participes, id. 

Molosse, pied de trois syl- 
labes de la versification rhyth- 
- mique, 815. 

Mot, Ce que c’est, 56. Cé- 
nération ou formation des Mots, 
"8. Leur division, 80. Sur quoi 
est fondée la prononciation des 
Mots, 677. Orthographe des 
Mots, 760. Manière d'écrire les 
Mots étrangers, 778. 


Motion ou Variation des ad- 
jectifs. Ce que c'est, 188. 


Multiple. Aspect multiple ou 
itératif, 252. Sa désinence est 
pleine ou syncopée, 306. Sa 
formation, 307. 


Mutation des Lettres. Voyez 
Commutation. 


N. 


Veutre. Genre neutre, 08. 
erbes neutres ou intransitifs, 
2/44. Leur régime, 458 Com- 
ment ils peuvent devenir actifs, 
479- 
_ Nom. Voyez Substantif. 

Nombre. Ce que cest, 110. 
La langue russe a deux nombres, 
119. Liste des noms au n'ont 
que le nombre pluriel, 112. 


Nomenclature, Différence 
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entre la nomenclature de la 
Grammaire russe et celle des 
autres idiomes, 30. 


Nominatif. Premier cas de 
la langue russe, 110. 


Numératif. Ce que c’est, 217. 
Les Numératifs sont ou substan- 
tifs ou adjectifs, 218. Compa- 
raison des Numératifs de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes, 221. Régime 
des Numératifs de la langue 
russe, 499. Accentuation des 
Numératifs, 690. 


O. 


Obligue. Cas obliques, 121. 
Formes obliques des verbes, 
259. | 
_ Occulte. Diphthongues oc- 
cultes, 48. Consonnes compo- 
sées occultes, 54. Verbes à ra- 
cine occulte, 266. 


Onomatopée, ou Son imi- 
tauif, 78. 
_ Optatif. Comment s'exprime 


ce mode dans la langue russe, 
255. 


Ordinaux. Numératifs ordi- 
naux, 217. 

Ordre des Mots. Voyez Con- 
struction. 


- Orthoépie. Ce que c’est, 42. 
Division de cette partie de la 
Grammaire, 665. La meilleure 
prononciation est celle du dia- 
lecte grand russien, id, 
Orthographe. Ce que c’est, 
42. Division de cette partie de 
le Grammaire, 921. Sur quai 
est fondée l'Orthographe, 723. 
Signes orthographiques de ls 
langue russe, 5 E > 
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P. 


Palatale. Consonnes palata- 
les, 69. Ellessontimmuables, 75. 


Paradigme. Paradigmes de 
déclinaison des noms, 173; des 
adjectifs, 209; des numératifs, 
2279; des pronoms, 239. Para- 
digmes de conjugaison, 346. 

Paragoge. Ce que c'est, 185. 

Parenthèse. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 


Parfait. Aspect parfait des 
verbes, 253. Sa formation, 325. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Dans quels cas on se sert de 
l'aspect parfait avec l’adverbe 
de négation, 533. 


Participe. Ce que c’est, 92. 
C'est un mot dérivé du verbe, 
257. Sa formation, 369. Ses va- 
riations, 373. Régime des Par- 
ticipes, 488. Les temps des 
Participes doivent correspondre 
aux circonstances, 533. Ils ex- 
priment la subordination d’une 
proposition incidente, 554. Ac- 
centuation des Participes, 697. 

Particules du discours. Ce 
que c’est, 81. Leur accentua- 
tion, 698. Leur orthographe, 763. 

Parties du discours. Ce que 
c'est, 81. Leur nombre dans 
la langue russe, 92. Relations 
mutuelles des parties du dis- 
cours, 400. 


Partitif. Numératifs partitifs, 
224. Îls veulent le nom au gé- 
nitif singulier, 503. 

Passif. Verbes passifs, 244. 
Régime des Verbes passifs, 472. 

Patronymique. Noms patro- 
nymiques et leur formation, 
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149. Leur place avec les noms 
propres, 650. 

Pentamètre. Vers élégiaque 
des Anciens, 816. 

Péon, pied composé de la 
versification rhythmique, 815. 
1l se trouvé aussi dans la ver- 
sification tonique, 817. 

Période. Ce que c’est, 424 
et 625. Membres de la période, 
626. Exemples de Périodes, 627. 
Toute Période est divisée en 
deux parties, 638. 

Périssologie. C'est un abus 
du pléonasme, 541. 


Personne. Ce que c'est, et 
combien il y en a, 229. Per- 
sonnes dans les verbes, 256. 


Personnel, Pronoms person- 
pels, 220. 

Pied de vers ou mètre. Ce 
que c’est,814. Nombre des pieds 
dans la versification rhythmique, 
id.; dans la versification russe, 
819. 

Pleine. Désinence pleine des 
adjectifs, 185. Elle est quel- 
quefois employée au lieu de 
la désinence apocopée, 519. 
Proposition pleine, 417. 


Pléonasme. Ce que c’est, 540. 
Dans quels cas il est permis, 541. 


Pluriel. Espèce de nombre, 
110. Liste des noms qui n'ont 
en russe que le pluriel, 112. 


Plus-que- parfait. Temps 
inconnu à la langue russe, 250. 


Maaière dont on y supplée, 530. 


Point, signe de ponctuation. 
Il marque une pause plus consi- 
dérable que les deux-points, 596. 
Usage du Point, 806. 


Table des matières. S5r 


Point exclamatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 807. 

Point interrogatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 806. 

Points suspensifs, signe auxi- 
liaire de ponctuation, 809. 

Poïnt-virgule. 11 marque 
une pause plus grande que la 
simple virgule, 796. Usage du 
Point - virgule, 8u3. 

Poly$yndéton. Figure gram- 
maticale, autrement dite Con- 
jonction, 617. 

Ponctuation. Signes de la 
ponctuation, et leur division, 
795. Leur emploi n’est pas 
absolument le même en russe 
qu'en français, 706. 

Positif. Degré des adjectifs, 
186. | 

Possessif. Adjectif possessif 
184. Pronom possessif, 230: 
Place des pronoms possessifs, 


650. 


Préfixe. Raciues préfixes, 80. 
Leur nombre düns la langue 
russe, 83. 


Préposition. Ce que c’est, 02. 
Propriétés des Prépositions qui 
se jniguent aux verbes, 318. Les 
Prépositions ont une doub'e 
destination, 393. Cas qu’elles 
régissent daus la langue russe, 
395 et 448. Leur signification, 
448 Llles s’écrivent conjoin- 
tement ou séparément, 761. 


Prépositionnel. Septième cas 
de la langue russe, 121. Quelles 
sont les prépositions qui l’ac- 
compagnent, 161. Verbes pré- 
positionnels, 251. Leur conju- 
gaison, 344. 

Présent. Temps présent, 249. 


Inflexions du présent, 297. Le 
présent s’emploie quelquefois 
au lieu du prétérit, 529. 


Prétérit, Temps prétérit, 249. 
La forme du prétérit de ja 
langue russe n’est autre chose 
que Île participe slavon, 257. 
Inflexions du prétérit, 298. Les 
diverses nuances du prétérit 
s'expriment en russe par des 


adverbes, 530, 


Primitif. Mot primitif, autre- 
ment dit primaire, 80. 


Principale. Proposition prin- 
cipale, 422. Elle remplace quel- 
quefois une incidente substan- 
tive, 560; une incidente adver- 
biale, éd. 


Procéleusmatique, pied com- 
posé de la versilication rhyth- 
mique, 815. 

Pronom. Ce que c’est,92. Di- 
vision des Pronoms, 230. Com 
paraison des Pronoms de la 
langue russe avec ceux des 
autres jdioines, 235. Accen- 
tuation des Pronoms, 690. 


Prononciation. Noyez Or- 
thoépie, 

Proposition. Ce que c'est, 
409. Ses diverses parties, 410. 
Ses différentes espèces, 420. 
Tableau des diverses parties 
dont se compose Ja Proposition, 
534. Expression des Proposi- 
tions, ‘543. Leur union, 549. 
Exemples de Propositions dé- 
tachées, 627. Ordre des Propo- 
sitions dans la période, 660. 


Propre. Noms propres, 96. 
Îls n'admettent que le nombre 
singulier, 111. Ordre des Noms 
propres, 650. 
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Pyrrhi ue, pied de deux 
syllabes, 814. Le Pyrrhique dans 
la versilication russe tient lieu 
de l’iambe et du chorée, 820. 

Q. 

Qualificatif. Adjectif qualifi- 
catif, 184. Adverbe qualificatif, 
376. Place de l'adjectif quali- 
ficatif, 648. 

Quantité. Ce que c'est que 
la Quantité des s iabes. “ sa 
différence d'avec l'accent, 814. 


Quotitif. Numératifs quoti- 
tifs, autrement dits cardinaux, 
217. Les uns veulent le génitif 
singulier, et les autres le génitif 
pluriel, 499. 

R. 


Racine d'un mot. Ce que 
c'est, 79. Racines génératrices 
et élémentaires, 80. Racines élé- 
mentaires préfixes et affixes, id. 


Radical. Différence entre la 
racine et le radical, 79. 


. Rapport. Rapportstranquilles 
_ et agissants, qui se trouvent 
entre les objets, 441. Termes 
d'un rapport, 443. La nature 
d'un rapport peut être exprimée 
de quatre manières, 447. Rap- 
port exprimé par le moyen 
de deux prépositions, 453. Ex- 
pression des rapports d'appar- 
tenance, 493. Place des rap- 
ports directs et indirects de 
J'action, 654. 

Kécipro'ue. Verbes réci- 
proques, 245. Leur régime, 473. 

Réfléchi. Pronom réfléchi, 
230. Verbes réfléchis, 245. Ré- 
gime des verbes réfléchis, 473. 

Régi Mots régis, et quels 
sont les mots régis, 446. 
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Régime. Ce que c’est, 447. 
Le régime dun mot est fixé 
par le sens qu'il renferme, 447. 
Régime des verbes, 460 — 480. 
Verbes qui s'écartent, sous le 
point de vue du régime, des 
règles générales, 480 — 488. 
Régime des parties du discours 
dérivées du verbe, 488. 


Régissant. Mots régissants, 
et quels sont les mots régis- 
sants, 446. 


Régulier. Verbes réguliers, 
285. Les conjugaisons des Verbes 
réguliers se réduisent à trois, 
subdivisées en treize branches, 
286. 


Relatif. Degrés relatifs des 
adjectifs, 186. Pronom relatif, 
2:31, autrement dit conjonctif, 
594. Sujet et attribut incom- 
plexes relatifs, 413. Les pro- 
noms relatifs expriment la su- 


bordination des propositions in- 
cidentes, 554. 

Restrictive. Proposition res- 
trictive, 536. Conjouctions res- 
trictives, 997. 

Réunion des propositions. Ce 
que c'est, 562. 


Versifcation 


Rhythmique. 


- rhythmique, 813. Essais des 


auteurs qui ont voulu l'intro- 
duire dans la langue russe, 816. 


Rime. Elletient lieu du mètre 


dans la versification syllabique, 


818. Ce que c'est, 828. Elle 
est riche, suffisante ou paavre, 
id. La rime nest pas uéces- 
saire dans la structure du vers 
russe, 829. 


Ruthénisme. Xdiotisme parti- 
culier à la langue russe, 518. 


l'able des matières. 


8. 


Schema, autrement dit figure 
des verbes, 262. | 


Secondaire. Mot secondaire, 
ce que c'est, 80. Pourquoi cette 
subdivision des mots dérivés, 
405. : 


Sémelfactif. Aspect sémel- 
factif, terme remplacé par celui 
d'aspect uniple, 252. 


Sifflante. Consonnes sifflan- 
tes, 690. 

Simple. Verbes simples, 251. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Sujet et attribut simples, 411. 
Proposition simple, 42r. Période 
simple, 626. Exemples de pé- 


riodes simples ou à un membre, 
618. 


Singulier Nombresingulier, 
110. 

Sociative. Conjonctions s0- 
ciatives, 551. Elles expriment 
l'association des propositions, 
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Sons. Différence des Sons 
élémentaires et des Lettres, 44. 
Division des Sons, 45. 

Spécifique. Adjectif possessif 
sDécihaue, 184. 

Spondée, pied de deux syl- 
labes de la versification rhyth- 
mique, 814. 


Subjonctif. Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment il s'exprime, 531. Propo- 
sition subjonctive, 547. 

Subordinative. Conjonctions 
subordinatives, 552. Elles ex- 
priment la subordination des 
propositions incidentes, 556. 

Subordonnante. Proposition 
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subordonnante et‘subordonnée, 
549. 

Substantif. Ce que c'est, 92. 
Division des Substantifs, 06. À c- 
cidents des Noms, 97. Verbe 
substantif ou abstrait, 247. Noms 
verbaux, mots dérivés des verbes, 
259. Leur formation, 363. Ré- 
gime des Noins verbaux, 488. 

ccentuation des Substantifs, 
679. 

Substantive. Proposition in- 
cidente substantive, 422. Sa 
place dans la période, 663. 


Sujet de la proposition. Ce 
que c'est, 410. Il se met au 
nominatif, 456. Dans quelles 


‘occasions il se met au géaitif, 


id. L'infinitif peut servir de 
sujet, 457. | 
Superlatif. Degré des adjec- 


‘ tifs, 186. Sa formation, 204. 


Les adjectifs qui ont la signi- 
fication du superlatif, veulent 
le génitif avec #35, 498. 


Supplétive. Proposition sup- 
plétive, 554. Sa construction, 
643. 

Suppositif. Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment 1l s'exprime, 531. Propo- 
sition suppositive, 547 et 578. 
Conjonctions suppositives, 612. 
Exemples de périodes suppo- 
sitives, 635. Construction de la 
proposition suppositive , 644. 


Sur-diminutifs. Nom donné 
aux diminoutifs de diminutifs, 
151. | 

Suspensif. Points suspensifs, 
signe auxiliaire de ponctuation, 


809. 
Syllube. Ce que c'est, 67. 
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Règles qui concernent le divi- 
sion des syllabes d'une ligne à 
une autre, 758. 


Syllabique. Versification syl- 
labique, celle des idiomes mo- 
dernes, 818. Essais des auteurs 
qui ont voulu l’introduire daus 
la langue russe, id. 


Syllepse. Figure de syntaxe, 
542. 


Syntaxe. Ce que c’est, 42 et 
4og. Division de cette partie 
de la Grammaire, 424. 

T, 

Tableau. Tableau des articu- 
lations simples de la langue 
russe, 53. Tableau des décli- 
naisons des adjectifs, 206. ‘la- 
bleau synoptique des parties et 
accidents du verbe, 260. l'ableau 
des inflexions du verbe, 284. 
Tableau synoptique des trois 
conjugaisons et de leurs diverses 
branches, 288. Tableau des con- 
jonctions sous le point de vue 
logique, 581. 

Temps. Ce que c'est, 249. 
La langue russe n'en admet 
que trois, id. Ces trois temps 
ont divers aspects, 254. (Cas 
unique où existe la correspon- 
dance des Temps dans la langue 
russe, 375. Les Temps des verbes 
français ne correspondent point 
aux aspects des verbes russes, 4/1. 


Terminaison des vers. lle 
est masculine et féminine, 828. 


Thélyjque. Noms thél:ques 
et leur formation, 145. Leur 
accord avec le nom auquel ils 
sont joints, 432. 

Tiret ou Trait d'union, signe 
orthographique de la langue 
russe, 707. 
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Tonigue. Accent tonique, 76. 
Son utilité, 677. Versification 
tonique, fosdée sur la place de 
l'accent tonique, 817. 

Trait de séparation, signe 
auxiliaire de ponctuation, 809. 

Transitif. Verbes transitifs 
ou actifs, 244. Ils régisseut l'ac- 
cusatif, 460. 


Tréma ou diérèse, signe or- 
thographique de la langue russe, 
767- 

Tribrague, pied de trois syl- 
labes de {a versification rhyth- 
mique, 814. 

Tribrachyque. Désinence tri- 
brachyque dans la versification 
russe ancienne, 835 et 837. 


Trimacre. Voyez Molosse. 


Triphthongue. Ce que c'est, 
et si la langue russe a des 
Triphthongues, 49. 

Trochée. Voyez Chorée. 

U. 

Unipersonnel. Verbes uniper- 
sonnels, qui ne s'emploient qu'à 
la troisième personne, 257. 

Unip'e. Aspect uniple ou 
d'une fois, 252. Sa formation, 
314. Dans quels cas on se sert 
de l'aspect uniple avec la né- 
gation, 533. 

Usage Une des bases de toute 
Grammaire particulière,4r. L'U- 
sage est une autorité tant pour 
la prononciation que pour l'or- 


thographe, 721. 
V. 


Variation ou Motion des ad- 
jectifs, 109. Variation des par- 
ticipes, 3733. Variation des ad- 
verbes, 386. 
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Verbal. Nom verbal ou ac- 
tionnel, 96. Les Noms verbaux 
sont des mots dérivés des verbes, 
259. Adverbes verbaux, autre- 
ment dits Gérondifs 377. Ré- 
gime des Noms verbaux, 488. 


Verbe. Ce que c'est, 242. 
Verbe substantif et attributif, 
autrement dit abstraitet concret, 
243. Verbes simples et prépo- 
sitionnels,251. Verbes complets, 
doubles et incomplets, 262. 
Verbes primaires, dérivés et 
secondaires, 264. Verbes régu- 
liers et irréguliers, 285. Ré- 
gime des Verbes, 465 — 487. 
Accentuation des Verbes, 690. 


Vers blancs. Ce que c’est, 829. 
Vers libres. Ce que c'est, 820. 


Versification. Ce que c’est, 
813. ‘Toutes les Versifications 
peuvent être rangées sous trois 
classes, ëd. La Versification 
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russe peut être divisée en Ver- 
sification actuelle et Versifica- 
tion ancienne, 818. Théorie de 
la Versification ancienne, 834 


Virgule. Elle marque la 
moindre de toutes les pauses, 


796. Usage de la Virgule, 797 


FPocatif. Cinquième cas de 
la langue russe, 120. Il est 
presque toujours semblable au 
nominatif, 161. 


Voix. Voix simples, éléments 
de la parole, 45. Leur nombre 
dans la langue russe, 47. Voix 
composées ou diphthongues, 45. 
Voix des verbes, ce que c’est, 
120. 


Voryelle. Ce que c'est, 45. Di- 
vision des Voyelles, 68. Leur 
prononciation, 666. Leur em. 
ploi, 724. Règles pour distinguer 
l'emploi de la voyelle e de 
celui de 7%, 932 — 740. 
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ERRAT A. 


Page 413, ligne 17, necuacmañs», 


— 428, 
541, 
628, 
656, 
689, 
755; 
cd. 


—  dérnière, mcme, 

— 31, roañ6ean, 

— 6, mbuy, 

— 1, Mornôam, 

— 23, nbuu0ë, de prix, 
— 8, ciynâm, 

— 11, MynâME, 


LS 


lisez: Hecafcmaunst. 


[Titi 








même. 

KOAH6ÉAN. 

MY. 

Mouroasl. 

nbauôü, de chaîne. 
cIYBÂME. 


ynËms. 
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